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LA NUIT D'HIER POUR CORDELIA
Omi* mUuu* \le peii^er» aiu«*r» la 

irjitt* tia «liMu.e «Je Saiul-
•A aiiac n*Ar(<eUe Jû trottv» r
! plon^6e. lorsque Ij;«* elle »'*•; r*-- 
J TrwuT^f «vole dan» r«>in»>*uritA de »*a « ei- 
lule, uprèa a voir eoti-udu le veidici au* 
l*r^üie qui in retrauclif il jaxuaua du aeiii 
«le la quelque aoit du leaip le
«'hâtiiuent que lui réaer^e la juatiiv «i« * 
lutnuiiva. redet de la juatice de lÜau.

Lorsque [.uki uu d<S*ret de la Provideu- 
c-e, im malbeureux. v«mi sur le 
du quitter prématurément la vie. on d i 
que durant les di'mien# moments «ju’il 
lui reste à respirer, toute sa vie i»asse 
rapidement dans ►es * avenirs avec le> 
moindres détails. Tout reparaît iwur lui 
dans une étonnante lu«*i«lité# et il revit 
pour ainsi dire eu un instant toute sou 
e\.iateneo. Mais, lorsque, comme «lana le 
cas présent, la victime a conscience de 
IK'rii i>ar sa propre fame et d’avoir tis­
sé «HJe-mémo le suaire qui lu séparera 
pour toujours «Je* vivants, comhien s«s 
rVflexioni doivent se changer en am* r- 
îi. ne «*t ses regret» en reproches contre 
«die -ném**. (’es lûmes» amèrea, elle a dtl 
le» répandre cette nuit. U malheureuse, 
la condamnée, qui répondait il y a deux 
jours avec un sunglot A son défenseur 
judiciaire qui l’avait surprise grimpée 
sur l’eseabelle de sa cellule à r»*gHnier 
mi loin i*ar la enoiaée les derniers tiam- j 
hoietnents du soleil couchant : ‘'J«* aonge 
au passé !” Certes, il n’y avait rien do 
plus propre, eu effet. A lui peindre >.i 
destinée que lea dernières lueurs d’un 
jour qui s’éteint, et cet interminable lin­
ceul de neige qui recouvrait impitoyable­
ment une végétation «*i des fleurs fanées, 
image de son innocence **t des belles il­
lusions d«k sa jeun«vsse fl 'fritv. elles aus­
si, sous le manteau du crime.

I ne A une, et dans toute la fraî» heur 
de leur ancien éciat ««lies ont repassé 
dans s<»u soiiveuij*. hier soir. «svs illusions 
et ces joie» de vivre, jusqu’au jour où le 
dénu>n vint lui souffler des idées san­
glantes.

Ah ! qu’elles sont loin ivs jeune» an- ! 
nées employées A courir la campagne 
avec d’autres enfants, sans autre souci î 
que celui d’une légère réprimande ma­
ternelle. parce «pie l’on 8’e*t trop attar­
dée. réprimande bientôt suivie d’un bai­
ser pour nous consoler de la peine qu’el­
le nous a causée. Et l’année de la pre­
mière communion, lorsque vêtue d’une 
robe et d’un Toiie moins blancs que son t

111 IT IWGES-UX CENTEX
Am«*. ««u ► e»t .»|q»; *ché de la loftlu^tradc 
► au ut»* i»our y re ^ voir b* pain qui ré*sHi 
fort»- «*t »«n«*tlût*. Et »«^t«* autre r«>be 
virgin île av«v boptelle oc <‘»t venu»* dix 
au* plus lard jurer amour ei fidélité A 
« •lui que le ciel n ta» avait desùlié p«»iir 
embellir ^on exiateuiv et le »*»uteuir au 
milieu Je* luitea de la vie. Elle ne «en 
geait {«as al«»r*. la je«ine fiance. «|ue.
» uelques année*» plu* tard, cet bi»oux 
pour lequel «die aurait d mué eu «-e m*e 
meiii plu» que -s vie. plu» tard, quelque» 
innée-w A |*eiue plu» fard, elle *u#oiu*rait 

e»»ntiv lui un aasasain.
San» doute, au milieu de toute* 

l«en»ées. la ctoobe d»‘ l’Augelu* «*»i venue 
lui rapp-der ce matin «jue tout cria s*#»t 
envojéet qtf aujourd'hui ««ouimem-e p«»ur 
elle une nouvelle exiateuce, triste com- 
iii»» *♦*» réflexion», noir»* •*oniui«* I»* «Time. 
«*t court»* |«eut-être eouinu* le supplice du 
oou|uible. Envolé aussi l'heureux tirtnpn 
• l«*s «.ourae* A cheval A tr.iverv» le* buia. 
*uivie d’un «*hien ti«lèle. et U*» dimanche* 
ineffable*, oit laissant errer >»*s doigi» 
«*t sou âme sur le» touches d«* r«»rgue. 
elle plongeait dans un ravissement pit* i\ 
toute la |uroi*t>«* prosternée devunt l'E* 
teniel. Fin» ri»m que le remords, le sl- 
leui*e du <*oudauiué. avec le sablier «lu 
temps qui s’écoule rapnlciucui et annon­
ce «iue l’autre côté «ie ce mur dr« s- 
scra p^'ut-étre t»>ut A l’heure un gil»et.

LA SCÈNE EN COUR
A trois heures et demie, hier après- 

midi. une foule considérable envahis­
sait le palais de justhx* de Suiiite-H<*h<>- 
lastiqllr-. Eu cour, le» escalier» et les 
contours aboutissant A la Mille d’au- 
di»*nc*e, étaient encombré* de cu­
rieux venus de toute* le* pur 
ties du district de Terrebonne, pour 
entt mire prononcer le verdict du jury , 
dans le procès de Cordélia N'iau.

On remarquait parmi l'ussisiamv. 
un** foule d’avocats, de médecins, de 
notaires et un grau«l nombre d* dames 
n’ent pa» craint la b<'U>oii!adc de la 
foule, pour satisfaire leur curiosité.

A l’ouverture des porte*, une vérita­
ble masse humaine a envahi toutes les « 
parties du palais »!»• justice, malgré les 
efforts d’une douzaine «le constables 
sp. ciaux. pour l’endiguci.

On « stime à près de 1.000. le nombre j 
de personnes «{tii ont cherché A pénétrer 
dans la salle d’audience.

Pendant la courte séance qui a eu 
lieu, des centaines do personnes se te- *

LE COMMENCEMENT DE LA FIN!
Cordélia Viau au lendemain du verdict

Le reporter de LA PRESSE a des entrevues particulières avec les deux 
tristes héros de la boucherie de St Canut

naît ut aux abord» du palai» de justice, 
attendant la nouvelle du verdict.

P«i»ouno ne voulait s’éloigner avant 
d»* «*ouuaitre le sort d** celle qui a parti­
cipé A l’h«»rrible bouoh» rie de Saiut-l’a- 
i.ut. Quelque* scène» disgrai'ieuse» ont 
eu lieu dans la salle d'audience, l’iu 
sieur* assistant», parmi ceux qui se 
pr« ssaieut au fou«l de lu »alle. uni crié 
à plu»!'urs reprises, au moment où b' 
jury faisait son «*ntrée : •‘Coupable ! 
(’« upable !”

l'n mauvais plaisant qui se tenait 
derrière la boîte aux accusé», eutendant 
les jurés rendre* leur verdict, fit *ur 
la tête de Cordélia Viau le geste de lui 
pa»>er la <*orde au cou.

Ea prisonnière «ini avait été réelle- 
nunt malade la veille, était mieux, 
mais elle prétexta la maladie pour ne 
pas se rendre en cour. Cependant. M. 
le l>r Fortier, médecin de la prison, 
ayant acquis la certitude qu'elle .n«* 
souffrait d'aucune indisposition, lui or­
donna au nom «le la eour. de s'habiller 
et de le suivre. Plusieurs foi», elle se 
l*î!»u tomber *ur le i»arquct. simulant 
un évanouis'» ment, mai» U» I4r Fortier 
ne fut pas »u dup»* et force fut A la pri­
sonnière de le suivre.

CORDELIA FAIT SON ENTRÉE
Quand Cordélia Viau fît son entrée 

au bras du médeeiu. il se fit un moment 
de profond silence, auquel succéda un 
murmure qui n’était «■ertainemeut pas 
sympathique A l’accusée. Quelquen-uns 
même, comme non» l’avons dit. se i»er- 
mirent de fain* des commentaires tout 
A fait déplacés-

11 était uvj* ht-iire* et quarante quand 
le jury fit sou entrée <1au* .a salle. L’ac­
cusée, caluit*. !«-* veux ►** *». •*» regarda 
«l'^fller A «*ôlé d’elle, ptl * « Ile Imissa a 
tête, et disparut pcvaipae aux regarda, 
assise qu’e.le était *”.r une* ehai»«* I a*- 
»**, au fond de 1« b*4fe aux accusés. Le 
doi teur Fortier ^ tenait près d’elle et 
lui tâtait le pouls.

Quand 1«* gr«*flkr. d’une v«»ix *«>’eu- 
nelle. demamia aux jur<j» de reudie i«*;ir 
v«*rdict, tou-* *e levèrent et d’une voix 
forte, dirent v»mme un *«*ul homme : 
‘T’oupabU* !”

I '««rdéüa \ iau n«* tre.^.*ul it même i*as. 
a dit le docteur, qui se tenait prés d’el­
le .et pas une larme ne mouilla ses 
yeux.

A es* moment, un murtnure de aatif- 
faetiou s’éleva, «lans l'assistance «jui 
u'avait {s*tru qu«* mé«1i.»crenient impres­
sionnée ft l’inatam s«»U-nnel où se dé«*i ia 
le H.«rt le t_’*>rdé!ia Via i.

Sou Honueur le juge T.us •hetvuu fé- 
lt«Hta les juré* sur « *ei«ii,*t qu’ils ve­
naient de rendre et b*» renier ia b* leur* 
services.

Ea fouit* s’év*onla ensuite, lentement, 
ref«>ul«*e par b** «xinotuhiec. qui ne pu­
rent, cepemlant ,empê< her que chacun 
vint jeler un dernier i> gurd sur la mi­
sérable que venait de frapper la main 
de la justice.

M. J. 1>. Leduc, avocat «b* Cordélia 
Viau. présenta A la cour un** motion à 
l’effet «le réserver, pour la C«mr d'Ap- 
pe . certaine» questions «1«* droit, « t S n 
Honneur fixa sanie»!i pour l'entendre. 
Lu cour fut ajournée A samedi matin, 
A l(t heures et demie.
A peine W jurés «'*tnient-il* ’il»érés.qu’un

«*u.

ENTREVUE AVEC CORDELIA
m pr«»f«»!)•*

mut sur

Il JM S
Vt*u« Z

A peine le» juré» étaient obéré*, qu'un 
grand nombre «le personut*. !«** entou­
rèrent, et leur pressant la muiii. l«^s fé- 
ii*itèreiit chaleur«‘Us<*tu«nit. »ur b* ver­
dict rendu, t 'était un souluip'iucitt gé- 
tiv'ral et pirs 'im** u» s«>ug« ait A «acier 
«••n tfoutenieuH*ut.

ENTRETIEN AVEC LES JURES
l'n reporter d«* "Ea l*re*»«.»' 

après la séance, un «*ntfeti«*u avec .e* 
•

Quc}que»-un» «'«ut tl avis 4|U«* 1« » preu- 
ve* «ie circoustances «jui ont «*t«* faites 
étaient suft|»;>uieM |K»ur motiver un 
\erd.ct de culpabilité. 1> autre*, au cou- 
truir«* ii’aura.«nt pu »« décider >’■ à a 
preuve de» av«‘iix ne leur avait eu- >«>u- 
misi*. Knlln. deux n'« ji sont venus A 
une décision finale qu'apn'» avoir enten 
du l’appréciation de* faii». admirable de 
logique et «ie lucidité, qui a été fait»* par 
Sou Honneur !« juge Taschereau 

Fn report* r d«* "La l’n » se” a pu.
M l \

Mathieu. av«.« ir «le la l\»ur«*u: « . et «b* 
M. le shérif I’r«*vost. qui bien voulu 
l'accompagner, fair»' une visite A Fordé- 
lia Viau dans son cachot, après le ver­
dict.

Le reporter l'a trouvée assise dans le 
« orridor. devant la porte «!«• >a i*ellu!«». 
Elle avait devant «lie son léger g«iùt«*r 
auquel elle ne touchait pas. Les yeux 
le\«'*s vers la fenêtre grillée «b* fer qui 
éclaire sa prison. « Ile semlAnit pb>ng«'e 
dans un abtut** «b* réfl«*xious. L’appnvhe 
«lu rep«»rt«*r la dérangea A p«*ine. Elle 
l'accueillit par un V*gor salut et conti­
nua A re garder fixement la fenêtre.

ment : demands le repor
—"Je sottge au pa»*'. 

pendant qu’un sourire* au
se» lèvres

—Le présent ne voit* c 
davantage *: 1a* terdioc qt 
d’«iut«*u>trc v»*u» lai»»«*-f-ii uuliffk*retite 

1 * •
l’avais prévu «*t . > étau prépare». Me* 
aroi*at« m’avaient «lit que .te serais trou­
vée coupable «Uns cette ovur.

—Espérez-vous que « verdict dans 
l’autre cour vous s«*ra tavornbl»* :

>l«» ne sais, tin*.* je prendrai ce qu. 
m amv«*ra.

—Comme ut «'ipli'iuex-vous vjt rc mal 
heureuse pu* tlou :

\oyex-vo>u«. le tii»,ud»* **>1 si m* 
chant.

Ma m |»ourtant. le- tétmens " •ut 
d’li«miiét4*s g«*us «i*i n*«vnt iwi* pu ‘i»* 1 par­
jurer '!

Le* tr«*U-quart» d’entre eux n ont 
pas lit 1a vérité. «*t quelques-uns u'oiit 
d .t qu«* «les "smpln it«*s."

\ o\th ét*»» inutuN-nt»*, dite*-vous,ma.s 
n ave/ vous jmis «lit »*«q>eudaut que \ou» 
\ «u» attcinlies A pasnor le r«*stant Je vl«s 
jour* au i*'!t»i«*n«ncr *i

La pr soiiniétv répvutd i«ir un signé 
«le tête affirmai if. p«*nJant «)u'un sourire 
émgm.iu«|u«* s«» dessin»* sur »e* lèvres.

« • i«e ;«• mage de Saint-Jo*»eph
que j«* v -ar la laide est bi«*n c<*lle, 
n’«*^t v»* JM-, «rn» vous avez iiortéo sur 
v o u * |iemlani !«*► audi«'nces V

Oui. réîK)ud-ell«* encore avec un sou­
rire.

1 .* gisjlier vous a-t-il dir que MM. 
le- sh.Tifs «Mit décidé que d’ici A vetre 
nouveau procès, vous n«* i^>nrr«*z n*«‘e- 
v« r la \ ;-ite d’aucun par«*ni V

N 'U. ;H*rs*»nn«* n«* ui«* l'a «it. « t i'ai 
ix**;»! «s tte après-midi la ' .«> t«.* d«* un*» 
«ti ux sc*ours. Mme Hébert * t Mme Po­
wer*. (Vtnme «*e» vu*s étaient me» 
seines distrairions, je vais b:«*u m’ett- 
nuyer »; ou ne les j**rmet plus.

—Voit* aver été in«lisp'**ée, hier, mais 
voue mira ssiez mieux aujourd’hui ?

—-Oui. ji* suis mieux. grAce aux bon» 
st'iiu» du docteur.

—Pomment avez-vous pu surmonter 
votre éunu h *n «n «*nten«lant 1«* venli. t V

—Fonwm je v.uts l’ai dit. j«* m’y atten­
dais «‘t j«' suis prêiKiK'e A t'*'it ce qui 
pourra m’arriver.

— Après avoir adressé A la ma «h*minu­
te qiK-lqm** {«aPi*l«É* d’encouragetiu*nt, le 
rej-- i« r *»* li»{s»»ait à pari... quanti elle i 
ini «i;t : "J*«spère, mon sieur, »{u«è voua 
travaillerez i*>ur moi «lans la “Pressa.”

<'et ai>pel fait sur un t<»n de supplica- 
>mniaiida:t la p:’ ef / t «^.> ri­

re cernent iuipres*i*Miné «in** U* reporter
' e>!. le *hérif Provost ayant eu r«>bl.-
geaii H» «le tH»rtuettre a i reporter de visi­
le. «. aient* ut Sam P*.s»our, nous |>ou-
\ »n- dir«* ivmxnent ex* dernier a <pr.* le
verdict,

ENTREVUE AVEC SAM
Il att«anlait avec un«- gramle anxiété 

le résultat du procès de sa complice,
»i i itiimment lié au sien, et c’est pèle 
«: tr Tablant, qu’il apprit de sou avo- 
« t. t mauvaise n«*u> A l’entrée

>am ma il. la tét«* bai
lan* « «orridor, et ►• niblait lui au»*
Vfléehir.
El» ! l« en. Sam. «iemanda le ivp««r- 

tvez vous appris la nouvelle du
r V
H . ’u«. _i défenseur. M. Ethier, me

A v«*z-vôtn surpris de «*e résul­
tat

- Oui. ce verdict m’a surpris.
—('«•inmc voua savez < «* «pti s’est {vis­

sé à l’enquête «ht coroner, vous «levez 
avoir um* « pinion, i'royez-vous Mme 
Poirier coupable ? 

i —J«* n’ai pas d’opinion.
Vous savez ce qu’elle a dit aux d«'*- 

tectives V
—X*»n, je ti«* le > «is pas. Quant A moi. 

j«* me rappelle seulement ce que j’ai 
dii au cor »uer. Je ne me rappelle pas 
avoir parlé ensuite.

Fournie le prisonnier ne parle qu’aviM* 
répugnance de tout ce qui touche au 
procès, !•* reporter ne l’interroge plus 
A co sujet. Ee prisonnier reçoit souvent 
11 visit. «î«* ses parents et il y a eu 
l’autre jour, une entrevue touchante 
♦ r.tre lui « t »u vieille mère. Cette der- 
nî«tc tail venu»’ à Saint«-Scholastiqu«* 

, p «nr rendn* témoignage dans le procèa 
do Cordélia Viau.

Le prisonnier ne sembb* pas s’inquif* 
ter bcauc »up «lu s«*rt «jui l’attend et «lit 
«H'.’il a tonte confiance eu *«** avocats.

Son pnuès. a «lit Son Honneur 1«* ju- 
g«* Taschereau, aura lieu en mai ou 

1 juillet.

Tableau symbolique des pensées qui ont assailli Cordélia Viau dans son cachot pendant la longue nuit qui a suivi le verdict d'hier.

\/ Q ^

W/Æ

WÆ'yA

iHTmmiiiiiifHW

■PSf

'"//p

YSSA

ÜH»!RlfiHflE
wtm

'//Æ

mm

L¥F1[ FENNELL
Fiu de l’enquête hier après- 

midi

Le témoignage du médecin de 
l’hôpital général

On a repris, hier après-midi, l'enquê­
te dans l’affaire Fennell. Ee premier 
témoin entendu « st M. Win. K. Brown, 
médecin A rhôpital Général. Il était A 
l’I êpital quand l’ambu la no* y a trans­
porté Fennell. Il a vu sur le eorps «*t 
it'. jambes d«* ci' dernier, «le* brûlures. 
F« nnell était sous l’influence d«* la 
b« issoti. Il est r**sté d«*tix ou trois j«»ur* 
A l’Impital et y « st m««rt. L<‘ témoin a 
examiné les habita du défunt et u tr«>u- 
\é qn’iU étaient brùiéx en plu*t«'ur* en­
droits.

Trjiii<«iuesti«*nné par M. H. J. Flo- 
ran, :ivi»c.it du pris«Mini«*r Haly. U* té­
moin dit «pie Fennell paraissait avoir 
une boni»»* santé, mai* il m* p«*ut ri«*n 
«lire «le plus vu qu'il n’a pus examiné 
1.» «léfunt «pii u’était pas sous ses soins. 
11 ne p«*ut «lotie pas dir«* quelle a été 
li « a u*»* «ie la mort, ni si Fennell a été 
victime de «pmlque aiteutat meurtrier. 
H’aillenr*. il n«* s’en est pas plaint de- 
v«nt lui.

I** l»r U«>b« rt F. Kattan, donne en­
suite son témoignage. Il a examiné les 
habits «le Fennell. «*t a trouvé «ju’ila 
«•tnient brûlés en plusieurs endroits, par 
«b* ta lessive. Mais il n’a pas vu Fen­
nell, «b* sorte qu’il ne peut «lire «le quoi 
il est mort. 11 «lit toutefois que d«'s brû­
lures stpsTfi» ielles ne p«*uvent causer 
la mort «l'un hoiuun* en bonne santé.

James Fenneli. cocher, S4 rue des 
j InsjKVteurs, «*st le frère du défunt, l u 
j «•ertain s«»ir. de l'été dernier, il est *or- 
| ti avec G«*orge Feeney. {K»ur faire une 
j marche. En traversant le carré Vio- 
! t«*ria. le prisonnier est venu à lui et hit 
j a «lit : "Vous feriez bien «l’aller voir 
! votr«* frère. Je ne sais «*•* qu’il a. mais 
, ça doit ètr«* grave. H« gardez mes mains. 

C’est eu touchant A votre frère que je 
me suis brûlé ainsi.” Ses mains étaient 
en effet, comme brûlées. J’ai demandé 
qui avait fuit cela A mon frère. 11 m’a 
répondu pi'il ne le savait pas. qu’il s’é­
tait amusé avec lui et Havidson. ce 

j j< ur-lA, mais ne savait rien «ie l’affaire.
• Il m’a m.uitré un endroit à 4 ou «■> pieds
* «b* la statue Victoria, où ils avaient 
I j'Tté ensemble. Je suis alors allé A l’bô- 
! pital awe Feeney, mais je u’ni pu voir

mon frère.
En réponse A M. Clorait, le témoin 

' dit qu’il avait vu son frère, ce jour-lA. 
1 et qu’il lui avait jmru en excellente 
» s.'tité. A i’Jiôpital. les médecins lui ont 

«lit «pu* «*e n’était rien de grave et «le rc- 
v«i.ir It» lemb*mnin.

J’ai vn le m«Mn«' s«>ir. sur le carré Vic­
toria. raceus,*. Graham «*t I»avidson. 
Jo leur ai parlé. Je n’ai pas vu «le p«ut- 
tire blarn lu* nulle part.

Herr< Lucey. Ji» rue Sâin'o-Mnrgne- 
! rite, «'tait A lire son journal «v s»ùr-lft,
I sur b* carré Vi« t«*ria. 1! a vu A tm ver- 
! ges «b* lui environ, le «léfunt Fenne’T, 

le pris«»nnier Hnly. Pavhlaon et Gru- 
hrni. Ils «étaient en Isiisson toits les 

| quntn*. 11 a vu Fennell et Pavkison e 
j querelb'r «*t «**t«T leurs habits pour s** 

Imltre. Mais l’a ecus»'» ot tlrahnni n’ay* 
mit pn» pris part. Ils reganlnient siiu- 
plomcnt. J’ai n pris ma lecture et un 
I*'u plus tard, j’ni vu Fennell, l’aeensé 
et Pavi ls«»n. travemer b* carré. Fen- 

i n« il était s«»utt*tiu par !«•* deux autres. 
Ils avaient lotis l’air d’êtr»* très ivres. 
Ui. |h u plu* tard, je suis allé dans un 
passage «le cour, «*ù je v*»yais quelques 
î»or*H>ii!ies, et j’ai vu 1ft Ed. Fennell,

couché sur le dos. Ses pantalons étaient 
baissés, et j’ai vu sur sou corps plu­
sieurs brûlures. Peraonne n’a pu me 
dire «pii avait fait cela. L’ambulance 
est alors arrivée et emporté Feuneil.

Ce témoignage clot l’enquête

A LONGrüEQIL

Demonstration en l'honneur du 
nouveau maire

A mai que nous l’avons aunoucé hier, 
h*« élections municipales ont eu lieu A ! 
L«>ngueuil, et M. Mnuriiv Perreault a 
été élu maire par acclamation. A cette 
occasion, les citoyens de Ixmgueuil lui j 
ont préparé une magnifique démonstra- ! 
tiun. L ne voiture traînée par quatre che­
vaux est allée « hcr«Hier le nouveau maire 
et aux sons de l’harmonie «le Longueuil, 
l’n protiumé i»ar les différentes rues de ! 
la ville. Le retour s’est effectué A l’hôtel 
d«* ville, où un<» foule «le près de tbm p«»r- 
m m ne s attemlaicnt M. ÎVrnMult pour 
l’a«'«*lamer. P«* mmibr»*ux «liticours ont 
ét«'* pronon.vs {Kir l«* maire «Mu et les 
messieurs suivants ; J. B. K. Puf resue, 
E. Z. Penicourt, P. Brissette. P. Jones. 
Fhs. .NarlH>n!u‘. J. Gari«*py. S. Chagmui, 
A. tînt gras. etc.

M. Perreault, après avoir, en terin«'s j 
émus et éloquent», remercié bu citoyens 
de riiouneur qu’ils lui avaient Confér«#\ i 
«»ffriî à. toutm le» peroonnea présente» ] 
quelque» rafraîchissement», et tous se ! 
tirent un «iev«»ir «Je l*oire A la sauté du ; 
mmveau maire. l>es dioctnir» ac -utivi- 
n'iit. il y eut «-hant et mus:«p»e.et il était 
tari! «pian«l tout le monde *V»t retiré en 
criant trois h«>uiT»s formidable» innir 
M. PiTTlMUlt.

La votation aura lieu lundi {«rochain 
et non mercredi. I

i

Fermés par la police du Revenu 
provincial

Un à Montréal, un à Ste Cuné- 
flonde et le troisième a 

Outremont
La police du Revenu Provincial a r«'- 

ussi, hier après-midi. A faire condam­
ner trois personnes pour veute iUéga’e 
de liqueur» enivrantes, ce qui est un ré­
sultat très important, car il ferme pra­
tiquement tr«>is «les pire* et des pli» 
dangt'reux établissement» de la vi ie et 
«les environ». Les trois personne» incri­
minées s««nt • Alphonsim B«>ntteau, '«li­
ve «le J. B. Râtelle. • \-bôt**lier «b* Sa ti- 
te-Cnnégond«\ No.’btlôme Votre-Pîtmc. 
Fette niaieoti a été «)«*pui< {»r«V «l’un ;in 
le rendez-vous «b» la pire classe de a 
société, tant homme* qu«' femme». On 
y dansait régulièrement chaque ’undi. 
et .m police «b* Sainte-Funégonde «*' 
voyant dans l’impoe Tbilité de réprimer 
!«y* «lésorvires qui s«' p»*saicnt ’.A. deman­
da l’assistance du ch'*f Legau!». Le ré- 1 
aultnt n été «pie lu v« nve RateHo a « :é 
c«»n laninée, hier, A $!20 et les fra - • t 
A défaut A tr«>i» moi» de prison. je ce 
Pesitoyers «pii a enfetnln la cause, a «lit 
en ]»rononçant !a «en ten ce, que le temps 
était venu «le faire une guerre sans mer­
ci A tous le* repaires du vice qui dê*h«>- 
n«*rent !a ville. 1! a nu»»i «léclaré «pie 
byt «ot-ditant hôtels le tempérauc»* où 
l'oit ven«l de la bière étaient contraires 
A la loi et qu’lia n’<tnient que > pr»**- 
texte A un commerce loitiioral.

i La cause suivante a été <*elle «b* Ma­
ry Ann McDonald, femme de D. Sé­
guin. No 40 avenue Papineau. Dans le 
cas présent, les voisins avaient fait une 
plainte très ferme nu chef Le g au U «|iii 
agit immédiatement. Il trouva que la 
place était le !i«*u de réunion de tous 
les mauvais suj* v du faubourg Québec 

; et des vagabond» du quais qui, 
j l'hiver arrivé s’en venaient IA, bu 
; valent, .^e battaient el jetaient la ter­

reur dans le voiainage. La femme Mc­
Donald a été condamnée $150 ou 

I trois mois de prison.
Le troiaième cas a été celui de J. B. 

Savage, No 785 avenue Montréal, 
Mont-Royal. L’établissement de Savage 
était le refuge de la clame pauvre des 

' charretiers et des conducteur» d’âtteîa- 
ge. LA aussi, les voisins «'étaient plaints 
de ce que cette mnisôn leur n ndait la 
vie impossible et avaient demandé «ju’on 
la supprimAt. Savage, comme i*vMi éta­
blissement était si* ft Ontremont «'t ti«)n 
dans ’a ville, *’« u est tiré avec une 
amende «le $120 ou tr«>is ni-* Dan» 
chaque cas. un délai d’un mois a été 
.i«v«»r«L'. niais lorsque le imnvel nmen- 
denient vien Ira «'ti for«*e. ce qui sera 
très prochainement, le magistrat «pii 
.iura proimncê la s«,nten«“«* n’aura 
le droit d’a.'cordtr de délais, mai» le 
châtiment devra suivre immédiatement 
la comhi mua Loti.

AU MONUMENT NATIONAL

COP RS D’ELEF ! KIF1TE INDUS­
TRIELLE

A huit heures «c soir, au Monument 
National, s. ra «b mi né la 14- e«»nf«'*ren* e 
du cours d'électricité.

M. l’ingénieur Inouïs A H«‘r«lt, pr«>- 
fe»s« ur. traitera de* sujets suivant» :

Transport d«* f«»rce par l’électricité. 
Usage «b»» tain|Nirisateurs, Wbin»** «î* n 
dnction. courants de haute tension.

EN GUERRE
Le Pacifique Canadien vs 

le Grand Tronc

Réduction des prix su * toute la 
ligne

La situation se corse de plus en plus, 
et le litig«‘ ><»ulevé entre les deux gran­
des coaipngui<‘> F. P. R. et G. T. R., 
ayant centre «l'actions A M««ntréul. me­
nace «le dégénérer en une lutte achar­
née |»«*ur la rédu« ti«»n des prix «le pas- 

Tant qih* les ch«*se* en l'estè­
rent IA, le pubii<‘ y trouvera sa satis­
faction et ne «b*iiian«h*ra que le main­
tien du st:itii<|iio.
1C. P. R. annonçait, hier, «lans des 

affiche' préparés en toute bâte, «pi»* le 
prix «lu v«*yag«‘ «!«• Montréa 1 A Toron!»», 
était r« «luit A et élô aller « . re­
tour. Le G. T. R. va « u faire Alitant. 
On prêteml que les choses n’en r«st«‘- 
i« nt pas IA. mais que «l’ici A «itielques 
j« urs. !«' pub’ic assistera A utn* réduc- 
ti«»n «le <5 par billet.

T«>nt ’• îitig* vient «le la «liffi«’iilt.'' 
son • '«*•• A piopaa dâ trafi. de N 
Bay, «l«»nt la '*Pr«*sse” a «léjft pnrté. 
P«»ur êvit«*r «!♦• pa*s« r par b*' fourches 
ccndito s du G. T. R.. !« F. P. R. va 
faire «* ciHtruire sans lélai une voie 
f• îr«'i• «I • Smlbnry A T«»ront«». 11 sem- 
bl«» que le G. T. R. s‘«*st montré un p«Ti 
intiaitnhlr, «lans «•« tt«' <iU(*stioii. P«»ur 
frange b -«a ligne qu’il acc«»r«lait au

' Pacifique Canadien, ii demandait une 
I somme très élevée : ce dernier consen 
1 tit. tout eu protestant. A payer le tarif 
j «le 50 cts par mille, pour chaque con­

voi. Or, res jours derniers, le Graud- 
Trone aniu>u«;ait que « «*tte entente était 
foi faite. Le O. P. R. est aujourd'hui 

• d. igé «le faire passer sou trafic d’Ou- 
tan » par v«*u* «b* Smith's Falls.

, Sir Wi am attribue A la préférence 
I qu'a le Grand-Tronc pour la route «le 

Fhicago, l'attitude quie vient d'être 
prise. _____

POUR OTTAWA
Une soixante de députés fédéraux et 

; de citoyens d«* Montréal sont partis ver* 
onze heiir«*s, ce mutin, de la gare Bona- 

J venture, en route pour Ottawa, pour 
; l’ouverture de la session. Parmi eux 

nous avons remarqué Son Honneur le 
mair** \Vils««n-SmitJi, qui va remettre 
A sir Wilfrid Laurier l’adresse que les 
«ntoyens «ie Montréal avait présentée 

I an premier ministre. M. le shérif Thi- 
haudeau. M l’«»rtin. M. P.. M. Mad«»re, 

t M. P-. M. K. Préfontaine. TT P., etc.

SA MKRK 1ST MORTE l

F’eet IA la tombante gravure que por­
te la p niiè e page du "Saim'di” «le eet- 

! t«* semaine ; voua tr«»UN«'rez également 
•iai > c«‘ miniéro, un grand choix de mor- 

■ «'eaux littémin1». poési«*s. etc. Le •‘Sa­
medi” publie aussi un rotnni) seneation- 

! nel "Iy«‘ *iippli«'e d’une femme” qui «»b- 
tient un giand «uccès. Tout le monde 
levrait s’alnMiner an jotirual "Ii«» 8a- 

, medi” qui eoniprend 32 pages de ma­
tière et les gravure» «e rapportant 3 
!♦>. événeiuenfn locaux, f^* prix «le l’a- 

U>i.n»*iuent «*st «b* $2.50 par année *** 
."» et* au numéro dans tou» le» dépôt* 
le journaux du Canada et «le» Etats- 

• Unis. Adresse, “Le Samedi”, 310 m«
1 Craig, Montréal.
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OOUMCS SUR LJL GUaO»

LA P18TB J A* Ajl’Et1 l'AK 11J5R
'pr«ntèr«« *ur«uv#« dra :*** d mer

0
•ko édiilou d'iii#r ont Jom.é une idée ju.-t# 
4# i* v*l«iir 4l\er»
l*li\er «t JAttle He»-lor. qu! avAlexil *riâ«iié I» 
primièr* «-^reu\ u du.;« l«urs courte*!- r**tpe - 
ti\t« .sont 'Ka.e:uei<t Arrivé* premier* iai<»
|*î* deux Autre» \ ; n lu: *. ét a 
•ou* les v.onnAl^»ear*. A;rè* que es première» 
épreuve* euaAet.t été courue*, qu à ni >lns qu'il 
n arrivât quelque chose d'exirAordlhAi-< le» 
mêmes chevaux devaient preuare de nouveau 
le* même* pince»

11 y avait encore beaucoup de marge avant 
la fin do - haque » ourse, mai* les \a.:.queure 
étaient t- ement supérieur* au reste de leur* 
concurrent*, qu i. était difficile d'avoir qu«1> 
que* douté'

Johnnie ét.»l: un grand favori dan* la tlas- 
» de 2 Vi 11 était jo linent rapide, mai* ; as 
• n ore u^ / pour sir Olivier, qui arriva pre­
mier au*. ..i i ment qu il voulut, ét ne | a- 
iftt avoir au. un* dlffu u.t* A roneerver 1 avan­
tage sur »?» adversaires. Johnnie P . oepen- 

n t ; second, et entre aux In course
étau facile

B- 2d I ré'..
concurrent sérieux F Kug: a sans la moindre
difficulté, et 1' ci aurai: cru à voir trotter le
1 .mi cheval, qu il n était là que pour prendre 
. a:t » autres c.*:i, :rrents i*e constituèrent 
u*. danK< r en aucun moment.

l’n fait êtranxe • est que plusieurs des trot- 
teur» au lieu d o*re attelé» ù de* traîneaux, 
f t r *. attH<vhés à de s sulkies muni* de tu- 
t.e* pneumatique!-.

Le fait que ces tubes ne glissaient pas dan* 
le^, virage» a ft* toute u:.e révé.atlon pour 
.» * amateur- M .» aveo la température d'hier. 
Je caout< h u« ne gliesait pas et on le» obser­
va, t attentivement lorsqu'ils arrivaient aux 
courbe - l >a:.s l -s pools. Johnnie P. so vendait 
A !♦> outre s.-* concurrents, ce qui était une 
erre u .•

Lit:. Hector se vendait à 10 contre 0 pour 
î-c* com J: rents, ce qui était A peu près cor-

conseil

LES AMELIORATIONS DO HAVRE

Le canal Wetland
L* uou?«âu conseil du lF>*rd of Tru 

de u leiiu hier su première uæ*. uib.ee

Québec, où i* fus bim r*w -i Je rue > et irai 
au c'hâteau Froateaa*. J« mr •..rigeai 
v*rg^*amt-J«an et Ha-.fax Js donnai 
V e* v « des • .rse> .1 rxhtMtlon d un

w
jili yi mi 11*1 par le club de biepté* Wan- "

'.tt i | Pt 3mièr6 asseiiiWee du nouveau
J'allai A Kraderlcton, me dingeaiM ver» U*
Vermont. A travers TEtat du M.i»sachusett* 
te me tr<)U\ai à :*pr1ngfia)g Mm»*. ;>endant 
Ira grande* courée* en bicycle de l'autjmne 
drrnlei Je traversa * Etat de New York et 
me rendi* en Pensyleanle. où jagis comme 
umpire dan* plusieurs tatrtm» 4» baseball.
Après une partie jouée à Wnliarnsport. un 
Journal de l'endroit, le ' PengylvAtita Qrit ' 
dit que j étal* un b >n globe trotter ma.» 
un f......... umpire

J* :ue i-ad s ensutt* 4*n* 1 Ohio, et . on ms 
fit une- ré^epti a è T-'ungetown 4e IA Je fus 
A Pittsburg, où je tombai malade ayant pas­
sé t- ait* une nuit 4 i*l*)er J am:* le doo si 
courbatu t'a que Je dos prendre U Ht pour me 
r ; Je visit a* Wheeling, Virginie de
1'>ur*t. jiule le Kentuvky < ft Je t >sa* quel 
qurs joure L-s route* eom exeeiiactee dan» .a 
r*gi *n du B.u* Orus* et en paaaant. J'allai 
v v : r quelques dietlMertes J* ne pourrai lama:» 
oublier .*• u hlakey fabriqué clandeatinement. 
comme j» n* L -is jaamsi* de liqueurs alcooli­
que*. on m ar* ira que cette k>ot**on était *1 
pure que Je bus p«-jr la première foi* du 
whlaAtey fabriqué ill:oÜ«;aien: et Je m'allai 
coucher, a tête lourde Je me rappeüera! tou- 
J rs habitant* du Kentucky 1** g-n* 
sont si (Kiil*. *1 «ffah’.aj* et iis veqolvent 1rs 
étrangers ri • •• llateinent. beaucoup plus cor- 
dieitment qu.- population» des Etats en­
vironnant*.

1* I^ex ngton. Je me rendis à Knox­
ville, Tenue»*». . où j.» ne fi* pas asset pour 
payer me» dépense*, je- gens étant trê* rése;-
\é* et fr >lds Je partis alora pour i'hattoon’- 
g.i T-nn . où eut lieu ia fumeuse bataille. 1 »e 

j C'hatt'Vonga. J'allai A Atlanta Oeorgie, la plus 
) gran-le v iM- nrannfacnirière du f*ud A i'épo- 
I que où ju... a. -;i cette ville, on était en 
I train «le vaccine, iss gens, par suite ■ » la pl- 
j cotte «|ui venait d'éclater; je parti» alors au 

plus tdt poui A ie .*ta. tlecrgie. <>ù Je fue très 
J Lieu traité.et -ù j«» trouvai le véritable carac­

tère de* gens du sud Je ne pourrai Jamais ou- 
I bller toute la b< nré qu on ni a témoignée. Au- 
i susta est une vl.le «le 4Ù milia* àrnee. qui »e 
| livre A i'tndustr:-* *1* la fabrique du coton

A TRAVERS 
LES PROVINCES

D* no* cofT#*i>oadaata particuliers

| ON SK KLAiNT DU BUREAU DK 
POSTE

«lOl.IKri K. — Il y a Uéjà luafUint»ù
«1U0 i«*s houjuifg «FhlTaire» tie celle vil- 
It* »t‘ i>lhigueiit de* heurt» aux* 
vjuellea ou ferme la malle de 
Muutréa! au bureau de poaie. 
l’ettc* malle ne i»art de .1

l*a récoi 
vulte du

a ft.

éouè la prdèideuee de M. James Cm- , qu’il six heure* et demie du matiu, et 
ihern. I^e* autre» membre» |»ré*eut* 
fiaient MM. Charles F. Smith, pteuûer 
Ticê i»rfioideut ; l(#l*ert Maekuy. se<‘t>nd 
riee-présideut ; Henry Miles, trésorier ;
K. L. Bond, A. J. Brice. F. W. K vans,
H. Laporte, W B Mutiiewaoii. Tbos.
McDougail, Wm McMaster. Robert 
Peddle, A.W. Stevensou. et David Wat- 
èon.

Le présideut tu prêter le hermeut d'of­
fice aux tuemlires du couneil, puis s*ex- 
|>riuiii comme suit devant l’assemblée :

J ai beaucoup de plaisir il dire que 
tous ie* membre* rééTigible* du «xyiisidl 
de Tau dernier, out été réélus et je 
dois vous anr.ou«i*r que jeudi dernier,
MM. 1 hs F. Smith, Kol*»rt Mu kay et 
uioi avons prêté le set meut d'office de 
vaut Son Himneur, le maire Fiéfontai- 
ue, se.ou 1 acte d’incorporation.

Ia^s messieurs présents et qui îai- 
saieut i*artie du couseil de l’an dernier, 
s uniaseot à m<*i. j’eu suis sûr, pour ex­
primer le regret do n'avoir pu convain-

I^t S J. biire* donnèrent satisfaction *oua tou*
U» rap| • :t>. «•: M. Walker tut uns révélât!on
«•««mm»- .‘tartt-r. I^* autre* juge* étaient MM
K.uneJy et Behan

Voici le sommair* :
ji Yastc 2.50.

Sir Oliver, Lake................................. • • 1 1 1
Johnny P. Snow ..... • . . 2 o 2
Minnie F . Léger............................. . • 4 4 3
Gen«‘ra! Banks Jr. Vincent . , . . . 3 5 6
Colonel Wat*on. French................ . . B 3 7
\' Irginiii d^et*. Se are........................ . . H 6 4
Young Villager. beau................. . . « U fi
J .1 i.. I»;k* : M «cow, Lesage . . . 7 10 8
^ouvenlr. M. Smith......................... . . H 7 9 !
Hattie Sharper.......................... . 10 11 10 i
11 nry L. Long .................................. . . 11 8 11

Temp *. 2.40V*. 2 «aVa. 2.S7V4.
«’las*e 2.24. Bourse |25o :

I.lttle Hector, Sheron....................... . • 1 1 1
Joe. «»o den. Oolden.......................... • . 4 2 2
Fi:z XI ......................... . . 2 8 P

pi.v lu cotan. 5 cent». >s «*ultl- 
vataur* r>** fev»-m aucun bénéflc*» 11 y a un 
journal A Aug-inta. nommé "Augusta t'hroni- 
cie .jui a su delà de UK) an* «u qui est < -n- 
* -1érê comme le plu» vi jx Journal du »u«l. J» 
m'éloignai ensuite d Augusta pour aller A 
Charleston. 1 un* d» s plus anciennes villas 
du ?ud. « ù Je fus bien tiaité. J allai ensuite 
à .*».« annah Oeorgie, et A Jaeksonv ill*. Flo­
rid".

Je trouve que l'on a surfait ia beauté de la 
Fut.d» dan-» tous le-» <as. elle n'eat pas «- 
qu«* je m\ut?!. lais A ia trouver. Je parti» d* 
riouvc.t i ; ur la Gaorg . ma dirigeant vers 
la N iv-'l.e-Orlé.trc où J'espèr* arriver reis 
!• " s N rtar, à Using m-ur \oit le
Mardi Cra». J» cumpt» aMer à Mobile et Ala­
bama.

Votre dévoué.
FR.MK K M PJlELPd.

LE JEU DE DAMES

MATCH LANc»&VIN - iMORKNCT
La deuxième partie du match qui a été Jouée 

diman he dernier, a été remportée par le 
champion actuel. M Aïéx. Langevln ; elle a 
ê'.é chaudement contestéo *t nous devon* d** 
félicitations aux deux adversaires

Langevln — Noirs. 7 pièces

-M.ie. mal» par . ere M. Johu M K^rgow d’accepter la

....
Hazel B.. Jourdain................
Lou H., Dwyer.........................
Axora, Adkin .......................
Prosperity. Stinson...............
Diamond F.. Leheau . . . 

Temps, 2 35. 2 34l*. 2.33^.

ET T*-

présidence pour uiiê autre auuée. car 
noua recouiiAisaona que Tau deruier il 
a présidé uos n*ss»-mlliées avec beau­
coup d habileté. Je compte sur l’assis­
tance que voudront bien me prêter les 
membre» de ce conseil, dans mes effort» 
pour m’acquitter de mou devoir comme 
président.

Ici qu'annoncé A la-ysemblée an­
nuel.c. par M. John McKergow, Je con­
seil de 1897 nous a transmis uu pro­
gramme important, au sujet vies amé­
liorai ion» du havre, telles que l'exten­
sion du système télégraphique jusqu’au 
détroit de Belle-1aie, l’élargisèemeut et 
le creusement du chenal, entre Mont­
réal et Québec, le creusement et Télar- 
üi«sement du canal Welland, la cons­
truction de nouveaux quais, etc.

Ku 1880. il y a eu 710 arrivages de 
steamers océaniques dans le port, ce 
qui représentait uu tonnage de 0118,271 
tonnes. En JSOtJ, le nombre «l'arriva- i tee» d

««pendant les lettres et colis postaux 
qui sont déposés uu bureau de poste 
••près sept ht-uiva et demie du soir, ne 
partent «h» Juliette que le Icudenmin au 
nui tin. Eat-re que le inaitre de poste ne 
P i irait i»ti» prendre les moyens d’ex- 
pfdicr à Montréal, tout ce qui a été 
déposé .Y la iK>«t«; une heure ou deux 
nxant le départ «le la mai le. Cela évi­
terait bien «les inconvénients aux hom­
mes d’affaires et aux citoyens en gé­
néral. .Toilette est maintenant une ville 
assez considérable pour mériter un pou 
d’égards de la pan des g«»UTcrneaients.

DE VA MAC HIFI IK
Le «vrele agricole de cette localité a 

élu ses officier.-*. — Le livre de M. 
Néré Hcauchemin.

A une réunion des directeurs du cer­
cle Agricole, tenue hier, les messh'tira 
dent les noms suivent, ont été élus of­
ficiers : M. Evariste Gérin-I^ajoie, ré­
élu président : M. Hercule Milot, vice- 
président ; M. Sévère L. Deiauloiera, 
secrétaire.

—Le “Courrier du Livre’’, organe of­
ficiel de la Société Littéraire et His­
torique de Québec, consacre au livre 
de M. Néré Beauchemin, les quelques 
notes qui suivent :

T*as d«* préface, pas «le dédicace, 
voilft un livre vraiment fin de siècle, 
et un i»oèîc pas comme un autre. C’est 
L* premier recueil de poésie» que je vols 
sans ces deux compléments, dont ie pu­
blic lecteur, peut se passer fort aisé­
ment. Par contre, ce volume est joli­
ment fait, bien habillé, imprimé sur 
l>eau papier, et en tout digne des jolies 
pièces qu’il renferme.

“M. Beauchemin. pendant ses heures 
«le loisir, a caressé les muses. Il l'a 
fait avec uu succès réellement d.gne j

LE RAPATRIEMENT
Mesures prises pour l'arrêter

INétivit. «*1 — Le maire Mayberry vient 
d'écrire â M. Corliss, membre! du con­
grès, lui demamlaut de faire une enquê­
te au sujet de certaines a<vusations fai- 
t»** sur le service «le» malle» du Canada. 
Flusieurs accusation* d’une haute gra­
vité pèsent sur «vrtains cmployia» du ser­
vice des malles uu Canada. Ainsi, de* 
soumu*» d’urgeut envoyée» J ceux qui 
«•migrèrent de Détroit au Canada, le 
priutemt»» deruier, pour le» faire reve­
nir, ne s«mt i»as arrivée» A destination.

1.0 maire Slayberry a aussi écrit A 
Linden, Michigan. i»our mettre la popu­
lation canadienne en garde contre les 
promesses alléchante» qu’un agent leur 
fait présentement, pour encourager le 
rapatr.ement : liOO [teifeouues seraient 
prètt* à partir de Linden pour le Ca­
nada.

Ceci est un Travail Dur
l>?apiès 1 ‘ plupart des gens. MaUeat-il pliD dur p »nr 
rhoiuine que l’miel en n*- méthode de laver Fe*t pour 

une einiue f Kl malgré «eia combien n’y a-t-il 
pii* de femme» apparemment inielligeutes qui 

persiiit**nt à laver de cette f.iyou futiguu- 
—y\ ^--r*— te, grossière **1 dispendieuse,

,ii y \— v i Pourquoi ne be procurent-elles nas
fl ; de la PearÜne .tlin île i ^ner du 

trava J, le frottement inutile et le tin» 
çage î La Peaiiiüe ne peut pa> abî- 

ïner le linge* C’est l’article le plus économique pour laver. 
Pourquoi ne s’en sei veut-elle* pu* comme le fout des millions 
d'auti « s femmes

LES SOURDS ENTENDENT
Le Remede du Dr. Chase contre le 

Catarrhe opéré des merveilles 
a Toronto

Des millions mue» se servent imon- 
tenant de l,3,6-h3 Pearline

Il a donné l’ouïe à Mme Bindon, après 
que les spécialistes eurent fait défaut.

d'éïo^e. pot'te versifie avec üu rare fnëX'h.e c.'f.0Buoaio“,N.Y.'1''* 
bci,heur, toutes ses idé«-s sont empiein-------------empi« 

vous seu-

lî y a ruTiiou 3 ans. Mme Blodon, du Ko 11 
rue Mntti.ind. Toronto, fut uit lut- de la grippe, 
qui afioc-ts tellelueut too oui** qu'elle devint com­
plètement sourd-. Li uislâdia é'att gravaetelle 
rt-ayi» un ursml uoiubre de rtn.ède* et consulta 
un émii'-nt tpé !»1i«t* pour let maladies d'orcl.- 
le-, mais Il u'obtint aucun bien.

on !a persu du « nfln d* étayer le remède du Hr 
Chase contre le Ch arrhe et vunt qu’cile eut Uni 
dVu prendre 3 boites elle avait en partie recouvré 
son entendement.

BU continua à faire usage d«‘ ce remède, car 
elle * «vau qu elle obtl ndrait bientôt u ne guérison 
parfait * et après en avoir pri» 13 boites son oui* 
rtsit coinnlâtement revenu, il y a déjà trois mois 
qu’el.e est con.p éteint ut exempt' de su,dttéet 
c le en est excessivement reconnaitsaute. l'iiuau- 
che elle c«t allée a l’église et a pu entendre le 
« haut, re dont elle était privée avant d’avoir re­
couvré Tome en faisant usage du remède du Dr 
Chas* contre le catarrhe.

PRIX 25 CENTS LA BOITE
Corple ave: Souffleur

Kn vente cher tous Ds marchands, ou d’Fdman-
Dr. < ha*e

,20-

John Murphy & Cie
VENTE DU VENDREDI

r^t "" 11 ^

|DépaFtenient des Etoffes à Robes |
TOUT EST REDUIT POUR CETTE SEMAINE k) 
ESCOMPTES DE 10 A 50 POUR CENT. /r—

Cheviot» tout laine, valant 55c pour 39c la verge.
20 costume» de bain à moitié prix.
300 verges de belles étoffes ;t robes, valant de $1.50 à $4.00 h 

verge, marquée» à moitié prix.
Mohair noir de fantaisie, à 22Ac.
300 verges de drap bouclé à 2(5 pour cent d’escompte.

SOIES POUR VENDREDI
Soies gros grain noir, depuis 45c.
Satin broché noir à 50c. moins 10 pour cent d’escompte.
30 pièces de soies à blouses, 75c pour 50c, moins 10 pour cent.
200 pièces de soie brochée de fantaisie à 40c et 45c la verge.
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VICTOIRE DES VEST END

JOUTE EXCITANTE AT' P ATI NOIR TWIN 
CITY

Une joùt* de hockey d«s plu* excitante* a 
ru l!*u hi-” *oir au patinolr T«'ln City, à 
Saint-Henri, «ntre les club* W**t End et P 
A. A. A.

Malgré la température :aie que nous 
vivions, un boa nombre d enthousiastes avaient 
veau A assister A cette rencontn lai victoire 
eet allée au meilleur club, au West End. Le 
■cor* a été de un A zéro et la lutt* a été 
acharnée de j-art et d'autre «’-pendant, il est 
évident qu- i équipe du West bind est supé 
rieure A celle du P. A. A. et mêm* à la plupart 
des clubs de la City League.

Dan» ia prmnîére moitié de la Joùte. hl«r 
•oir, la lutte »>*t faite presqu'*ntiêrement 
»ur le territoire des F. A. A A . mais la dé­
fense de «'-s derniers était admirable, et mal- 
K!v une .-étle d’attaques vigoureuses et de 
coup» dangereux, elle tint bon et repoussa 
tout. *1 bi-n qu’A la fin d» la première moitié. 
1! n’y avait pas enr-or* un poln: de fait.

A la reprise, ie jeu devint encore plu» animé 
et la lutte fit presqu’autant sur un ter­
rain que sur l'autre, bien «ju'eneore un peu 
plus sur celui de* P. A. A A. Les buts du 
M'est thid ne furent menacés qu* quatre fois.

Ashton. 1« goalkeeper, écarta deux fois le 
danger et Wm Caldwell sauva deux fol* la 
situation. <> dernier fit plusieurs courses tr*Si 
brillantes sur « >ut- l'étendue; du champ de 
glace et il faillit fai: ^ passer le puck entre 
Ses buts, l^a seul- partie gagné» 1« fut par C.

- *k «t le iar
1 «m entre le* pOt—ttX. O» pi int fut fai' vers 
le milieu -1* la dernière moitié et malgré toute 
l'ardeur dont le? P. a. A. A. firent preuve, 
ils ne purent égaler le eeore

L*» jeu fut très rapide. Caldwell surtout se 
distinguant s us o- rapport, faisant avec pes 
adverhair-s de véritables courses de poursuite. 
3-e patlnoir Tn in City, qui est le plus vast*- 
do la ville, ye prêtait admirablement A un 
grand jou. et par moment, nous avons pu 
voir d'admirables combinaisons exécutées par 
les West End.

«AI. P. IL Turner. d'Ottawa, fit un excel­
lent referee.

Les équipes s'alignèrent comme suif
West Knd — H. Ashton, goal ; \N’ Cal dwell, 

capitaine, point : <’. MoLaren. cover point 
H. Spencer, forward : J. «îardner. forward ; 
K. Wili*..n, foi ward : J. Whit-, forward.

l’oint A. A. A. — J. Marshall, g «al . J. Mc- 
ï<aren. point; C. Osler, «ovet point, capitaine: 
T. Jenkins, forward : D. Murphy, forward . 
J. Smith, forward . Higgins, forward.

Ohronométeurs. W. N. Watson. Point : F. 
Cornell. West End.

Umpires. F. Southern, West End ; J. Ri­
chardson, Point.

LE MONTAGNARD
Tl y aura pratique jeudi soir. A laqueff» tou* 

les Joueurs devront être présent* A l'avenir, 
les joueurs qui ne seront pas assidus aux pra­
tiques n- seront pas choisis puur Jouer. Ven­
dredi soir, il y aura une assemblée spéciale 
du comité; tous le» membres devront être pré­
sents.

Troie-Rivière». 3 -- I n banquet a été donné 
samedi soir au club de hockey I*e Cristal, de 
Montréal, par > T. R. A. A. A . après la par­
tie qui a été Jouée entre les deux clubs. I^a 
victoire est restée au nôtre par 9 points con­
tre 1.

Morency — Blanc*, d pièc-'

«le nos exportations en 18D7, accuse une 
Augmentation de «827,427.583 »ur celui 

| de 1880. Ce» chiffre» démontrent la 
uêees^té d’améliorer le i>ort de Mont­
réal, dont l’avenir intéresse tout le 
paye.

En présence de ce* faits, je sena 
que l'opinion unanime du conseil est 

i «juc le gouvernement doit être requis 
1 de faire des améliorations au havre 
j sou» le plu» bref délai po.s»ible.

Quant à rélargissement du canal 
Welland, il sera de notre devoir de re- 

, présenter au gouvernement la nécessi- 
lé de cette amélioratiou, vû l’augment- 

: tion du tonnage de* navires faisant le 
service des lacs.

I “ Quant il l'adoption d’une nouvelle 
1 loi de faillite applicable pour tout le 

Canada. j«‘ dois dire que le 15 janvier 
I une délégation s’est rendue auprès du 

gouvernement, mai» nous n’avons pas 
encore l’assurance que cette question se­
ra prise en considération ù la prochai­
ne session du parlement.”

Le président a ensuite nommé les co­
mité» suivants :

Exécutif. — Le président, les deux 
vi< «-présklents et le trésorier.

Navigation. — Henry Mills, prési­
dent : A. J. Brice. Thomas Harling, 
Robert Peddie et James IV. Pyke.

Chemins do fer. — Robert Mackay, 
président : A. J. Brk’e. Thomas Ilar- 
ling, James W. Pyke et David Wat­
son.

Affaires municipales. — F. W. Evans, 
piéiident : E. L. Bond. Thomas Mc­
Dougall. William McMaster et W. B. 

La troisième partie au:.! ;;-u au Ore.e Saine I Mathew son.
Plerr,-. Jlmanch-'. !- r, février prvehaîn, A 8 , Législation provinciale. — E. L. 
h-ures i« m Bond, président : F. W. Evans. H. La-

• s parties f. -it jouées A hui* « :o*. ma s de?» . , a, . «taire* « r pr j" n»'. William McMas-t» r ci A. .
du ; Ion de ’.a partir 5 ur îv» »pevtàteur*. t«>us ; Stevenson.
le.s amateurs «lolvent s- faire un devoir dns- t : fnillits-s __ (Ahnrlp«s F Smith
* ster à cett- '.Ve .pii ^ fait t>our le chaui- V(ll,1 Unaries r . ômUD,
ri un&i lu n -b:-' j»--. de ■U:u,> président : H. lia porte, >\ . B. Mnthew-

A dimanche, don à '.a sal'.* fSAint-Pierre. son, A. M’. Stevenson et David \Vat-

Noirs Blanc*
ft) • fia a 47
4b à M fi2 à 4«i
M A «(• 40 A 84
♦iU à «X» 34 A 2T.
22 à 2* 2.1 A 34
05 H 71 34 A 2>
71 A 28 33 à 20
21 «\ 32 2-S 4 2:.
2fi a 3 23 A 17

A A 29 17 à 12
29 A 82 12 «\ fi
02 A 09 47 à 40
:'.2 A 37 40 à HT.
t.9 à t**> :u» A 34
42 à 4N 35 A 2*
4S à 54 fi à 11
:i7 A 4:< 11 A 3o

A 42 24 A 27
54 à 08 30 A 41
il«* A t«fi 27 A 22
42 ù 3 22 à 9

.'i à 20 2s k '22
1*0 à 41 A 4S

3 à 10 4H A 42
lo â 4 42 à 30
m » t i 30 X 23
71 A f>S 23 A 3
f>* à 3o 3 A 14
30 à 41 22 A H»
4.1 A 41» 14 à 34
4» A 55 34 A fin

MATVH MAILLE - BLONDIN 
deuxième r- prl'- d- c-tte bell* lutte a 

lieu ce *o!r. à i’IsMel Kichelleu.
Tout nous f i.t prévoir que la partie sera 

brillamment n:!nuè-'. ^ar l-s «Lux cham- 
pit^r.e vont déployer tout leur savoir afin de 
g.*gner cet».' 1 crtie.

1 • ymi Al .qu* propriétaire du Richelieu 
t «,.i .. > aura des sièg-'-* pour tout la 

a>ant été donné en conséquen-monv1< ordr<

NOS THEATRES

son.
Le ministre des travaux publics, en 

recevant copie de la résolution du 
B» ard of Tra«le de Kingston, au sujet 
«les améliorations du port il eet en­
droit. dit qu’il fera tout en son pouvoir 
pour fournir nu port de Kingston, les 
améliorations dont il a besoin pour le 
développement du commerce.

Le ministre des finances et le contrô­
leur du revenu de l’intérieur, ont pris 
connaissance de la proposition de M. 
Miles, au sujet des impôts sur l’alcool 
et a promis «le la considérer séricuse-AU ROYAL

L*» amateuri» du burlesque peuvent se pré- ' ment.
La “Royal Jamaica Society of Agri-

uu

LE PATIN
COURSES EN PATIN ET EN RAQUETTE 

DE LA M. A. A. A.
Ces c«.«ur*e*. dont nous avon* publié le pro- 

rranini- I ,er. aui^nt lieu eamedl, ie 12 fé­
vrier ccurant. €■ commenceront à 3 heures 
P ni

Chaque ertr'e d » êirv* a vompagn&e d'un 
honoraire de 50 rents, excepté pour les courses 
de Jeunes garqon*. e; 2T* vents senxit rendus 
aux concurrents "b. na fids

L'entrée eet gratuite dan* les courses pour 
Jeune* garçons. 11 y a un premier et un second 
l>rlx dan? chaque course.

Trois coT»eurr«*nts doivent terminer ’n cour- 
*a pour que le second prix »oit accordé.

Les règlement* en \igu«‘ur seront ceux d* 1» 
C A A A et A S. A of C.

Le* entrées devront être adre^-V* au bu­
reau de la M. A. A. A , 149 rue Mansfield.

KjLE BICYCLE
ASSEMBLEE DE DISTRICT DE LA C W. A 

A mesure qu* se rapproene la date du 7 fé- 
T rier, la < haleur de i enthousiasme de ia « 
W. A. s’élève graduellem-nt et on s'attend A 
ce «iue sa température atteigne lundi prochain 
212 dt'igréi- F . 1? point d'àbu Ul n 

Tous les bicycliste* de ce dietth't sont d- la 
n Cme opinion, v est que leur club fait '.e plus 
grand tr.i\ ail. Le cluli de bivycle Pri:nr« • *•?: 
Je premier quand il s'agit ds tra\ai -r et i'. «a

parer pour '.a semaine prochaine, car ia c«>m
pagnie de El è' Rush "The Whit* Crook.' 1 «. « 1 ra. ^ j
-s: \ l affi. he t ur cette date et tout cultural and Commerce . a adresse

. On .1 fai* de grand* changements parmi Board of Trade un télégramme le féli-
* s ri' - à, :a troupe -t maintenant. • > citant de l’établissement «le la ligne de
ne se compose que d artistes de première classe 
ran* oublier les femmes qui sont très Jolies
dit-on.

C -mme levé de rideau, on Jouera "The U. S.
Y.ivh; Club pu.s a r, uraitront Mil** Marrel 
Rogers, chanteuse ; Dryden et I^esiie. dans 
leur t-omédle Intitulée "MnFaddcn * Visit"
Aggi- B'hler. ia chanteuse favorite de genre; 
bs Harpers, v enant dire- tement de chez Res­
ter «•' Rial; Prank E McNish. le célèbre co­
rnélien assUté do John J. Cain. mimiqiM . les 
soeurs Howard, qui remportent beaucoup de 
sue «'s part«'.i: où elle* vont: Al. Pateraon, 
dans ses nouveaux monologues.

I*a représentation sc terminv par une pièce 
dè*.>; liante Intitulé - "Klondyke Millionnai­
res." qui amusera beaucoup auditoire.

Avec une telle compagnie A i affiche, le 
théâtre de la rvie Cotté sera comble A rhaqu* 
représentation.

AU QUEDN S

Vu le succès toujours croissant de Gilmore 1 
e; léonard, dai s leur comédie "Hogan's Al­

lé! 1 : - le e lieu d’amuaemtnts I . . . - , ,
ont dé. ijv ncag- : tte compagui* pour '.a d une cour «1 amirauté ft Montréal, 
semain - mmençu"! ;•* 7 courant messieurs dont les noms suivent.

:v' ont m a.tmi» m-mbros du BoflH c< 
■ntrlque • < nnus en v’tte v: •• Ton>' ITado H. B. do CoiirtènaV, J. A.

Mu K,id]v o Df w J Hagan. Le:. | Hardiity et J. A. Irwhl.
To«\- - P ‘ xi 1 l>orn. M. •• M 1/. • King, le*

oommuniCMtions directe par cAble et , 
; exprimant que cette ligne aura pour cf- 1 

fet d«' favoriser 1«‘ c«>mmeree entre le | 
) Canada «*t les Indes Occideutaldè.

M. CI. B. Reeves, gérant général du 
trafic par la voie du Grand-Tronc, a 
cfiumuniqué au Board of Trade «les ex- 
tlaits d’une lettre re«;ue «lu président 1 

j d«» la compagnie, sir Charles Rivers- ' 
Wilson, au sujet du service d’hiver, nu I 

j nord «le l’Atlantique. Sir Charles dit 
I que le gouvernement impérial n’a op­

posé aucun argument au rapport nu- 
noucaut que 1«‘* vaisseaux des porta 
du nord et ceux des ports du >ud, sui­
vaient A peu prés la même route pour 
faire la traversée «le l’océan.

jet des beaux accords de sa lyre.
ONTARIO

DE SAINTE-ANNE DE PRESCOTT
Noce» d'argent. — L'imitation de la 

peau de mouton de Perse. — Obsè­
ques. — Les «oeur» d’Ottawa. — 
Une soirée au bénéfice de l’église.

La semaine dernière avait lieu ici 
une agréable soirée chez M. Alphonse 
La vigne, cultivateur, ft l’occasion de son 
25ème anniversaire de mariage.

—M. Léon Gauthier, de Rigaud, re­
présentant la fabrique d'imitation de 
peaux de moutons de Perse, était ici. 
la semaine dernière, et logeait à l’hôteJ 
Laframboise. M. Gauthier a fait des 
arrangements avec plusieurs cultiva­
teur» au sujet de l'industrie qu’il repré­
sente.

—La semaine dernière, ont eu lieu le* 
obsèques de madame Zéphirin Séguin, 
au milieu d’un concours considérable de 
parents et d’ami».

—Le» soeurs d’Ottawa viennent de 
faire une quête dans.la paroisse. Elles 
paraissent êye satisfaites du résultat.

—M. l’abbP Coderre, curé de la pa­
roisse. a annoncé, dimanche dernier, 
qu’une soirée serait organisée au l»én«'- 
fico de l’église pour le lundi gras. 21 
février courant. C’est M. l’abbé Reed, 
de Saint-T«'desphore, qui c*st chargé de 
l'organisation.

D’EMBRUN
1/a nouvelle gare. - Nouvelle paroisse 

canonique. — La convention libé­
rale.

La. nouvelle gare du chemin de fer Ot­
tawa et New-York est presque achevée 
et l’on est il poser la peinture.

—M. l'abbé J. U. Forget, curé de cette 
locsaiité. fait signer une requête par tous 
ses paroissiens ft l’effet d’obtenir de Sa 
Grandeur l’archevêque d’Ottawa 
qu’Embrun soit érigé en paroisse cano­
nique sous l’ancien nom de Saint-Jac­
ques d'Embrun.

—M. le curé rencontre un peu «le dif­
ficult éts au sujet de son projet d’établir , 
deux écoles séparées dans la paroisse ft 
la place de l’école publique. Mais il ne 
désespère pas de réussir.

—I-es délégués ltt>éraux du comté de ' 
Russell qui doivent faire le choix d’un ; 
candidat pour les prochaines élections ft | 
la législature, ce réuniront eet après- 
midi. On mentionne les noms de MM. O. | 
Oui bord, D. Racine. E. Chart rand et A. 
Koch, comme ayant le plua de chance ; 
d’être choisis.

M. A R b tari, M.P.P., sera, ft ce i 
que l’on dit, nommé rôgistrateur du com- ! 
té de Russell.

MONUMENT NATIONAL

Onguent kleotrlque pour 1« • 
:uêri*«j:i sùru nt certaine 

sam douleur. Kaeayes-le.
ni Js—u—k

nammœam

COUVERTES EN LAINE POUR VENDREDI

Ouverture
de !a rue ,

PANTALÉON ü
AVIS

Les propriétaires intéressés dans cette 
amélioration et qui n*ont pas encore payé 
le montant Imposé sur leurs propriétés sont 
r«»quis de le L ire sans plus «!«'délai; vu 
que. ft cause du grand nombre de proprié­
taires cotisés, des prccéilés «n Ju>tlce de­
vront êtr» pris sur» autre avis, à moins du 
paiement immédiat de la somme duq* 
Bureau du Trésor! r de la Cité,

HAtel de Ville.
Montréal, 2 février lk98.

W. RO B B,
77—2 Trésorier de la Cité.

(B ®
Fait* *ur me*ure—Téritabh** baleines—satisfuetlou 

garantie.
... C. J. grenier..

• 2310 %<*• i nlHt*rlnc. près Mansfield.
1013 St** Catherine, prés St Hubert.

304—«—J—•—n

Couvertes grises en laine à $1.50 la paire, moins 10 pour cent. 
Couvertes blanches en laine a §2.50 la paire, moins 10 pour cent. 
Edredons, depuis §3.99.
Tous nos édredons avec couvertures en soie et en satin, à 25 pour 

cent d'escompte.
TOILES POUR VENDREDI

RK) douzaines «ie Serviettes en toile, valant §2.50 pour §1.50.
100 verges de Coupons de toile il 15c la vg.
Nappes avec ourlet à jour, à moitié prix.
500 Serviettes à cabaret, valant 25c pour 15c.
Franges pour meubles, rideaux, etc., à 25 pour cent d’escompte. 
Rideaux en chenille, à 20 pour cent d’escompte.

John Murphy &Cie g
^ 2343 rue Ste Catherine, angle de la rue Metcalfe.

Conditions, comptant. Téléphona 3833

MONTURES. . .
Qui s'adaptent.. 
Bien

De quelqu’utilité que soient les 
lentilles, on n’a amais pu faire 
de bons lorgnons avec une 
mauvaise monture.

Nous réussissons surtout à 
donner tout le confort possible 
à e ux qui se servent «le lor­
gnons.

HENRY BIRKS & FILS
CARRE PHILIPPE

*

rm

Le Traitement Domestique
-------- de --------

Madame J. E. Dubois
POUR LES FEMMES et les 

FILLES FAIBLES

Guérit universellement ces 
douleurs qui rendent la vie 
insupportable au sexe fé­
minin.

Cours du soir — Mécanique industrielle

PILULES PENNYROYAL DU DR DAVIS
I -pour le* femmes—guéilt irrèguUrit. ?.
I l'iinnnicie, ou chez :’Agent Wm Xeiîl, 
22ü3 rue Bte Catherine. Montréal ftOc 
la boite. 71—m-j-*—h—n

Ainsi que nous l’avons annoncé dans 
notre numéro «le samedi dernier, le 

! o«>ur8 reprend ce soir, ft 9 heure*, im- 
médiattuueut après le «‘ours d’électricité. 
M. l’ingénieur A. V. Roy, toujours 
souffrant, a délégué pour le rempla- 

; cer dans les conférences de mécanique, 
I M. A. Bailly, ingénieur, ancieu élève

Ou in»i«t.ri. pour ]Yt»hli«s.-ln*nt de».4cl,les j'artH et Ulf'tier8 do !ancien professeur au cours publics de 1
Pnrisi, officier d'académie. Programme

EAU ST FRANÇOIS
Xtemcxle lnlYtllllt>lo ©t fii«to,itix- 

1100 o or» t ro 1«« m ni cio «Ion t» 
r*it 1 n: use.

Cittè MM g able au goût ne cause
Mucune «lou leur—aucune eenaation (lécagréa- 
Meet guéri* rad.caleineut le* piua t»rrlfcl«>* 
maux de dent».

ELZEAR LALIBERTE,
334 rue Amherst, Montréal.

Maux de dent* guéri* grAftl*. 1 eue*
loua. 1.4,6

•oturs
Lei>ag<

«*arrle Ko**. Aile* Leelie. le* 
«La lys Arn 1. Alex et Oeor-

< ou Jours <1« l 
mettre *on pr
me candi dot i 
A espérer «iue 
prédiront ïe 
du i*opu!air • « 
rêilroiU vh.-f 
district N*» lo 

Parmi les c 
tentlon ùt *u 
H. Rattray 
roe»*, !»• Warn

«ant. «"est ainsi ou 11 vient ue 
iliîent. M. A. B. Ratiray. corn 
ix honneur* «ie lx C.W A. U e*: 
e* nietnl*res «le la U. W A. ap- 
av»i; déjà fait par le président 
ut» d* bicycle Primrose et qu'ils 
•onsell «le la C. W. A. pour 1«

ihs de «'e district, qui ont 1 in- 
•orte: ia «atidldature «le M A 
itme chef conseil, sont le Prlm 
fl il • - Y. M C. A.. |* Volt!-

*• ur- le Victoria Killer, le ^arwii k. le Mor. 
ta v. rard. !»* «"anada Cydlnf. le Saint-Denis et 
le Lachutc.

Il y aura **.*•« n.blée « 
geur*. v nd»^dl. le 4 c« 
leur salle. 24ÎX rue Sai 
CUter es affa es du < 

Toua les membre* *<j

LK «iLtVRR TUOT 

f»ON ITINKKAIRK 

Frank M Plieip**. le
Preese ' :i ra«'onte l éti 
• ventures lors du :*a 
Montréal, adr rse de 'I

i . lub de blc> le ^ oltl- 
irant, A 8 he,ires dan* 
te-^^atherine, i*our dio- 
W A.

t prié* d'y assister.

ER EN GEOROI F.

EPUltf MONTREAL

1oIk> Tr‘»tt*r dont "La 
ilemler les étonnantes
>8ge de ce dernier à 
: masvlll*. O*onrle. la

L oh ius ÿ, :it Magnifiques «*. ie* effet* 
scénique* graadlosee.

A L ACADEMIE
T«à grande pièce A sensation "Tea* of the

D Urhervi'.les." qui a fait fureur dans les 
pr::.-ipaux rh-''.': - d* New-York, sera repré- 
»• nttcc- A l'Académie ,1e Musique, pendant L 
semaine du 14 courant.

— POUR or FRI R LE RHF ME BN UN 
JOFR. :et>‘*/. le* ' loucatlve Brcm. -Quinine 
Tablet* S'il* ne guérissent j.a*. votre phar­
macien \ou* en rendra ie i»rlx 26 rent*. 70-q-z

Rien d'uusai extraonttnairement bon 
cl cfti.M..' «in*’ lo Sirop «lo (îoinme de 
Sa|un ‘’omjN'Ht' «lu Dr Fre«l. J. Demerk. 
l»oiir guérir rhunu's. bronchite*. psÜhup 
et «*oqnelu«*hè. 11 produit presque des 
miracle». Ku vente partout. D«^i»êî: 1157 
rue Saint Laurent. 56-ittiMj-n

—A. Broaaeau, «lontiate, «leutlera 
faita «i'aprèa le» procêdéa le# plu* ré­
cent». extraction» de dents sana douleur, 
7 rue St T.surent. 110-n

—Bic/cle» et mathinra ft coudre ré­
parés avec »oin et pr«*mptiîude. chez 

! N SOLY.
178—j—n 1953 rue’ Notre-Dame

—11 est bi«.*n reconnu aujourd’hui que 
pour rendre aux enfant» le •otmoeil cal­
me. naturel et la dentition facile, le S. 
roi» Calmant «lu Dr Fred. J. Deinera est 
le plu» effumee. «!«• même qu’inoffensif. 
Kn vente partout. Dépêt : 11î»7 rue St 
liCurent. t 58 jv# n

dépêche suivante A i.a Fres*e"
Thoma*vli!«*. Ge . 3 Mon v ag* A tiav»r* 

|« Canada a été «le* plus favorabi*#. J* visitai

DECISION IMPORTANTE
La Cie Richelieu & Ontario changerait 

de bureaux
La «*«>mpagnie de navigation Riche­

lieu et Ontario, qui avait se» bureaux 
sur la rn«* Saint-Pnul, d«.*pu!a plus d’un 
demi-siècle, a décidé de les transporter 

! plus au l’entre des affaires. Cette nou­
velle décision a «^té prise par les «lirec- 
tetir» ft la suite de l’incendie ft la bâ­
tisse. occupée par la compagnie. lies 
directeurs ont l'intention de louer leurs 
bureaux dan» la bfttisse de la compa­
gnie des chars urbains, au coin de la 
ru<* Craig et de la côte de la Place 

i d’Armes. Cependant, il n'y a pas ent’O- 
1 re d'arrangement de fait.

U GRECE midlNE
Le roi George prêt à abdiquer

Berlin. H — Une déiiê.he d’Athènes 
dit «lue le roÀ George de Grèce «*st fort 
abattu par suite de la situait**] qu’il ne 
|ieut plu» contrôler. Il a d/Maré ce» 
jour» derniers qu’il est prêt ft abdiquer 
m lu nation se prononce |H»ur une forme 
républicaine de gouvernement.

PEOtàATMR
M J. K. Parant, No 69 rue .Samt- 

Lamvnt. s’occupe niHint« uaut de dé- 
coratmn* pour banquets, bazars, pati- 
noirs. marchés et vitrines. Visite sollici­
té. Bas prife 31,8,5—1

nuuhinc* A vapeur, principes généraux, 
cylindre, piston, bielle, manivelle, ex- 

! centrique, came, distribution de la va- 
j peur, tiroirs et loupages, diagrammes.

Nous rappelons aussi aux intéressés 
que dès maintenant, le cours de mines 
a lieu tou» les lundis soirs, ft 8 heure», 
et que les journaux «lu jour en publient 
régulièrement le programme.

COUR DES MAGISTRATS
Une femme du nom «le Marie Oha- 

rette, accusée d'avoir volé uu trumeau 
ft M. I/âmbert Patrr. au No 167A rue 
Saint-Martin, a été déclaré coupable et 
ccndamnte ft $5 ou 1 mois de prison.

Nous savons que
Hood’s Sarsaparilla guérit 

Dyspepsie, rhumatisme, 
Scrofule et toutes les 

Maladies du sang.

Par conséquent, quand vous 
Avez besoin d’un remède, 

Achetez Hood’s Sarsaparilla 
Et seulement

Celle de Hood.

N’achetez pas de
Préparations inconnues.

Hood’s Sarsaparilla a un 
Record de guérisons 

Non égalé par d’autres.

AVIS IMPORTANT
Seul Moyen pratique 

à Lft PORTEE DE TOUS 
PooCprfüdrf fanlcmrrit. sans Nrgoùt, 

If» Huilrs ét k

RICIN,deFOIEdeMORUE
par les

4 CAPSULES TftETÏl
£>ê$! Ques Russes. Battîtes

a22 MEDAILLES OR. VERMEIL. ARGENT

MADAME DUBOIS est à son bureau, 578 rue St Paul, Montréal, tou» les 
jour» de 8.30 a.m. à 5 p.ra., où les dames désireuses d’avoir une entrevue av«c 
elle concernant son “Traitement Domestique' seront toujours les bienvenues et 
pourront avoir une complète description du traitement et do son action sur les 
organes féminins, lesquels contrôlent la santé et la vie de la femme. CETTE 
FEMME DISTINGUEE doit son succès remarquable, premièrement, à l efficaci- 
té de son remède, secondement, et peut être pas moins vraie, à l’attention et l’in­
térêt qu’elle porte à toutes les dames qui s’adressent à elle.

Une cordiale invitation est adressée à toutes femmes souffrantes de venir à 
Madame Dubois, à son bureau privé, 578 rue St Paul, Montréal, ou de lui écrire 
afin d’avoir toute information sur son “Traitement Domesticjue” pour les faibles­
ses féminines. Si vous vous adressez par lettre, veuillez inclure un timbre pour 
une réponse et un pamphlet. 75—4

prvryrrroTTrryYTyTnrTnnQ

Une Garantie

i MARQUE PB FABRIQUE

Cette tête est estampée sur chaque morceau de

SAVON IMPERIAL
Ainsi que sur chaque paquet de

POUDRE IMPERIALE
—----------- de BARSALOU

Un cadeau utile en échangé de ces enveloppes.

Pa» d od*o'. oàs de saveur, elles 
•ont d géree* p*r le» Jtton-itic» '£•
o> <» d ncat» imcmc par Ir* plue 
jriior* mfental »»ns avC«>n ren­
voi tue* n# renferment oue dee 
H oe* ©vire», et ag'tee^t de suite. 
4 6 ou 8 c*P*«<le» »*eloo fro**eur) 
oo r (.■, i »«* effgl purger «f §■ nlre 
un •••**•». «* eet !«•• adopter pour 
toujour*.

» 'll A0 **!

KOTEt t ROOfJEÜ rrem - MOVTM
#« #«wr#* àeMeee plarmmrt+m

CjULSJLSJLÎ. 2.H.é

JUULjUL&JUULJLJUL^JUUL

É “ Manufacturers ” i
' A88URANC1S VIE

I Social ... Toronto, C nnadn i
J OBO. «.OODKUtl AM, Pi évident, J
Z J. F. JI NK IN, C4ér*ni»Oé»érel Z

• Ageait flciuRiidèî Comml«*lf>n* libéra'.**. A 
AHOKM I’i«P.Tft sur première hypoiuèqu*. »

• AMure «avie dee peraonne* aMent au KL«>\- I 
1)YK1L |

LOUIS LEDUC. f

(Gérant, section fr*nvalee. Montréal â
•4«o Kir vr j ac mi »>. i

^^*J*—n Ffilflc* de la Bacqui* de Toronto ▼

nR»:% FT* WI* VKATlOV9l*r«)a*e * + 
<'oani*ier««e> rl l>e«eliie. obtenu» Jane

tru* le« v - <>» l>;.> >i . 1 '.V A:\JM, meill-
br * Je rin*tltut «le* Agent* de Hrevet* Etrangers. 
IXMidre*. Aug. In au* t1Yxi»eru'»o*.—Application* 
r jetére en d'autre* mala*, obtenue* avec succès — 
1 enipic RuiUlln*. 18J rue St Jacquet. Montréal. 
—&acte*eur de F. H. Reynold*. Tél. l'J'd.

88l’ m j #—n

CACAO EPPS

DEMANDEZ
à Tntrr pharmacien le éirop rentre la lo 
gueluche, Bliumee, Kmorhttee et Toux cp -
rtàtre* de TH*. L % MOI'BRt'X. 17» 
rae Asnhnel. Mcatrèa 

1,9,6 Fri* •» ete I* b miel Ile

Le Cacao du Dejeuner Anflali
roeeède le* Mérite* Plellnctif* entrant*
I.K ATKIftbF. OR «etftl’T.

•al I R I»»: «|l àl.lTR.
%«;ii • A vti.è: t:T i, 4«« f. a \T, 

I*our le* ^ierf» «*l In I>y ■|>«>p»le. 
f^QUAUTg* NUritlTIVE» SANS RlVALl'S 
4e *en«l en , de II * re, en boite de fee* 

Hlnne. ■•repnré pn«- Jnme* l |»o* «à «'le. 
Liée. phnrnmrlen* laitanseopnllilque*. 
B.ondsea. Ang.

AQ8NT SPEC I AL :

JC\ COJGMXf,
»»4-«a~J-l -e-» ■OEXOSAU
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LES HOTETIEBS EU CRUDE CREVE
£t les commissaires des Mme PICKERINli 

licences i —
------ La nouvelle Louise Michel est

IMFOBTAKTE ASSEMBLEE DE ] mal reçuo
L’ASSOCIATION DES DEBI- ,

TANTS DE LIQDEÜBS | LES DISTRIBUTIONS GBA-

Le banquet a été un grand succès

Une discussion intéressante

C «*»»t luw qu’a eu lieu, au re*tauraut 
d** M. LaiietAt. rue Xotre~Dau:e,
la première ak*etul»iée rétflliiètv. tvlle 
«nuée, d** FatUxM lut;uii den débitaui* d«» 
liqueurs lieem i***. M. IJeuri Ouboia oc- 
(Upttit le fauteuil préisideutiel. Kta'ent 
|»rftfteiiu : MM. !.. A. Wilnuu, Jt»6. Kieu- 
deau. F. A. Chaifrnou. L. \. Lapuinle, 
K. l'ortàer. K. L. Eîhier. Fb^o. Lant*tût. 
Victor Lt'iuay. K. H el, .lames McKweu, 
1*. mit.il. \. B«ni^:e. Josp**!! I*rée**üiit 
.N. l'remblay. P. Mouette. S. Delorme. 
F. C'azülas, A. St Laureut et uu £rund 
nombre d’autres.

Le rapport «le la deruière assemblée 
fut lu et adopté.

L'usNomblée vota ensuite une résolu­
tion tie oondo! amvK A M. Roeb Ar­
chambault pour lu perte de son épouse 
et dé< ulu d’envoyer une couronne de 
fleurs à la demeure mortuaire.

11 fut aussi décidé que tous les mem­
bres de rattftociatiou assisteraient en 
corps aux funérailles.

Le i résident lit un appel chaleureux à 
to\i- les hôteliers, leur demandant de 
travailler énergiquement a faire aug­
menter le nombre des membres. Que 
chacun fasse une effort auprès de ses 
amis pour les entrauer faire partie de 
1 association, ('’est tree important pour 
tous ceux qui ont une licence de s’unir 
et de se protéger. Avec bien peu de trou­
ble, chacun «le nous devrait pouvoir faire 
entrer dans Fass H'iatiou. au moins trois 
ou quatre membres.

M. l-aipointe. le secrétaire, lut ensuite 
la correspondance et la discussion s’en- 
K i<ca au h u jet d’um* lettre du sam Téta in* 
l>:ekie, de lu Hotel Protective Associa­
tion. d’Ontario, demandant que les dé­
putés pour la ville de Montréal, au par­
lement fédéral. soient appelés A donner 
leur opinion, d’abord sur la prohibition ; 
en second lieu, sur la question de pren­
dre le Vote sur le plébiscite, d’après la 
loi fédérale actuelle, et en troisième lieu, 
sur la question de compensation. Pres­
que tous les membre* présents ont pris 
part A la 1 soussion »*t il fur enfin résolu 
que le secretaire répondrait que l’asso­
ciation connaissait déjà les sentiments 
de la majorité des députés fédéraux de 
cette province sur ces différentes ques- 
îion*. sentiments qui ont été hautement 
exprimés au dernier banquet par les <i>'- 
mités les nlus éminents Bien plus. te> 
ministre provincial, Flion. M. Archam- 
bault. a déclan alors que même si la 
prohibition devenait loi. ile ne considé­
rerait pas la province de Québec comme 
engagée par cette loi et qu'il porterait la 
cause devant le Conseil Privé en Angle­
terre. L Association se sait par consé­
quent. en parfaite sécurité.

Si toutefois l«*s partisans de la 
pérance déployaient une trop g...MWV 
activité. M. Dickie pt-ut être certain 
que 1 association ne se laisserait pas ef­
frayer et était prête dès maintenant A 
défendre ses droits envers et contre 
tons.

^M. L. A. Wilson, trésorier du comité 
d organisation du banquet, présente en­
suite son rapport qui prouve que le ban­
quet a été uu immense succès A tous les 
points ïïe vue. L'assistance était nom­
breuse et distinguée et les recettes ont 
été magnifiques. En effet, toutes dépen­
ses payées, il est resté une balance plus 
que satisfaisante. L'assemblée a voté A 
l’unanimité, ties remerciements et des 
félicitations au vice-président, M. Wil- 
*«>n. pour avoir conduit A bonne fin, 
une aussi difficile affaire-

La discussion s est ensuite engagée 
sur lu méthode suivie par les commis­
saires des licence* dans l'octroi des cer­
tificats. On a fort critiqué la manière 
dont ces certificats sont accordés. On a 
trouvé fort étrange par exemple qu’on 
ait refusé la licence A dix anciens hô­
teliers pour l’accorder à dix nouveaux 
surtout quand ces dix nouveaux ne va­
lent pas mieux que les dix ancien*. 
Bh’ii plus, a-t-on dit. il y en a parmi ces 
dix nouveaux qui ont demandé leur li­
cence. rVn que pour spéculer vu qu’ils 
r’out nullement l’intention de tenir hô­
te!. Cependant. l'assetnbTée sympathise 
avec les commissaires, car elle comprend 
la tAcbe diffi< ile de choisir les meilleur* 
parmi un si grand nombre d’applica­
tions. Il n’est donc pas surprenant qu’il 
y ait des erreurs. Si cependant, l’asso­
ciation était consultée, il est certain 
qu’elle pourrait faciliter «le beaucoup la 
tiTehe aux commissnin > en donnant de* 
informations consciencieuses.

Pendant la discussion, on a dit que 
plusieurs permis de vendre du whiskey 
avaient été donnés salir* un certificat de 
licence, ce qui a été sévèrement con­
damné. Cette question sera discutée de 
nouveau A une prochaine assemblée, 
afin, si possible, de prendre le< moyens 
de remédier A cet état de choses. Fina­
lement. il a été décidé que le président, 
le vice-président et le secrétaire soient 
autorisés A représenter l’association de­
vant les connu Usa in s. chaque fois qu’il 
s'agira «le choses importantes

Les comptes ont ensuite été présentés 
rt le trésorier a reçu l'ordre de payer 
et les personnes suivantes ont été ad­
mises mefnbres de l'association i MM. 
Boivin et Wilson. (Iravol frères et J. 
H. Laganièrc.

TUITES

Presqu’une mêlée pour les parts 
\ de la distributiou

Le problème des vivres

tem-

—Xe vous en laissez pas imposer. 
Achetez des marchands dignes de con­
fiance et ne manquez pas de vous faire 
donner la Salsepareille de Hood- (2)

VIN MOKIN < KKSO.PHATES
Recommande parun médecin

J’emploie dans ma Iwnitique depuis au 
de!A «le deux ans. le ‘ Vin Morin Cré*»o- 
l’hates’ contre les maladies «les voies 
respiratoires, toux, enrouements, bron­
chites et la tubercul«*se. Les effets ob­
tenus chez mes malades A qui je l’ai or­
donné ont été eurprenants. .le le pres­
cris encore tous les jours A toutes les 
personnes qui souffrent «les maladies 
ci-haut mentionnées et même dans la 
première période «le la «•onsomption.

A. WATTERS, M.D.L. 
1Î0, 27. 3 Québec.

—Ne pas oublier Je concert donné par 
Je célèbre pianiste Franz Rumine! A !a 
salle Karn. 10 février ; billot* en vente 
nu guichet, aux entrepôt* Karn et aux 
entrepôts de pianos d** .T. A. Hurteau, 
1CS0 rue Sainte-Catherine^

7ô— m—j—s—n

(!>• ixotr* envoyé spécial)

NEW BEDFORD H—Le grand évé­
nement de la fin de la deuxième semaine 
de grève a été lu tentative infrtictueiuc 
de madame lackering de tenir une as­
semblée de femmes upi»arteiiant à la 
elifscte di s tistteUtft», laquelle assemblée 

i n a pas duré plus de cinq minutes.
Quoique cette assemblé*- fut f-pécia- 

| lenient convoquée pour les femme*. il 
» y était glissé un grand nomine d’hom- 
uh*s dan* la *alle Dawson. -V l’arrivée 
de l'orateur sur l'estrade, ceux-ei l’in- 
terroiupireut et l'interpellèrent de toute 
façon.

Madame Pickering ne daigna pas ré­
pondre et essaya d'entamer *.a harangue 
aux femme*. Alors il y eut un redould* 
ment île si filets et de vociférations qui 
couvrirent complètement >a voix, et sou 
départ fut salué par les applaudi»* - 
nu-ut s. Elle essaya alors de requérir les 
services de la police pour évincer les 
hommes qu’il y avait là : mais on ne 
trouva aucun officier qui voulut assu­
mer cette autorité. Dans !<* même temps 
il devait y avoir au même endroit une 
assemblée convoquée par b* comité exé­
cutif «les tiseerands auquel la salle 
avait été prêtée pour y tenir une assem­
blée générale, laquelle eut lieu paisible- 

, ment.
Néanmoins, malgré son échec. Mme 

Pickering se propose encore «le convo­
quer une autre assemblée quelque jour 

i d»* cette semaine
—Le succès du premier jour de distri­

bution gratuite de poisson et soupe «lé- 
pend du point de vue envisagé par les 
intéressés, l u maître de maison «le pen­
sion qui, avec un peu de diplomatie, est 
parvenu A se procurer une douzaine de 
gr«j* haddocks, pesant en tout environ 
TN livres, a. sans doute, trouvé que le 
plan était magnifique, tandis qu’une 
quantité d«* pauvres femmes perdues 
dans la foule n'ont pas été de cet avis. 
Personne n'uutissipait un tel d«f*«»rdre 
A la distribution qui eut lieu au maga­
sin de jKiisson de Dollard.

Il y avait IA A distribuer 500 livres de 
poisson frais, généreusement fourni* 
par une maison de Boston. Bientôt une 
foule comwpaete s'assembla en face du 
magasin et le trottoir devint absolu­
ment bouché, même dans la rue. Fout 
alla bien, pendant quelques minute*, 
mais la foule commençant A trouver que 
ça prenait du temps, chacun commença 
A penser que les provisions seraient vite 
épuisées et qu’il n’y en aurait pas pour 
tout le momie. Puis ceux d'en arrière 
commencèrent une poussée qui dégéné­
ra bientôt en une mêlée générale et un 
pillage complet du poisson de Boston.

Dans la mêlée les homme* qui avaient 
charge de la distribution furent arra­
chés de leur* barils et projetés jusqu’en 
arrière du magasin. Un «Feux fut lancé 
dans la vitre en essayant de réagir con­
tre la multitude.

Quand les pr«»visions Je Boston fu­
rent épuisées, la fouie criait encore, et 
M. Dollard a dû en prendre de son pro­
pre stock pour s’en débarrasser.

11 a été bientôt découvert qu’une 
quantité «le personnes qui n’étaient nul­
lement dans Je besoin étaient !A pour 
mettre la main sur tout ce qu’elles au­
raient pu toucher, mais quand on s'en 
aperçut il était trop tard pour y porter 
remède.

On cite aussi plusieurs exemples d’é- 
gossme honteux. Dan* le même temps 
il se faisait des diatributions dans Jeux 
autre* endroits. LA encore il y eut plu­
sieurs eus de fraude, mais le désordre 
n’a pas été aussi loin que chez Dollard.

La leçon va profiter, et A l’avenir cha­
cun n’aura une part que sur présenta­
tion d’un billet.

—Il e*t que*tion d’établir un “soup 
house" dan* la partie nord. On est déjà 
certain d’un approvisionnement de 
viande, poisson et légume* pour plu­
sieurs semaines. On y donnera deux re­
pas par jour A tous ceux qui présente­
ront les certificats nécessaire*.

De* billets seront donnés A tous le* 
chefs ouvriers, aux sergents, aux offi­
ciers de police et A tou* ceux qui ont 
occasion de connaître ceux qui sont 
dans la détresse.

Il va sans dire qu’on *e précipite de 
plus en plu* au département des syn­
dics des pauvres.

—Comme on le voit, après deux se­
maines de grève, il n’y a aucun indice 
qu’une partie ou l’autre doive *e ren­
dre. Tandis que les manufacturiers «ont 
silencieux comme la tombe «ur tout 
projet qu’il* pouvaient avoir otjvuo. les 
grévistes sont très occupés, particuliè­
rement les officiers «les différentes 
union* qui emploient toute leur énergie 
A se procurer tou* le* fonds qu’ils peu­
vent «le l’intérieur pour mener leur eau- | 
se A bonne fin.

Des fonds considérable* sont déjà ren­
tré* dans les caisses des unions, et sa­
medi le secrétaire R«>s*. de l’Union «1«* 
Fileurs. recevait d’importantes contri­
butions de C«»hoe*. Biddeford, Taftville 
et Waterville. Dans plusieurs cas «les 
contributions sont venues sans avoir été 
sollicité»**, et ce fait donne beaucoup A 
pen*er au’x grévistes qu’ils combattent 
pour une bonne cause et leur donne le 
courage nécessaire pour prolonger la 
lutte. Samedi. l'Union des FiJeurs a 
payé il ses membre* près d«‘ $2.500 
comme paye de grève, et cet arg»'nt ira 
dans les tiroirs des différents magasins 
de la ville.

La dépression qui existait dans les 
deux parties »lo la ville depuis aïeux s»'* 
maines dieparalt graduellement, vu que 
tous les grévistes auront quelque argent 
A dépenser, quoiqu'ils aient bien l»esoin 
de calculer jusqu'au dernier oeiitin. Mê­
me les unn-unioniste*. qui sont généra- j 
lenient ignorés dans les grèves, sont pro- j 
tégés cette fois, et quaml 1»>* 25 collec­
teurs qui sont part ^ A la fin de la sema - ’ 
ne p«*ur différents points de la Nouvelle- 
Angleterre. seront de retour ou auront I 
envoyé l'argent qn’ils auront collecté, le 
montant t«vtal sera divisé entre les 
unionistes et non-unionistes également. I 

I*es ouvriers non-unionistes s’attendent 
A retirer quelqu'argent bientôt, car le 
comité général de la grève s’est assem­
blé hier soir et n fait «les arrangements 
pour la distribution des fond* collectés

/fl

par »ou*iT.p{i'»u parmi U-* gréviste*. Ce 
tuiid* u» »tTu employé que pour ceux 
qui ue reçoivent Isé» de bénéfice* d’une 
un «’U locale.

t 'V*»t la iiTeinière fo.* «lana Fku*-
* foire de* grè\»** que F«»u noiî le* giv- 

v«*te* iioii-uniotiiste* traité* au*»i Fbé*
I râlement.

- L 4 nioti de» Arrangeur» «le Métier*
| a reçu «le f«*rte* contribution* de Wai- 

tUttin et D'fcigevtlle, avec pr«»in<‘»»c d eu 
J recevoir d’autre* « huque æiuaiBe.

Jeudi, tltf billet* out été vendu* A 
de* Ua u ad leu* qui u*eu vont mi Uuuadu.

* \ eudredi. il eu a été vendu prenqu’au- 
I tant SuiueiL. le nouibtv u’* que ped di­

minué. l u gmmi nombre de ce* Cana­
dien* appartiennent à l’I’nlon de» T«*- 
*eranls. et du fait de ,e départ le» f«»ud* 
de 1 ( mon diirerotit p.u* l«>ugteini*«. 
Ititn autre côté, plusieurs autre* ii*M‘- 
raud* eut troiné de Feinpi«i dan* d’au-

! tre* endroit*. Environ cinquante famil­
le* ahem*mie» partiront cette Muiiaiue 
*i elle* ne Y orient aucune ptTapective de 

. règlemeut.
Chacun Fa pre**«*uti «lè* le comineut'e- 

J meut, et ce que non* dj-oti* ici. fc’appli- 
! que également aux autre* endroit* oft 

un** grève eut <*u u tivitél^c problètuéque 
I '»li .1 deVMiit *oi c"»%»t d’avoir le* nilin:- 
Mou* et de n'cti pa* mainitUT jti*qu'A la 
tin de* ho*tü té*. Car, eu* grève connue 

f i**>ur une nnn«s- en campagne, le* muni­
tions venant A manquer au > oitr* d’une 
bataille, te sont le* rang* rompu*, e'eat 
*.t déroute. C’est pourquoi Fou eompread 
*i bien la n Vessité de fournir aux la*- i 
*«*ins de tout le nmndo. afin que. dan* 
lé vent ua lié d'une tentât! re de la part i 

( de* » ouq .ignie* de rouvrir leur* faUi- i 
que*. iH>r*oitne ne soit poussé par la fa­
mille.

4 e»t donc le problème du jour A ré- '
! *oudtv A New-B<h1 ford, A Biddeb.rd, A 
( Lewiston, savoir (*omineut vivre sans i 

li a railler V fepcintaut. »•<* serait une er- ! 
j revr de croire que toutes le* faiuilbvi I 

d • gréviste* s<' sont trouvées dan* la 
distribution par suite «le la su»tirn«ion 
d»* la “paye heb-dotiiHÙuirc. I*«»ur eoiu- 
iiieneer, ou praii«|iie l'éc<»iioiuie la plus 
rigid»», en vue de la lutte qui promet ! 

j d’être la plus opiuifttre » pi’ll y ait ja- j 
mai» <*u»*- F.u ii«*)iors il«* la classe iiupré- , 
voyante, bien de* familles achètent, 
l'automne, leur* provisions de Uns et 1 
de charbon, de même qu'elles s'achètent 

j le* véteni<»nt* nécessaires p «ur l’hiver. !
De sorte que, pour et* famille*, les 

I dépens** iudispcitsable* s»» ivduiraieut 1 
« A lu nourriture et le loyer. Ce dernier 

item varie d» $1 A #."* par semaine ]H»ur 
j h‘s log»»ment* enumpès par i»‘s ouvriers 
J et posstMés par des particulier*, tandis 

<pn le* compagnies louant leurs loge­
ments de $1.50 A $2 et $2.50 par se­
ma lue.

Le* moyeu* d'existence d’um» famille 
dépemleut aussi du nombre d»» m»»mbres 
en état d*» travailler, li < »t évi but qu’u- 

! u»* famille composée du i>èr*\ de la nié- !
' re et d’une demi-douzaim» de jeunes en- '■ 
faut*, vit inisérablment avec le eeul 

I salaire du i»èn». la mère devant rester |
A in maison avec ses enfants.

D un autre côté, prenons le mêmi» nom- ! 
bre ou plus, mais tou* adultes et ira- ! 
vaillant CVHc-ci. tout en ne se refusant 
rien, fera des économies »pi’eîde place- j 
r i dans une caisse d’épargne ou même ! 
quelquefois lotira sur un lot préaîahl» - 
tuent acheté A tant par mois. De telles I 
familles peuvent supinuter de longue* | 
s» maines de chômage.

Il ne faut pas se lier aux apparences i 
Telle nombreuse famille qui paraîtrait |
A l’étroit dans un logement modeste et j 
dépourvu de tout lux»», peut avoir uu 
joli montant en banque.

On cite 1»» cas d'une famille de neuf : 
personnes établie aux Ktat«-Unis de- | 
puis plusieurs années »|iii. s’étant Iran s- i 
portée daus un des villages du Rhode i 
Island, s’y plaça dans la manufacture 
de l'endroit, sept en tout en état de i 
travailler. Ils séjournèrent là treize 
mois, et, selon l’histoire racontée par le j 
père, corroborée par d’autres person- ; 
nés, ils amassèrent et mirent en banque | 
la somme de $1.300 pendant cet espace j 
de temps, sur un total de salaires de J 
moins de $1.S00. Neuf p» rsonnes seront 
nourries, vêtues et logées pendant treize 
mois avec’A peu près $450.

I n autre cas d’économie que l’on cite 
e«st celui d'une famille canadienne en- I 
core composée de 7 personnes, dont 4 i 
travaila:ent A la manufacture, rappor- i 
tant en tout une moyenne d»* $10 par s»»- ; 
maire er ont mis eu banque $500 par | 
année durant plusieurs ann«Vs. Cette 
somme était mis»» de côté quelque chose 
«ju’il arrivât ; et cette famille est main- 1 
tenant ren«lue au Canada, où sans doute 
elle se moque bien des réductions de sa- 
lai res.

Le nombre de pers«»nnee directement | 
affectées par la grève peut être de 20.000 
hommes, femmes et enfants, et pour 
fournir la subsistance A eette multitude ! 
au taux de 50 cents par semaine, il fau- j 
drnit une somme de $10,000.

Cette somme représente un septième 
que les ouvriers étaient supposer gagner I 
chaque semaine avant la réduction, et 
on ne peut songer un «eul instant que la 
plupart d’entre eux puissent vivre avec 
un septième de la somme qu’ils avaient ÿjj- 
Fhabirud»» de gagner. Comme c'est déjà 
arrivé, plusieurs trouveront de l’emploi j 
ailleurs. D’autres qui ont des talents, 
un compte de banque ou du crédit dans 
les magasins n’auront pas besoin d’as- 
«istance. et une partie seulement, des 
grévist»*s aura besoin d’être secourue. 
Conséquemnn»nt, les contributions de 
l'extérieur <»t les fomls «les Unions sufti- 
rom probablement pendant plusieurs se­
maines encore pour soulager tous les cas 
de misère et de privations. Mais en at­
tendant. ce sera une bonne leçon d'éco­
nomie ix) li tique.

N'avez-vous jamais vu une Armée de Fourmis ..... «•""«“'»«« ««***■*«
Kitietnni un (îriilon mûri, »!»* I»*rre, un un Ennuiiii 

de Ürillons euleuiit un Obeau niorl ?

«i \oui *w-t \ u c«l*. \«#u- 
oaturv |n*ui céb rat»< r Je
^H»ar ooii*uim-r 1«* ci>ri « • • . BiAtas ébat qui !«*• progrès d'uoa

*\ « / «r-lf tclii lu df 1* uiélbude 
v aul*\r«»». Lm tuiture «n pli»le 1*

typique ruipb 
i liM'ilU d* la

yée par
vHMutHVti A. LA

ut* tt Ut la Uécudc/iCt to ni dr ni «/* mu.

:iT r*\-

1 * coas<»uit Cou n'*u*qu«» 
imuimU un •'tr*' bumMiii « u 
**nté. l'rt-uilèri-iiinit. Fln-

. «il •«•tlutl. **HH> .dt*ll|t*l!t <!♦•*
^^rhiiiai.N |. .. i . • ilintuu< t 

rènergl’* \ itnl- miThIMI *i*ut 
et Minnllh»* ut Ih ui^niliran^ 
rnuqu«'U*«*,d«HiM dit 

‘*dtf ruir«*vt‘c U u «?i« im**qUuii- 
»!«• glu'.dr» t-i d«‘ cellule* »èrl»Ti- 
prcpmnnt a n»l In \«»lepoua l« 
pilon **t It* truMhl du Uatcille 

Jut»rt l. l^e ku'ut d«-vhaqu*» per»«»u- 
n»* îttiiût*. i (Ihu* li rv-tau ration »l- »«*u ét*it 

d**Mon *iul.-l \ i»u» » uflTr*» de 
‘iimlmll tlV»U>uiac « t d'indigent loti", pren* z 

quelque* lx>ii» toulqut » • t *1 terni|f» luiliiè«li>«t« m lit. 
\'««» u u«* t re» *«• iiDiin' »• Mb* it en iMinne «Mnt«s I ur l'em­
ploi habituel de »irop» donii'Ntlque- et «i«* tisanes. v»l 
vou* hv« z < u cl fr^qu>*nte« ittt«ujue* d«-rbuiiit*. et que 

votre gorge ^.^lt IrriUV . . in« tt« i I- tour en Ihmi •» mî pm F» in- 
i « î « * «tei* • « r«*\|eux t ti«u lour* ll«*UV**Hll r«‘lll»«le. Le K«-
m*1. ?»hn«di jKUir la T«»ux ' f< » «•n»«Miipt i«>n. • de
IV**ellC«* d*’» lu rbe». «b*» gomme» et de* èl'Ori’* » ilü 1 -llip* »b* 
votr« graml'nièie. 1.*»» niêm« » |*i*»ut« » gu •rt»’*j»nt t mes b » 
maladie* »»mt « i» fHV«»ar nub^urd’hui cotntue elb » l'étaient 11 
> a'-eut an», «d elle» i »»*.sèd»»tit ai>»oi»imeut le» même» Y<*rt u* 
qu'elle »«d« nt onlonné* * eu latin par un niédecla, ou pri* 
itau» b* retnèd'* «h loh. « --»■. et $1 In ïxiuteille; eu vii- 
gleterre, n 1» îfd. 2* H»l, 4* 4J.

Maison Hamilton
Dmiis plusieurs departement*, il nous reste des ligne* qui ne août pas assor­

ties. laissant maintenant un }*u a désirer sur le choix. 11 faut, à tout prix, que 
ce» lignes soient partaitement écoulées demain soir. Le* prix ne seront plus un 
o b» tac le. L acheteur aura carte blanche pour établir le* prix de ce qu il aura 
choisi Tou* le* prix seront b*»ii* demain, pour» u que ça claire ce* ligue* de mar­
chandises que nous ne voulons jias garder.

Cette annonce devrait être une lecture profitable aux lec« 
teurs et à tout le monde.

Ce sont des prix jamais cotes auparavant pour de pareilles valeurs. — Voyez 
les et vou* serez satisfait*.

V .v ( . U / / / s d « // ! . A- v. y

la cou •oui pt tou. li m*.» gu i 
et h u lourd'!« m. jt* •m» fort ci 
»lout et il u'a jarnau manqu»

VKësi» ua»—“Sur la garantie fo inné par rot a^eut- Ta» .1» gu 
- 'u. pa» d Mr.*« nt. j’ai pri». il y * dou/** 4ii*. le remAd«* de Shi'oh | 
• t d U*» «•'ir«,ut dsvlare «!U-* ma ui'iladie et..i» la couaomrt
lu df iourair*. U'alrecomniaiul*' ce r< nA<i«* «thua «i< • t-ent:«iu« ■- u <-

do faiio du i'i('U- A » MARTIN N AM t 4. llf%H •

$ Colonial House î
$ PLACE PHILIPPE çA
^ ------------------ ----------- ------------ --------------------------------------------------------- ^«Rira VHTI !
«* R Bon Marché

i VENTE SPECIALE de PARAPLUIES
POUR HOMMES ET FEMMES

^ PARAPLUIES......... valant $12.00 ..........pour 86.00
PARAPLUIES..........valant S10.00.............pour 8v00
PARAPLUIES.......... valant $8.00..............pour $4.00

^ PARAPLUIES......... valant Sv^O..............pour $2.7>
^ PARAPLUIES..........valant $2.50.............. pour $1.25

Moins 5 pour cent argent comptant

^ La balance des Robes d’Enfants,
A A 50 pour cent d’escompte

La balance des Globes de Lampes décorés,
A 33i pour cent d’escompte ^

fy La balance des Lampes à des escomptes <p j; 
É variant de 20 à 50 pour cent $

| HENRY MORGAN & CO $
t*
'«Lit-.

S

tente* nnniirlles nn-«b*là de (r.OOO.OUO de 
boites.

Pégase
Contre le» dr»oi*dre* bilieux er nerveux
oomme les vents et douleurs ;« l’eitomac, /tourdi»- 
•emeutt. uonflements apr/s 1 s repas, maux de 
tète, vertices, a • soupt ne nient». n>iiR«*»irs, p- rte 
d'appétit. i-ou«tii>ation. pustubk sur la reau. fris- 
•ona. manquo d«* «o mm fil. cauchemars terrlilanta, 
et toutes les aensattons uerveun's q»ii font trem­
bler voua les membres

La première done *oiilu«ei*ii eu xinu 
minute* routes lea personnes inala<1«‘B couvlcu- 
dront uc c’eat

UN MERVEILLEUX REMEDE.
LF** IM M l.FM DF HFFf'IIAM. prlaea 

«l'iii r.'s les directions. unAriront promptement et 
t'•mpietement les maladie* des fcmnu's. Elle» font 
«U-'paraître promptement 'es obstructions ou Irré­
gularité- du système et cieri^teni le mill de 
fêle. Contre la

Faiblesse d’Estomae.
La Mauvaise Digestion,

Les Désordres du Foie,
('liez le» h«snme«, le» tVnimr» ou entant* 

le» PIMT.K* de HFFf'IIA »ont

SANS RIVALES
Ft de tou* les remèdes breretèa de Punirara e'eat 
celui qui re

VEND LE PLUS.
C HEZ, TOI * LF* FIIAKMAC IK**.7i* -mjs—ny*

ANNONCE DE JAMES A OG1LVY & FILS

L’Inventaire
Nous a fait découvrir plusieurs très belles lignes de mar­
chandises que nous avons examinées avec soin et mar­
quées à des prix très favorables pour Facheteur.

GANTS
Lignes Trist es d*» Gants de kid noir pour dames et enfants, aut-i Gants de k d 

tau et en peau d dai > pour messieurs. Votre choix de n'iiuporte quel e paire 
dans ce départ* meut £ 15c neî

Uno autre Hitne de «•aut» Lisle en noir et autres couleurs pour dames, mes­
sieurs et eulantb. Votre choix de n'importe quelle paire X ôc net.

ETOFFES A ROBES
Ferue Cheriotte tout laine. 4- pouces de largeur, en trois très belles nuance* 

de bi un, prix régulier 60c la verge, pour '25c la t orge, moins 10 pour cent au 
comptant

Costumes en Etoffes à Robes Noires
La balance de notre magnifique lUne de costumes noirs et de couleur, en 

gren «dîne de soie noire à ’20 j our cent de rêduc Ion avec 10 pour cent au comp-
t.»nt

Aussi'.a balance de la lufs choisie de broché soie et laine et effets razés en 
noix « t en noir et blanc, patrons exquis, 20 pour cent de réduction avec 10 pour 
cent au comptant.

HEPTONNETTE
Hopt m#4' "dr à l’épreuve de l’eau, .‘fi p « 

$'J vo, ta1Tef.1l y
au comptant

.1» largeur, pr x régulier 
eu aura nous la vt'ndrons à 50c la verge, moins 10 pour cent

X CREPON JAPONAIS
(■i B«aux tissus pour costumes de soir. • s. en rose, ciel, lavende. jaune, cardinal.

vert, faon 27 pouces de larg »:r. pi .x régulier 86c la\ergc. réduit â 42*^ la 
verge, motus 10 pour cent au comptant.

X COUPONS
ijk balance de nos coupons de sole fn longueurs utiles, aussi les coupons de 

velours en patrons uni» et fleurit à 33^ p. c. de réduction avec 10 pourcent 1
pour aoh.«ts faits au comptant.

* James A. Ogilvy & Fils *j
K

Angle des rues $te Catherine et de la Montagne - - - Montreal. ’
que des marehisndlaea aèehea.

COUPON

Au crayon eu à la sepia pour 51.00 ou
fl.25 et dix coupons de La Presse.

o

x De L0RIMIER X
125 1». C. D’KîSCOMPTK 

Arant de Déménaqer
X 1691 NOTRE-DAME X

Prélarts
Notre inventaire nou> a fait déeou 

vrir un certain nombre de coupon* de 
pielart que nous écoulerons demain à 
moitié prix.

Granits
Encore une autre caisse »te granit 

contenant 1200 théière*, cafetières, 
chaudrons à soupe, crachoirs, plat* à 
pouding, pots au lait, saucepans, poê­
lons, canard*, etc. Pas un seul mor­
ceau parmi \a!ant moins de 40c à UOc. 
\otre choix Vendredi à 25c.

5on tamis en gros ferblanc épais, va­
lant 12c, réduits pour vendredi a 7Je.

Verreries et Vaisselle
Nous avons trop de sets de table en 

imitation de verre coupé, c’est pour­
quoi demain nous eu ofirirons 125 set* 
en iiiagiiifitpie verre, comprenant un 
beurrier, un sucrier, uu pot au lait et 
un porte-cuillers, valant 75c chacun. 
Vendredi 35c chacun.

Chaussures
Une autre ligne que nous avons de 

trop, 142 paires do slippers en kid avec 
ou sans strappes, bouts en cuir patent, 
valant £1.25. Vendredi 75c.

Collets de Dames
F.u prenant notre inventaire, nous 

avons découvert un lot d’à peu près 200 
magnifique* chemisettes blanches ou de 
douleurs, valant jusqu a 50c. Ven 
dredi, 9c.

Ga nts
300 paires de Gants de kid de toute* 

sortes pour hommes, valant 00c. Ven­
dredi, Itic la paire.

150 paires de (tant* en cachemire noir 
doublés, d«»nt le prix était de 35c. Ven­
dredi, 10c la paire.

Magnifiiptes Gants en kid sang de 
bœuf, tan et brun*, assortis de gran- 
deuis, 4 boutons, valant 80c. Ven­
dredi, 52c.

Mouchoirs
128 douzaines do Mouchoirs un peu 

salis, bords dentelés, en broderie Suisse, 
manufacturés pour vendre à 10c. Votre 
choix vendredi a oc.

Dentelles
Un lot de dentelle Valenciennes, den­

telle Torchon, imitation de dentelle 
orchon, dentelle Orientale, dentelle 
ointe de Paris, etc., dont les prix va­

rient entre 18c, 20c et 25o, largeurs de 
3 à G pouces. Toutes mises dans un lot 
pour vendredi à 10c la verge.

Articles en Cuir 
500 porte-cartes avec petit mémo­

randum. Vendredi le.
Dessus de pot* à fleurs en papier crê­

pé. Ventredi 3c.
Menus Articles à des Prix 

Menus
Agrafes à la carte. Vendredi le 

chacune.
Ciseaux valant 5c la paire. Vendredi le. 
Peignes de fantaisie, 10c la paire. 

Vendredi 4 le.
Elastique à jarretière avec frill comme 

lisière, valant 10c. Vendredi 6c la vge.
Coupons de Broderie

|F~*ou* vnulon* «li»nuer uni* eliHnce 
il <|ia«*lqiie«-nna de ii«»« r-onrrCretquliM» 
ppiiTent »»a» » cii«lr«* de broderie» «lu cm ut 
noire \ eut » Jaut 1er. t u que I% nleur« 
<|U*I1» «iflYeul »«»nf bi‘Miieoii|» luolndrei 
que relie» que ■t<«u» n%«»n» »• « que leur* 
prix ««ont plu» el«‘»«<». Pour leur «Inimor 

«CTç mie pïu» g;rasu«le Tnelilf# d'^ettiiler leur 
«t«»rl«. non* oftrir«»n* «temnin ln>jb «iutire 

1 «|«i» taou» rr»l«- de no* eoa|*«>n* de brode
rle% et t n»«*rl ion* A *5 po-«r rent de r^ 

-qff' duelloia «ur le prix iiihr«iuè-. ee qui sent 
J&J. dir«* «ine çn *em bemaeoup plu» bas* qii«- 
Vy-' : n'iiiaportr oïl aallleur*

^ Doublures
Rendez-vous au comptoir des batistes ; 

î demain.
50 pièces de batiste anglaise croisée, 

j vendredi 8c
^ Etoffes à Robes

1 Voici des lignes »|iie notre inventaire 
' nous a fait voir «ju elles sont de trop :
1 aussi, le* avons-nous marquées à des 

ÇV prix qui nous permettront do les éeou- 
; 1er t«»ute* vendredi.

«OC Ix)t No 1 Etoffes a robes double 
j^2 i largeur, vendredi 14c.

l/'t No 2 Drap nuancé, deux tons, 
très large, valant 35c, vendredi 15c.

Lot No 3 Draps «le fantaisie. 40 pes 
de largeur, vendredi 20c.

Lot No 4 Plusieurs valeurs d'étoffes 
à robos, toutes a la mode du jour, va- 

! lant 7oc. Votre choix vendredi à 43c.
• Etoffes à Robes Noires

Etoffes noires et de deuil, à des prix 
ridicules.

Melton noir, 40 pouces de large, ven­
dredi 13c.

Drap Amazone noir. 4G pouces de lar­
ge, valant 40c. vendredi 25c.

Broché noir, 42 pouces de large, va­
lant 39c, vendredi 25c.

Satin soleil fleuri, 42 pouce* de large, 
valant 45c, vendredi 32|C.

Soies
Ici, nous ne gardons jamais une même 

marchandise deux années do suite, c est 
pourquoi no* prix *ont si bas.

Nouveaux crépons velours, valant 
85c, vendredi 55c.

«Soies brochées noires, valant 05c, 
vendredi 55c.

Un lot de soies à matinées, patron* 
assortis, valant 76e et 85c, vendredi 55c.

Toiles et Cotons
25 doz, de serviettes de tables en toi­

le damassée, vendredi 5c.

Toile à rouleaux pure toile, 16 pouces 
de large, avec bords en couleur*, ven-

j dredi 6c la verge.
4.» doz. de belles serviettes en toile 

Huckaback, bonne valeur a £1.20 la doz

I\ eudredi 7è.o chacune.
F*«ile damassée rouge pour tapi* de 

table, 58 pc* de large, valant partout 
j 35c. Vendredi 22c la vg.

Flanelles
1 caisse de tlaneliette pour robes tie 

| chambre «m robes a enfants, valant 12Ac, 
Vendredi 9Ae.

2 caisses de bonne flanelle grise pure 
laine, dont le prix était de 25c. Ven- 

j dredi 19c.
Indiennes

^ eue/, de bonne heure pour avoir une 
robe de notre belle indienne valant lüo 
Vendredi 5c la vg.

Chapeaux et Modes
Après 1 inventaire, dans ce départe­

ment-ci surtout, il n’y a |>as do milieu, 
il faut «pie tout s’écoule, avec perte mê­
me s’il le faut.

300 chapeaux de rue et sailors pour 
daines et enfants, les prix étaient de 
5<A' à 81. Votre choix vendredi 5c ch.

I n lot d oiseaux, fleurs et plumeaux, 
valant de 35e ù 75e, pour clairer le lot, 
vendredi, à 5c chacun.

197 pièces de ruban à garnitures, de 3 
i ii 5 pouces de largeur, dont le prix était 
| de 25c i 50c. ^ otre choix, vendredi, à 
I 5c la verge.

137 pièces «le nets à voiles de toutes 
sortes, variant de 25c à 35c la verge. 
Vendredi 5e.

27«» pièces do Braids à garnitures va­
lant de 15c à 25c la verge. Vendredi 5c 
la verge.

Bas, Sous-vêtement, et 
Merceries

Des réductions spéciales ont été fai­
tes dans le* bas »»t sous-vêtement* d< 
dûmes et messieurs, pour vendredi.

125 d<ïz. de paire* de bas en laine no» 
:•»• par «•')!• «. pour dames, valant! 354 
\ » ndredi 19e la paire.

Corps et caleçons en laine écossaise 
pour hommes, valant 50c. Vend. 2i*c.

Gilets et Manteaux
Jupes en serge bleu-marin, valant 

#1.25. Vendredi, 59c.
Gilets de dames, en drap, à la modo 

des années dernières, pour clairer, Ven- 
I dredi, 79c.
j Petits manteaux en flanelle Edredon, 

garnis en fourrure angora, bien doublés 
, et très chauds, valant §2.75. Vendredi 
j 81.69.

Gilets en beaver, brun, faon, bîeu- 
! marin et noir, à la mode de cette année,
I v alant §10.00. Vendredi. §4.49.

Lingerie
Profitez du bon marché pour acheter 

votre lingerie de famille, vous ne pou­
vez pas acheter le coton au prix au- 

1 (juel nous offrons ces articles.
Caleçons en bon coton blanc, pour 

dames. Vendredi, 11c.
Chemises en bon coton blanc, pour 

dames. Vendredi, 11c.
Tabliers en coton blanc (lawn), valant 

25c, Vendredi, J2âc.
Jaquettes en bon coton, garnies en bro­
derie, valant §2.25. Vendredi, §1.10.

Corsets
250 douzaines des célébrés corsets P. 

N., se vendant généralement §1.55. 
Vendredi 99c.

Habillements de Garçons
R«îefers bleu-marin, grandeurs de 3 k 

8 ans. dont le prix était de 83.25. Ven­
dredi $1.75.

Reefers en tweed bouclé, grandeurs 
de 22 a 31, valant $3.75. Vendredi, 
$2.69.

Pardessus de garçons en Irish Frieze, 
doublés en tweed, valant $7.50. Ven­
dredi, $3.75.

Rideaux
500 abat-jour en bonne toile, ajusté* 

sur un rouleau à ressort, valant 39c. 
Vendredi 26c chacun.

500 pôle* «à rideaux. H pouce de dia­
mètre par 5 pieds de longueur, valant 
25c. Vendredi ITAc.

Tapis
Les hôteliers, ceux qui tiennent mai­

son de pension et autres devraient pro* 
liter de cette occasion pour garnir leur
maison de tapis.

Une ligne spéciale de tapis en lisières 
de «16 pouces de largeur, valant 15 cts. 
Vendredi 10c.

Une ligne spéciale de tapis Union, 
36 pouces de largeur, valant 39c. Ven­
dredi 28c.

Une ligne spéciale de Tapis Tapestry, 
27 pouces do largeur nouveaux patrons, 
couleurs variées, valant 55c. Vend. 39c.

Pour ces derniers, nous avons la bor­
dure et le tapis d’eacaliers pour appa­
reiller.

Tapis Bruxelles, jolis patrons, valant 
90c. Vendredi 73c.

N ou* donnerons un escompte de 
16 a 25 pourcent sur tout achat de tapis 
fait ici.

Meubles
57 tables de centre, grandeur du des­

sus 13 x 13 pc*. avec tablette au milieu, 
valant 50c. Vendredi 29c.

17 douz. de lionnes chaises en bois 
franc, siège en jonc, dossier de fantaisie, 
rien de plus joli ni de plus chic pour 
salle à diner, le prix d© ces chaise* est 
de 75c. Vendredi 50c.

1 '

EIYIANDEZ LE SIROP DU.

Guérit Rhumes 
Toux et Bronchites

loet 2oc
Ira Bon

_ Tout ordre par la malle qui ne donnera pas satisfac- 
I I tion, l’argent sera remis.

|[LSLa Maison Hamilton
i Rues Ste Catherine, Peel el Carré Dominion
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INFORMATIONS
La neige et, fort prubabieinsut, les 

élections provinciales d’Outario, avaient 
retenu jutf^u’à hier soir, bon iioinbre de 
représentants, éloignés du siège parle­
mentaire. Les trains de nuit pourront 
cependant amener Jes retardataires 
temps, pour l’ouveriure de la session 
fédérale, ar.jourd’tiui

• • »

La session, ciui vient de commencer, 
dans la Nouvel le-Ecosse, est la premiè­
re de la neuvième «©semblée législative, 
en cette province, depuis la confédéra­
tion.

• * *

Le •'Mercury*’ de Québec a permuté 
ou plutôt a changé de mains ; ce qui re­
vient virtuellement au même.

Ce journal passe sous une nouvelle 
direction. Le Dr Stuart, ancien rédac­
teur eu chef du “Chronicle” eu devient 
Je directeur. D’uu autre côté, ou pré­
tend que le “Mercury” a été acheté p tr 
l’hon. M. Dobell et que, à l’avenir, le 
“Mercury" sera libéral.

• • »

M. Robillard, ex-député provincial do 
Russell, s’étant retiré de l’arène politi- 
que, les aspirants la candidature li­
béral»*, dans ce comté, sont au nombre 
de trois ou quatre. Le choix doit se fai­
re aujourd'hui. On mentionne le*» noms 
de MM. Rocqtie et Chartrand, de Saint- 
Joeeph d’Orléans. O Guibord, de Cla­
rence Creek, et Racine, de Casselman.

Le “Soleil” nous a annoncé, ce* jours 
derniers, que les deux conditionc» po­
sée*, par le parlement fédéral, à la sub­
vention du pont de Québec.étaient rem­
plies. que $250,000 du capital de la com­
pagnie étaient souscrits et qu’un quart 
de ce montant était payé, enfin que les 
travaux de construction de ce pont, qui 
devient légendaire, allaient commencer, 
de bonne heure, ce printemps. Or, le 
“Quotidien", de Lévis, bien en mesure 
de savoir, n’a pan, pour le succès du pro­
jet, la même foi à soulever les monta­
gnes—plutôt A traverser les rivières >1 
pied sec

"Il serait oiseux, dit notre confrère de 
Lévis, de faire assortir l'audace, le 
toupet comme qui «lirait, de la feuille 
aux nouvelles les plus coloriées, si le 
nom d’une personne dont la position 
commande l'indépendance des partis po­
litiques n’y était pas mêlé.

Nous disons donc, pour l’information 
du public qui n’aime pas il se faire leur­
rer, que la souscription de* $250,000 
n’existe que dans la fertile imagination 
du “Soleil”.

Nous no voulons pas dire qu’il n'exiate 
pas de liste portant «les signatures.

11 en existe une, c’est même une lon­
gue Kate, mais que valent la plupart de 
ces signatures sur la banderolle dont 
parle le “Soleil”.

“That is tile question”.
Voilà pour la souscription.
Quant au quart du montant payé, on 

ne dit pas si ces fonds ont été comptés 
au bureau du» ‘'Soleil” nt dans quelle 
banque iis ont été dépotés.”

Nous accusons réception d’une nou­
velle publiatiou littéraire mensuel : “La 
Lecture au Foyer”, dont le premier nu­
méro vient de paraître. Nu> remercie­
ments.

Les Frère* de la Charité, de la Mai­
son de l’Ange Gardien, de Boston. 
Mass., maison fondée pour le soutien 
des enfant* pauvres et abandonnés, 
viennent de nous adresser leur nouvelle 
publication : “Le petit Mois de Saint- 
Joseph.”

Get opuscule est approuvé par Mgr 
Williams, de Boston et se recommande 
aux arnee pieuses et charitables.

Le gouvernement de» Etats-Unis ea 
est arrivé à une décision, au sujet du 
transport des marchandise* et équip» - 
menus destiné» au Klondyke, et i&se*nt 
par le territoire américain. Les effets 
person nais, vêtement», etc., ne seront 
assujetti* A aucun droit douanier. Ix*» 
inarchan«li»c« seront aussi exempte* de 
droits, mai* le propriétaire aura A dé­
poser, en garantie, une somme équiva­
lente aux droits qui seraient impœés. 
suivant la règle commune, «Tl ne »«• 
fait pas accompagner, à ses frais, d’uu 
douanier américain, jusqu’à la frontière 
du Canada. Aussi, il n’y aura que par 
le port de Saint-Michel, que le* « argai- 
sons de navires pourront entrer dan» le 
Yukon ,et auctm transbordement ne se­
ra permis, à moins que «>e ne «oit sur 
un vaisseau américain.

Ce* conditions, moins l'escorte de ri­
gueur du douanier américain, semblent 
auaei favorable* qu'on pouvait l'oepé- 
rer, de noa exclusif!* voUlfi*

La France a organisé «hpuis quel­
que» année*, un grand nombre «le cau­
se» rurale* *ui\aut h» deux »y*tème» 
eu «ogue eu Allemagne, et fc<»u gouver­
nement »o prénecupc de fonder «le* ban­
que* ou (‘aiëH«>ë «'eutraie», «pii fourni 
raient le» fond* aux «ai»»+a rgralee. La 
banque de France, «i’aprè» tMiu traité 
avec Je gouvernement, »’ett «»bligé** A 
lui fournir «piaraute million» de francs 
($N.oOt»,<**>>, pour être employés A cet 
objet.

Mata on ne « arrête pas là : à «ôté 
«lu crédit mutuel fourui par !•» caiaac» 
rurale», rl «b»ni 1» taux «l’intérêt e»t 
nécessairement piua élevé que le taux 
courant de» banque», ou veut établir 
un aystéme de crédit agricole qui per­
mettrait aux agriculteurs, comme aux 
industrie;*. dVmpruuter de l'argent aux 
taux courant», «i. »i po»»ible. au taux 
de 1* 1*8uquc de France, 2 p.c., sur ht 
garantie de leur» produit». Ce »y»tèm«‘ 
consiktH à autoriser le warrantage tb*» 
produit» agricoles entre le» main» mé- 
m«*s du producteur ; le» produits »e- 
raient alors «*oualdéré» comme entrepo­
sa et sur le» document* cuu»tataut « et 
entrepokage fictif, le» banque» pour­
raient faire «J«s avance», aux même»

! condition» que »ur le» requs d'entrepôts 
| réel* qui »ont d'u»t«gé courant dans le 
j commerce.

L'éiabUaM'uieiit «le» caiaaes rurale», 
a.Ybtème Katfiiueiü, et du crédit mutuel 
agricole, tel» «pt’il» nous ont été présan- 

! té», il y a <i licit j ne* années, par M.
| Cartel, le dévoué >«*«r«-taire «Je la »o- 
: « été d'fnduMrie Laitièn*, rencontre 

« hez non» il<*> difficulté» considérables.
I Cc»t iwut-ètrc. plutôt, l'esprit de rou- 
j tine et la répugnance û innover qui a 
I rendu non populations agricole* iudif- 
> félonie» à l'égard de ce» institution*.
; Mai» pour h* crédit agricole au moyen 

de warranto, nous somme» admirable- 
! un nt ouiilh's. par nos succursales «le 
j banque» répandue» un peu partout «bins 
i tous les coins de lu province et du 1 »o- 

iiiiuiou et il ne nous faudrait pas uu 
grand effort pour le faire entrer dan» 
no» inoeur».

*SOë bauqut»» fout déjà couramment 
le prêt »ur reçu d'entrepôt, aux impor- 

, tnteur», aux industriel* et aux e«>muier- 
çants. Elle» le font uifesi aux cultiva­
teurs du Mauitoba et du Nord-Ouest qui 
entreposent leur grain deu» le» éléva- 

! leurs .siiués aux stations Je» chemin© 
de fer. Four arriver d’emblée à la me­
sure que Ton étudie eu France, il ne 

! faudrait qu'une toute petite loi fédéra- 
| le autorisant l'entreposage fictif, en at- 
teudant qu’il so construise dan* tous 

* les centre* ruraux «les élévateurs ser­
vant d’eutrepôt réel.

Le fonctionnement de ce système de 
crédit agricole se forait comme ceci : 
Uu cultivateur ayant dans sa grange, 

i disons 500 minois d'avoine, signerait 
! uu certificat constatant ce fait, et le 
présenterait A la banque avec nue poti- 
ee d’assurance : le gérant de la banque.

. »e tenant au courant du prix de la mar­
chandise. pourrait avamer de Ou à 75 
p. e. «h* la valeur, contre remise du 

; certificat et de la police d'assurance. 
Le certificat constituerait le cultivateur 
dépositaire «in grain, et il serait trans- 

; férable par endossement. Le cultiva- 
I tour ne pourrait, par conséquent, livrer 

sou avoine ain»i warrantée, que sujet 
à la remise du certificat et au paiement 
de l'avance faite par la banque, puis­
que la banque ne livrerait le certificat 
qu'à cette condition. Toute livraison 
faite autrement serait un vol, une of­
fense justiciable de la cour d'assifies, 
nu même titre que le détournement par 
un dépositaire Je» objets qui consti­
tuent le dépôt, tout comme la vente et 
la livraison par un entreposeur des mar­
chandise* qui sont déposées chez lui.

Nos cultivateur» qui sont si portés à 
garder leurs produits aiw-si longtemps 
que po©ible chez eux. afin de profiter 
d’une hausse espérée à bon marché, 
pourraient ainsi se procurer l'argent 
nécessaire au règlement des comptes de 
marchand du village, au paiement di s 
intérêts sur leurs emprunts, «les verne- 

j ment* sur leur outillage agricole, etc.
; tout eu ©e rfaervaut la chance de pro- 
i filer de ^a 1ihus©«*, >i elle survient.

N ou* exposons ici ce projet uu peu 
| au pied levé ; i aura «an*» doute besoin 
de discussion, de retouches, de modifi­
cation» ; mai*, en principe il nous pa­
raît être la vraie formule, applicable 
chez nous, du crédit agricole, si la légis­
lation «iiTil exigerait était du ressort 
de notre législature provinciale, nous 
u’aurious aucun Joute qu'on put l’obte­
nir facilement. Elle e»t malheureuse­
ment du ressort du parlement fédérai 
et nou* ne nous dissimulons pas qu'elle 
rencontrera une certaine résistance de 
!a part J«v i>anquier» de langue anglai­
se. plu» réfractaires aux innovations 
qu’on le croit, surtout lorsque ces inno­
vations no viennent pa* en droite Jigue 
d’Angleterre. Mai», avec du travail, 
avec de la persévérance, nous croyons 
qu’on réussirait très probablement à la 
faire adopter.

BULLETIN ECONOMIQUE

Les manufactuns d«» hausmiiv* et 
les tanneur* «les Etat*-l ni» s agitent 
pour obt«*nir du congrès 1*abolition «lu 
droit sur les peaux v«»rt« e. <’♦* droit, di- 
sent-it», u«* rapporte presque rien au tré­
sor.

Après le “drawback” payé aux expor­
tateur* d«» cuirs sur les « uirs import«*s. 
il ne resterait guère qiTenviron $51M>. 
iMjo au trésor : taudrs quo le» bouchers 
et les paqueteur» en profitent pour ven­
dre plu» cher le» i*>aux «h» leurs abats. 
Le producteur n’eu profite pas. d’ad- 
leiirs, mais 1«; coins mima tour voit le prix 
de sa chaussure augmenté d'au moins 
25e par pain».

Ia* Canada n'a pas d«' surplus de 
peaux à exporter, niais, au «'outraire. il 
Importe souvent de Chicago, lorsqu»* les 
l rix «h' <*o marché sont favorables. Si le 
dégrèvement de» pilaux vertes A i «'titrée 
aux Etut*-Uni*» avait |»our effet de faire 
baisser les |>eau\ A (^hi^ago, no* tan- 
netirs pourraient en bénéficier.

wotilfvr uue lacune qw. exist* dau* 1m *
léglsintJoii ti» ale.

Alin do pruiégMr ir eonaA/maua i«‘ur «su 
tre le» «*xm« lion» que («ourmi. ut «‘ier«,er 1 
h » manufacturier» rTun ari“cl«* quoloon 
quo, uu uif»yen d'un* “«•oiubiu» ", le gou- 
verneimuit » «'»l fail »ul«»ri»er A ahulir 
le» droit» d* douune sur tout article j 
dont b», luaiiufat'lurutr» »«• sera .eut i^»tti 
biné» |*oiir augmenter !«*» prix Ici. i >e | 
trotiv* « ti pr*‘scn« «‘ d’une “oombine’’ «jui ; 
hausse le» prix d«* tout le montant du j 
droil aî>oli, et il «*»t « omplèteun nt dé- 
»Mrmé. par«*e que b*» membre* «le «*eti«* | 
•Vomlune'’ révideui aux Btata-l’ni». H 
aura t fallu, par t*»n»équeui, pour pr«e 
léger !«• «•onvomuiâteur contra le» “com­
bine» «lu deh«*i*». miimk’i bien «pie «s»uir«* j 
l«*s “« ouAhiae»” «le l’mtér «*ur. qu’il »«• fut 
aussi fail auioriMT à rétablir le» Jr«»it», 
(«naifitf i« » •*«(*u»b.ii«*s'' «à»*'* KimI»-I ni* 
profitent *ie la «•«►uquêt»* «|u’il» ont fait»* j 
de notre marché, pour augiuenter leur»

Nous ue *To>(*u* pus «|u\>u non» fa*M* 
Kcneiiaeiueut, au iiiotu» parmi le» h<*ni 
iu<*s u affaire», l objection »ti vante «Eté 
hou» avoua entendue dau» lu Ivoucht* 
d un polit . ien : “Mai» »i le» Américain» 
ha us-.ont lenn» prix. iH>ur«iu«»i le» manu- 
f«(‘tiiner» •amid^eus ne cMUinueut-ii* 
pas à f «briquer V” (’’ear que la “«*Oflibi­
ne de» rifat»-l ni» is.imuamh* 1«* mar- 

Ué . eJi«* peut ven«lre A meilleur m*rchô 
cl elle le ferait aussi longtemps qu’elle 
aura r h* la ooucureuœ uu (’anuda et 
que b*» industriel» canadien» ne peuvent 
pus :• squer leur» ea pi taux pour rvj«»duire . 
tu art Kde qu’il* seront forcés de vendre 

à perte.
Nou» denuiinloiis au gouvernement, «b* 

constater oftîcielleuient h*« fait» «iue 
in»u» veuou* de rapporter, et si le* cul­
tivateur» ne bénéficient pas «h* l’abdi- ( 
tioti du droit, «le rétablir, à la> »eM«.<*ii 
qui va • oyvrir, le droit qui. au moins. 
l**rtn«‘t aux ouvrier* canadien» de ga­
gner leur vie

MM. Légué et Belle, Je RottcrJam. 
représentants Je commenv. fournirent 
l’état suivant «lu mouvement de© im­
portation» iu port Je Rotterdam, Hol- 
Jand :
Quantités en tonne» de 1000 kilos (2204 

Ibs).
1807 1896 1892

PH2.647 907.T2S 493,411 
470.270 415.739 150.250 j 
27O.ON0 260,098 158,704 
327.230 281,800 101.21 I 
25( l. 71 >2 :i 19.254 24.S25

18.459 15.454
148.298 101.34:1

reiher«h«‘ le* a«.ti«>ii» «L.* Im banque J*«- 
(|U«‘s-4*aj ikar, poui plai'emeut. 1.» s l*an- 
que», suivant leur habitude, ont été 
f«>rt 11 au<|iiilles, mais très fermes.

\ oi« i nu l'ést 
»« main* :
Nom* Yaieur*. Fin» 
bre.

7 H. d«* Mont­
réal .................

2U—B. des Mar- 
« hand** ....

50 B. «i’HtK’heU- 
g* • . . .

2*18 H. Jacques-

«les* t>(I*'rat ion* de lu

Fin* Flue Derti.
laie. bain. «ou r*

21111 236 236

17944

147

07.232

Non» fahion» remarquer, dans notre 
I dernière revue* «commerciale hebdoma- 

dair«‘. que le fil barbelé, ou broche pi­
quante. qui se vendait aux Etnts-Uni» 
*1 45, lorsqu’il y avait <l«*s «Iroits au Ca­
nada. a été haussée A fil.80 pour le mar­
ché canadien, depuis que les droit** sont 
abolis. C’est J «lire que 1«*» manufactli­
ners uraôrtaBinft pr««fii« nt seul» du dé­
grèvement de «et article, et que le ( ;i- 
nuifii n’y gagne que d’avoir A fermer ses 
n.anufs'-tures. Ce n’«**r certes pas le but 
q.»o l«» gouvernement avait en vue, lors­
qu'il a décrété que les droits sur 1* bro­
che pniuante sera nuit aboi •* A (Mirtir «lu 
1er janvier 189H. Nous n’avons pas Tin­
tent e»n d’iuuriuiiuer le gouvernement, 

I dont l’intention était bonne, mai* de lui

Recettes brutes. . . 
Frais d'exploitation .

Bénéfice* nets................
Bénéfices nets de 1890

t 'artier 
2 R. I nion 

17» B. de Toron­
to .....................

2 H. <i«* Qué-
U*.............................

47>47» Char» I r- 
ba in»

059 I k». 
veaux 

4oin Oui 
ront«»

1219 Ch;
lifax .

11.777 F
i 'MiiM<lieii

104

12:;
. . . . 246% 25u 249* j
lu. Uou- 

- - . 243**1 24194 246
* «I.* JV 
. . . . 98i4 99l ^ 98%

» J<* 1!h- 
... Il9la 1231/b 123

ifique
•n . . . v» 9n N87s

Bl»* froment 
| Seigle . . .
| Orge ....

Mai® ....
I Avoine . . .

Sarra*in . .
* Graine Je lin 
, Colza, sésame».

etc.................... 26,440 38,001 29,004
Via hides . . 12,570 12.048 1^1.779
Palmiste» . . 23.863 28.298 20.837

; Huiles d’atra
«•hide» . . . 2.170 1.285 4.502

Kuiles de co­
ton . . . ., 29.951 19,589 28.555 j

Huile* Je sé©a-
mes. etc. .. 11.971 10,880 10,163 (
Arrivages «les navires d«' mer dans ie J

port de Rotterdam pendant let années 
1892, 1890 et 1807 :

T'-nnages «‘nreg:«tré : 1897. s.547.220; 
1890*. 7,005.805 ; 1892. 4. 424.184.

Coal .... 
50—N. XV. Laud

ord.....................
IMF Cuuatla Pa­

per Co. . . .

45.2*>5 action*. 
UbMgations : — 

H ont and 
Light . . . .

500- l it^miiiion 
('■««al Co. . . .

$5.500.

85

106Mî

LA SEMAINE FINANCIERE
Montréal, 3 février 1S9S.

La résolution Teller a été adoptée par 
le sénat des Etats-Unis, par une bonne 
majorité, grâce à un bon nombre «l’abs- 
tentions. Mai» a chambre de© Repré­
sentante; lui a fait un enterrement de 
première <• ;!>>«* ; non* voilà donc «iébar- 
ra»*é. pour la aession ««'tuelh* «lu con­
grès. dt* «**Tte question troublante. Le 
président, «luns un discours public, a 
tenu à affirmer ©on programme du 
maintien de l’étalon d’or et du paiement 
en or. ou en monnaie équivalente. île» 
obligations Je» Etats-Unis.

L’état de situation des banque* cana­
diennes au 31 décembre dernier ne dif­
fère pas énormément de* précédents : 
il continue à constater l’accumulation 
de l’épargne dans les banques, par l'aug­
mentation des dépôts ; les escomptes se 
tiennent à peu près au même chiffre 
que le mois précédent, mais lu circula­
tion h diminué ; les placements aux 
Etats-Unis et en Angleterre ont dimi­
nué de près de $6,000.000 pendant le 
mois do décembre : les banques ont pla­
cé les fond» qui L_.’ sont ainsi rentrés 
du mieux qu’elîcs ont pu : en prêts sur 
valeurs de bourse, en obligations du 
gouvernement fédéral et des municipa­
lités. etc., placements qui leur rappor­
tent de 3 à 4 p. c. tandis qu’el>s n'en 
tiraient plus guère que do 2 à 2l-_» p. e. 
A l’étranger.

Voici l'état des recettes du Pacifique 
Canadien, «lu l«»r janvier au 31 décem­
bre 1897 :

A Pleins
Ou par

| Gouttes
Ii
j II y a des remèdes qtTil taut pren- 

tre, comme l’eau, à pleins pots. Il y 
i des remèdes à bon marché. La 
-juantité ne remplace pas la qualité, 
/est la qualité qui guérit. 11 y a un 
■.medequ’il faut prendre par goutte, 
ion à plein pot. Le PECTORAL 
CERISE du Dr J. C. AVER. Ce re­
cède possède plus de propriétés eu- 
atives que n’en possède un plein pot 
le n’importe quels sirops ou élixir 

( ;ontre la toux. Il guérit bronchites, 
| asthme, croup, coqueluche, et tous 

es rhumes, toux et affections de la 
jorge et des poumons. Le

Pectoral 
Cerise du 
Dr J. C. Âyer

Consultez confidentiellement, par J««t 
. notre médecin sur n’importe quellt 
'edio. Adressez ; M«idical Depart 

.1. C. Aver, Co.. Lowell, Mass-

.$24,019.534.65 
. 13,745,75876

$10,« 03,775.8» 
. 8.107.581.74

Augmentation en 1897. . $ 2.190.194.15

I/«s recettes de* Chars de Toronto
l>endant lo moi» de janvier ont été :

Janvier IN**». $86.502.56 ]
Janvier 1897. ........................ 74.545.55

A ugnientation en 1897. . 12.010.81

Voici l’état d,» recettes des Chars
Urbains «ie Montréal pendant la s«*mai-
ne dernière. avec le» augmentation*
sur le» jours correspondants de I’hu-
née dernière :

Recette». Augmentation. 1
Lundi. . . . $3,324.49 $789.47 j
Mardi. . . . 3.754.86 S45.I >2
Mercredi. . . 3,585.73 285.11
Jeudi. . . . 3,774.68 747.66
Vendredi. . . 8.539 80 *298.75
Samedi. . . . 3,827.25 417.59
Dimanche . • 2,903.31 104.90

Totaux. . . . $24,909.62 $3,488.40

La bourse de Londres n’a pa» été ans-
si favorable aux valeur» «. auadienne*.

PNEUMONIE
Cette maladie redoutable est 
souvent causée par un v.mple 
rhume qui, si on le négi g*, 
amène la Pneumonie en peu de 
temps. Elle sévit plus particu­
lièrement à cette saison-ci de 
l'année, et on devrait s’ei. pré 
*e>ver en appliquant im média 
tement sur la poitrine un Ben-

___ ^ son’s Plaster. Dans toute»
es allée lions de la Gorge, du Poumon et de la Poi- 
r,ne, le Rhumatisme, la Sciatique, le Lumbago, etc., 
Emplâtre Benson donne un soulatemen: invtan 
iné et une guérison certaine. Refuse, toutes es 
entrelaçons, eiies n'unt aucune valeur et peuvent 
h,re beaucoup de mal. Demandez l'article veritable 
whe4 tous les Pharmacien». Prix, ‘15 cents

l eeming, Mi'.ca & O, Montréal, Seuls Agent» 
pour le Canada.

<'<*1 l«* r*-----
que le ton soit devenu un peu meilleur 
hier. Le Faeitique a ét«* faible hier et 
.i perdu environ 2 point* *ur de* at- 
taqnes réi>étées «les buisaier». Lepen- 
dnn l’état publié par la compagnie 
«onstate une augmentation de $2.196,- 
009 dans les recettes nettes, ce qiü de­
vrait. permettre à la direction d aug- 
roenter le prochain dividende. Les va­
leurs américaine*, par contre, ont été 
généralement en hausse, surtout le Rock 
Island, le New-York iVntral. l’HUnoi* 
Central et le Lake Shore

A New York, les actions des eoinpa- 
Luies contrôlées par la famille Vander­
bilt ont été à la hausse, ft la suite de 
i«i nouvelle quo lo Tkp 
êtn fusionné avec le NVw-Aork i en­
trai Les valeur* industrielle* ont été 
bien tenue*. Malgré les placements ft 
faire au trésor sur les dépôts prov<y 
nant «lu règlement Je l’aehat Je II- 
iiion Facile-, les fonds sont resté» abor­
dables à V2 ou VH p.e. pour remlwur- 
sement ft dein»n«le.

Sur notre bourse, à Montréal, le m<»u- 
v. nient «les a«*hat^ et Je» ventes a «Mé 
ei cure très actif. Nous avons, dan» nos 
notes quotidiennes, indiqué les causes 
des principale* variations des cours. Il 
nous suffit «l'ajouter «pie toute la cote 
-V«t r«*»*entie «le la hausse «les Chars 
Urbains, Je la Royal Electric, et du 
R '
nu nt actif et aussi en hausse comme 
le* autres, peut être pour la même rai­
son ou *ou* le infime prétexte que la 
R. val Electric, c'cst à dire ft la suite 
d«* VncciJetit arrivé A la compagnie des 
Rapides Je Lnehine.

L«* Ui'helieii et h* Char* Urbains 
haussent légitimement, par la force «les 
«•hoses, en réponse A la d«^uiande Je» 
cauiUlistct. Noua notou» aussi que l'gu

Des Milliers d’Echantillons Ufferls Gratuiteirient
A l'Exposition d’Aliments, Demain

FluMeurM luiiliar» d éiliaxktillou» de» aliiu«iiu expose* |ear 
cmiiU Ner«*i»t offert» gratuitement demain.

it* Lbri

200 Duiuth. ord. 
1725 Ririteüeu « t

3*4 3U |

Untario .
MW Gaz Je Mont

111 U 114»4 114*i |

ré*l................. lUîDu 197* - 197;*g

trie...................
125 H«‘ut and

143 Va 158» j 154 Vg

Light . ...
1637 -Cable Com-

39 4o 39

merehil , , .
145 l'flégraphe d«‘

1S3 ISO 185*4

.M«it.tr«*al . . 
85 Bell Télé-

180 180 180

l*h«»n.* .... 
279 Dominion

174 4 175 174m4

t ' »tt<»!l . .
87 Montreal

95 Lj 97 90* j

C««ft«,n .... 
505 iHmiiuion

145 146 146

C«»al préf. . . 107\ 1U6 108
4«5o Do. «Jo. orJ. 
25 Intel («lionial

23 23V» 23

g e Parlemenl
s’assemblera, le 5 de février. 

La GAZETTE étant le seul 

journal du mit in à Montréal, 

ses lecteurs auront les pre­

miers les rapports des débats, 

qui seront complètement et 

fidèlement publiés. Si vous 

ne la recevez pas encore, 

abonnez-vous-y maintenant, 

u gazette sera envoyée 

aux nouveaux abonnes, tous 

les jours, jusqu’à la fin de la 

prochaine session du Parle­

ment Fédéral, moyennant

UN DOLLAR.
AdrcMf* vo* commande»

RICHARD WHITE,
Man. Dir Ga»kttk Prixtixo CO., 

69—10 MONTREAL.

Compagnie de Navigation Richelieu 
et Ontario

La Cie S. Carsley, Limitée
Rue Notre* Dame. Le plue grand Magasin de Montreal. 3 Fev. 1898

0FF8ES SPECIALES d( VENDBED1 -

lü hllDK POIU LK hLONilkE
LT LES myffK U'OK ÜC L’VIKOV 

rneltnin I -fctxfsf— d© Im décwMVMrie
!.••• «oui©» d© »m>m««
f MMI CM fMMl |»UMr f»*l r .• 1# * «* V •
KrM»«*l«uem©Ml» tf.-MC* .«u». ©I utilr*

»d’.ipir• U** derotrr» »r|> » ’ILc * t et if*» r«a-
••Oferiuriitt aulii«*utlq .«• I%ir*ut voir toa f 
•<«:.. «lutpniae •*> •*. »*«•»

l^e r*iu»ur» üe ce h«rre ont ea Seau-•-»*» 
4 (Mr*>lon» d o«>teulr lee r**tt» .>r* •: “4S.
% u qu’il» »• trouv#altrèe i r »U» o» noueet»
*t 14 u «t»i> « iltrur» 4" I L»t n'»MrMleu: p*» pu u^»M* 
Bir I K'-X ei.ee—fr%|»4e pu«tepa>ia.

EKüEATUIO 1 PEIMTIS’O (aj,OAOZ1.\J A J»j ru» St J*< que», XlOMt ('*1 1 4-e

ACRNITeL
1*1.1 DE i I1EVLI \ <.R1*

Ne ta'lt ui 1* tète iu Ifttuil»
le i-lu* b‘uücii«.

DciuMiit *en» le plu» j«»ur «le bons iii.ticlie» sur les régistres du <iro»
Magasin. — De» uiillier» de personne* ne manqueront pas de venir et .e» ventes 
seront merveilleuse». Venez de l>oitne heure.

üILtTS A DEJEUNER POUR DAMES
I^i balance de te* beaux gilets i» «léjeûner en tlaneüe édredon pour dame* qui se 
s«»nt m bien vendu* vendredi dernier, sera «.«fierté pout i» dernière fois demain, 

loi compagnie mî réserve le vlroit de vendre [«Lis qu’au «le ce* gilets à chaque
lente.

,

CU.M M K LA VIGNETTE

POUR

Valant $1.50....

....CHEZ. 95c

Valeur Prix de 
régulière veodreJi Valeur Prlr <le 

régulière vendredi
sus-

pendre les habits—. 6c 3c
200 appareils pour battre

les œufs.. .................... 5c 3c
1000 couloirs à thé......... 3c 2c
50 casseroles en ferblanc

avec bec......................... 8c üo
100 boilers a laver......... 60c 39c
160 chaudières en fer-

blanc............................... 15c 9c
100 appareils pour éten-

dre les rideaux........... fi’i.OO fil.49

200 brossos à chaussures
avec manches...............

25 paniers à linge en

de corde à

saule

Tamis
Prix régulier 10c, pour

5\c

15c

80c

10c

67cw
10t 10 verges

linge............................... 3c la v,
100 sas à farine................ 18c
75 couloir* en fil de fer. 2ôc 
100 “ racks ” pour re­

froidir les tartes.........  40c
50 plats à vaisselle en

granit..........................  60c
100 tasses en granit. . ..
3» appareils pour fan e 

des toasts (forme de
croix)................. .............

50 chaudières noires à
charbon ..........................

100 pelles a feu......... .. 5c
100 cuvette*......................... 85c
100 seaux en bois...........
500 balais a plancher...
100 plats à vaisselle-----
150 grils.............................
100 lanternes d écurie. .
144 marteaux à broquot-

tes....................................
75 moulins à hacher la

viande............................. 81.
100 porte dessus d’oreil­

lers .................................
125 brosses «à escaliers..
100 séchoirs à linge....
75 poêles a frire en acier 
175 planches a paiu

8c

5c

20c

20c 
10c 

15c 
20c 

50c

8c

’6

30c 
25c 
50c
10c 
15c

150 couloirs à îmls...........  10c
200 savonniers.................. 10c
175 théières on granit... 45c
200 sets de fers à repas­

ser, corn prenant 3 fers, 
une (Kugnéeetun sup­
port (stand).................. 90c

100 bancs à laver.............  75c
60 chaudières à dîner en 
granit..............   60c

Ida v. 
Lie 
19c

26c

41c
6c

13c 
3c 

73c 
16c 
6Jc 

12c 
14^ c 
38c

6c

fil. 49

174c
19c
35c

7èc
10c

5c
7c

31c

69r
42c

39c

Théières

Casseroles
en granit

Prix régulier 8c, 
pour 5c.

Prix
Pour.

en granit

régulier 45c.

31c.
Bouillottes

à Riz
Prix régulier 30c, 

pour

19c
Canistres à lait

Prix régulier 15c, pour

9c

Crachoirs

Prix régulier 20c,

Pour 13c.

L'Mttmblf-e »iimi«U«» dr» »ct onn»1r#»
de la C5mi>N*n1« aur « lieu aux bureaux
de la Conii>Mnl‘\ *4,Z*' R «e !»l P* ul,

M MH, LE 7 l'M RI ER PROCHm, 
A Ml91

Par ordre du Bureau.
H. M. BOLGER.

71-§ aacrélair*.

Et des centaines d’autres Bons Marchés seront offerts Demain 
dans tous les Départements.

la Oie S. CARSLEY LIMITEE
lfiil«*5*l?83 me Hfitrfi-ffa™.—MfimffAl— 184 fi 191 ratfit Jaet«fit

Beaux Gilets 
...A Déjeuner

Carsley demain.
Grande Vente de Coupons Demain
Nous off rirons des milliers de coupon», demain, dans plusieurs cas a moins 

quo moitié prix. Dans un vaste établisse ment comme celui «le la Cie S. Carsley 
Limitée, l’accumulation des coudou» est énorme, et 1 inventaire nous a fait dé­
couvrir un grand nombre d’articles oublie.-», parmi lesquel» se trouvent plusieurs 
milliers de bons coupons utile», en longueurs très dé»idérables, comprenant :
Coupons d étoffes à robes. Coupons de coton ;; draps.

Coupon* d’étoffes qui se lavent. Coupon* de soies.
Coupons de coton. Coupon» «ie cretonnes,

.. et des milliers d'autres.
Tout le lot de coupons sera disposé sur «les tables spéciales, dans leurs sec-

'ionn*r.3ctive*etu,arqu,!s Moitié Prix. Demain seulement.
Camisoles de Dames

Les bons marchés en fait de sous-vê­
tements pour vendredi ne dureront pas 
longtemps à ces prix.

35 douzai­
nes de cami­
soles en laine 
'naturelle, de­
vant ouvert, 
longues man­
ches, très mol­
les, bien fi­
nies, pour da­
mes, bonne 
valeur a 25c.
Demain 164c.

26 douzai­
nes de bonnes 
camisoles 
chaudes avec 
longues man­

ches, prix ordinaire 15c pour 9jc.
Bas en cachemire noir non changeant, 

seulement 32 douzaines.
Bas en cachemire noir, bonne lon­

gueur, grande valeur 26c la paire. De­
main, 17c.

Un régal en fait de Gants
Les gants sont 

une de ces choses 
idont les dames ne 
I-sauraient avoir en 
trop grande quan­
tité. Voici une 

occasion qui vous est offerte d augmen­
ter le nombre de vos gants. Ne man­
quez pas d’en profiter.
35 douzaines de gants en cachemire noir 
non changeant, convenables pour le 
temps actuel, valeur régulière 18c. De­
main 12c.

21 douzaines «le gants en laine Ring- 
wood, très durables, pour daines, valant 
25c la paire. Demain 18c.

Pantalons, pou- Hommes, à 
bon marché

Trois «grands bons marchés en fait de 
pantalons pour hommes ont été mis de 
côté pour vendredi ; c’est le résultat 
d'une découverte provenant de l’inven­
taire ; à vous d’en profiter.

_ Lot 1 — Pantalons
eu tweed rayé gris 
foncé, bien faits et 
bien finis, pour hom­
mes, prix régulier 
fi 1.25. demain 89c.

Lot 2 — Pantalons 
eut»eedrayé gris fon­
cé extra pesant, bon­
nes fournitures, bien 
faits, poches en avant 
et eu arrière,pour hom­

mes, prix régulier fil.75, demain fil.19.
Lot 3 — Pantalons en mélange de 

tweed foncé, brun et gris, tout laine, 
bonnes fournitures et bien faits, pour 
hommes, prix régulier $2.85. Demain, 
$2.05.
Vente d'étoffes à robes noires

Etoffes à robes noi­
res valant fil.45 pour 
99c. Ca paraît un peu 
fort, mais c’est vrai 
tout de même. Venez 
les voir et vous serez 
convaincues. Il y a des 
étoffes noires parfai­
tes, riches et brillan­
tes, j<ili» patrons bro­

chés de m«<hair imir brillant. I^e prix 
ordinaire était de fi 1.45 la verge. Notre 
prix tant qu'il y en aura 99c la verge.
Dans ie magasin des Chaus­

sures
Des chaussures pour la valeur de plu­

sieurs milliers de dollar*, seront offertes 
a très bon marché.

Bons Marches Extraordinaires dans le Soubassement
LISEZ LA LISTE SUIVANTE

—1 YKZ-r.K.
ÔO<- r hr t tou» le*» Phnnimrlm». 61—Q

ALPHONSE GAGNIER
FTOCBSSBCB DK »? A MlLMEft 

PtuAtre «1« iu*i»ou «t <J « n»r'/iie«, t*i»M»l<*r >2 • 
iomleur, doro’:r. vitns.-

LiauciutMtur, «to.. «t4>
1950 Ru» St»-C*the* n>

IVI ilrll 207—a

Ot LA P*C9*C »CaT?WT OU

1 M0^ P'WC0
71* AJL d*
Vio**; rr«rôe~T6c* GlUMt 

Dmi-To>-Sw» Cuva» Etc. Etc

jOà'MÏ AL F RA> T— T P A V AIL GaJUWTV.

Dr FR,ENCHERE
Vf DENTISTE

Gradué d«» Kt.il» L’uii -t 1« Ca- 
UHdA. Frofci»«*ur auco lè/ed»,»- 
«»ir*‘. Extrictiou de» d**uU »Aa« 
douleur. l’mcjfdé» .1 i -r -..itj» 

lMplu»réo‘ut», «ouionu-» . u or ri Uu-uiiiiuia. 
Dcut» et Üeut . r» de tous gmiea. l'i * tu jdwrc».

Idtt* a 4 *.-C .LX’il Ultë X K.
£»6—ImMjv-u |Vl»-à-TM Dcri’ll d Pükxb»

Dr ARTHUR LEMIEUX
Gradué du Colléffo l^nui- 107 rip1 lui R.J J Jjlllj
«16« américams le» p’.’i» rûceai». Dautlttra <!•« :i 
Meure». I*rl% »»n».l<'*r,1. 2.t7—u

Benller Garanti — $10.00
!>enta pirtoMana palal». Obtur«‘-!oa 3a >r, * »• 

clmeut, extra' t ion %a.x% douleur.
A. kl. y tDEBUXCŒUR. V..r.n..

ra*—u Cliirurrf««'u-L>euti»te, CJâii Uubsrt.

ARTHUR GAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

H» El E ST-DLMà, coin Dorchester

f ouroniw*» «*n or ou on poroolAln* po»ôo» « tv 
v etll**» rxc'ue»- DenttHr» en or, «linuiuluin >» 
cnouu-lioac. Dents extraite» suas douleur, fàd 
L’ell Cal». «lurvMU du soir Je 7 A » ur».

i o«l—l.M.J.v,»—i»

A. V. R O Y
irgeouiur des Arts et Manufactures

(Ecole Centrale de Paris)
Membre de ta Société de» In^ént.-ur» Cirllt .]§ 

Franc*
Zhavavx Ptr»i.icr, AquBucct, l* ib, Issr^L-

1. A II ON» !> L SI N «*S. IIULV U’I X' 
vt..uox», hxpxxriaiiL.

Consultatioii.» Technique»
V|*«'«-l3*l !:*• «t«* oit4‘«li«»is« ntlnl^rei ©t

«1'ft.xploitativc» Tt«‘lMll«iricl«|UM.
\Cauuit>res 5 et «'<)

Tel. ücli -437. |«i ML ». M T.J .1C i)L' yj%
ICO—wj*—u

La COMME

iwrrulii
D'ADAMS*

CRA T!$ Vnejrrnnde vsriete dejclt»i iw* et Ufi>, ,-»*iei;x sojit en- 
Toye* gratis on retour des coupons qui ne. 
compsrnent ehaquo morceau de gomme 
futtt I ruttt. Kv-ayoiKuayi

GOMME du Dr ADAM
Pour Le Mai de, Denis 

VS V F. XT' K PABTOrT   I» ot

m»
Est la route pooulaire oui ccnduit de la 

façon la plus etpéditiva et le plus 
directement au

KLOWDYKE
— ET AUX-----

Terrains Aurifères du Yukon.
Vous x-ourer. « IiDinir «otre plusieurs routos; in- 

fori:ie7.-vou« avant de p »t!! - ivou. lomurade»
Informât ton» ex i< t « «»u ««ounera aussi. < l’.»-
vanco. l’hoiair» de tous les Meunier» devant quitter 
le |>ort» du littoral de l’Océan Pscifl«iuo tour F A - 
leska On vous donnera aussi le prix du eoût du 
|)»»»nae <-t du fr«t-

Demandez • n importe que! auent du Orand- 
Trone , ti von» donnera de» l'.amxililets et des oart.*s 
(trotfruphlqu< » contenant les moindres informa- 
t'on» -ir !o Kloudyko «t la région aurifère du 
T««kon.

BLRFAU DES BILLETS DE LA VILLE
1.17 rn«* liit-.l noqiii*»,

51 —n Ou à la MARK B«».N AVKNTCRB.

CHANGEMENT D’HORAIRE
Qui Entrera en Vigueur le 1er Février 1898

: Ainrlionition* «Inu» !«■ Si r\irr* «Ica ( onvoi» 
ptiur \ n néon» rr et l«* > .#r«l- 

O. c»! ('nnnitif'ii.
Le Taarte expie-» j our Ottnsva, \Viiinip«>c, 

Endv'oft» nu Nord-.Huui'olm, rl lr» 
Onent, l\4int 'nn>, et 
tique, Klondike, Etc.

N or
lu olu «lu
Etc.,

Partira d«* la ware «le la ru* Windsor \ Montréal à 
S heure# p m . I urs *1 • la •• m »lne L’A Uutlo 
Kxpress .jui se dlrlH»' ver# l*Kst doit arriver a Moût- 

I réal a 1 heures p ni. les jours dy semaine.
4 meilornl jo;»*» »lr«-»» Ir Srrvirr «lt‘S 

fonvola p«»nv 4MtM»«a.
T e» convois partent «Te Montréal, g%ro de la r-ie 

Windsor 4 f* d«> heur* s h. m . J h «ir< < p. ni et a 
l« 10 hsnres p m. T» la uar, de u me Uaihousle à 
8.*0 heures « m. e» A 4.40 h* ure» p. ni.

î,e# mnvo « partent d'«>ttaw « a 4.iô heures a.m., 
A i.4‘» heur* h a m . 10 0.» h<Miret a. m., H 45 lirs 
P ni . ••« '» .”0 p m . arrivant a la gare de la iue 
Wliid»or » H.Ofi heures a. in.. -! Genres p. m. et 
7.1 heure# P m et il la (rare d<J la rue Ualhuuiis 
a 12 i U «-t :» 0.5» heures p. m

Le convoi pour .Toilette partira h b heurte p.m.

M l^î 1 -111 XtOU'X'lfl
Pour #e ronure aux

MINES D’OR DU■ ff MINES D’OR DU

E
■ ^ «...DU YUKON....

ET

Demand / 'i»e copie «te no» ('Ircnln irea sur 
Ir» 'lln«*^ «l'Or contenaiit «les cens l^nemsuts
complets q«tant aux routes, aux prix. etc.

im* <• : u x partent de tour rh Jour de Van­
couver * t VtcUirt*.

i Henselitnenieiitt surdmnsnde ou bureau.
Ilitirraii ét* Rlllrl» d«* l» VEIcrt «tu Tftlèzraph# 

19» RI F. HT J 44 <|1 K»

Voulu du B area* de Mit
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Moüir.-ül. .» février 1Si»8.
!.a huiiûiiie 14ui (Vmiléf d*-{»uu

uotre dfrniér*» r vie a éié im 11 maure- 
meutée au i*uiat Je t tu* écouomitiue. La 
lui Jr Janvier a aiai^ué la eU/ture Je« 
inreüia.re» Jaua» pluaitura ii^uea du 
commerce de gnu La diatriLuilou de* 
maivhaudiae* n’a pas encore beaucoup 
d'importance et le* coiuuiaude* i»our U> 
vraûou au printemp* ne viennent en* 
care que tranquillement.

La situatioo nr^nfrale e*t eu bomme 
aati*faihaute, «auf tuiitt^foi* certaine* 
réserve* a luire »ur ce que va produire 
l'échéance de demain. 4 février. Ceat 
le ••critérium" de l’année ; le* mar­
chand* qui auront pu doubler *an* ac­
cident le »aj» du 4 février, auront gran­
de chance de mu vivre à la tempête et 
de jouir «le* beaux jours du commerce 
du priutemia» pour *e refaire complè­
tement.

BEURRE ET FROMAGE
Il y a un peu plus de fermeté dans | 

le ton de*» beurre* de beurre rie* ; le* ar- ' 
rivage* de b«urre d’hiver sont ù peu j 
pr«-* nul* et lu <*ou*omiuatiou locale *«• J 
maintient. Le* exportation* ont «' té plu* | 
considérables, depuis la clôture d«‘ la na- i 
vigatiou, que ranuét' dernière : et coin- | 
me le* stock* à rautumue étaient res- | 
treinta, il est probable que tout «*e qu’il 1 
y a sur la place en ce moment trouvera 1 
un écoulement avant l'arrivée eu «iuan- | 
tités des beurres frai* de la prochaine 
saison. 11 n'y a pas de changement b 
noter duu* le* prix : en gr«>*. ou cote ! 
le* beurreric* de A IH1^- suivant
qualité ; on !«** détaille A la tinette de­
puis 18c jttequ'A IP1 «_»<•. !.«■* bous town­
ships *e «létai]!« nt facilement ù 17c et 
]<** beurre* eu rouleaux ù 15c.

1a» fromuc«* est toujours « oté à 4L's . 
Lhrarpool. Ici, il *’e*t fait quelque* 1 
vente* û 8c. mais le* détenteur» tien­
nent presque toit* it 81 -je < oiume prix 
minimum. p«mr le fromage d’automne.

BOIS DE CONSTRUCTION
Nous avons maintenant trop de neige 

l>our le confort des opérations de chan­
tier* ; cependant le pi* qu'il peut arri­
ver, c’est une légère diminution dans 
le bois charruyé aux cour» d’eau de flot­
tage. Le* gros commerçants de bois 
partent pour l’EaroiK», pour y faire des 
contrats il livrer cet été ; le marché an­
glais paraît encore un peu encombré, 
par h* reste de* importations de Tan­
née dernière, mais ces s«>ldes s'écoulent j 
et Ton espère que la situation beru 
éclaircie dans quelques semaines. Le 
marché de l’épiuette est moins encom­
bré que celui du pin et promet d’être 
aussi bon «jue Tan dernier. Du côté des 
Etats-Unis, il n* y a encore aucun mou­
vement perceptible ; cependant, on s’at­
tend que ♦«-. Etats de la \ouvell«»-An- j 
gleterre viendront encore s’approvision- | 
nor dans la région de Quéljiv.

Le marché local est toujour* tranquil- i 
le. La construction ne fera guère ses i 
achats que dans un moi* ou deux.

CUIRS ET PEAUX
Le marché des cuirs «*st assez inac­

tif ; la manufacture est dans le marché 
et achète des lots plus importante de 
cuirs, semelles et empeignes, sans tou­
tefois dépresser ses besoins courants. 
Les voyageur* eu tournée trouvent la 
cordonnerie bien disposée à acheter, et 
prennent des commande* satisfaisantes. 
Les prix sont très fermes, mais sans 
ha lisse encore, quoique le prix d**» peaux 
*«>it depuis longtemps hors «ie propor­
tion avec celui des cuirs.

Ou se plaint ^seulement que le* ache­
teurs exigent une prolongation de ter­
me. 1! semble qu'ils croient que le 
printemps va être retardé de deux ou 
trois mois cette année.

1a*s peaux vert its de la boucherie,sont 
fermes, et sans changement. On paie 
les peaux légères No 1 <1«* D à No
iî de 8 A S1 No 3 de 7 à 7^»c la livre 
ii la boucherie : h > peaux «le veaux No 
1, 8c : No 'J. T la livre : les peaux d’a­
gneaux de IKK- A la pièce.

Livre Gratuit pour 
Hommes Faibles RESTE JOURS

Mon petit livre, “TROIS ( LASSES Ü’HOM- 
MES,” envoyé cacheté grutii*, éiir demande. Il purie 
de mes trente années de pratique et des ^uccè* que 
j'ai remportés dans le traitement des maladie* mii- 
vautes : ECOULEMENTS, CERTES, 1M 1*1 ISS A N-

____ CE, VARICOUKLK et le inamitie de DEVELOP.
SHF PEMEN 1 par le seal vci itnh c i «•! ede de ia uatare 

UELECTRICITE. Ma CViuturc Electrique uvec^up 
port servant d’appui est connue et en usajre dans le monde entiei. 
Venez me consulter, va ne vous coulera pas un »ou «)ti écrivez au­
jourd'hui, pour avoir un livre. Dr P. 5ANDEN, 156 rue Saint. 
Jacques, Tlontréal, Qué. ileuics de bureau de U a 0. Le* diman­
ches de 11 ù 1 heurs. 302—*

PENDANT LESQUELS VOUS AUREZ DROIT AUX ESCOMPTES ET REDUCTIONS
SPECIALES OU MOIS DE JANVIER

Achetez, Demain ei Samedi, à notre Vente Spéciale, et Epargnez
Lisez la liste suivante des articles sur lesquels vous épargnerez de l’argent

l’Argent

B -V-
DEPARTEMENT DES MANTEAUX

Les prix de tous nos Manteaux sont réduits de LM a 75 pour cent. Nous offrons une ligne d» Gilets en drap« o pour cent, .\oiis onrous un» ligne a» utiet» en arap bouclé pesant, ajustement parfait, pour 
daine*, a &> o0. DiieU en frise irlandaise pesante, valant $0.50, pour #3.95. Gilets en beaver uni, nuances les plu*nouvelles, unis ou braidés, 20 pour 
cent d escompte. I ne ligne de Gilets en beaver faon pâle, fini tailleur, valant #10.50, pour $11.75. Collerettes en drap pesant, depuis $2.75, Drap* à 
manteaux, escomptes de 10 à 33$ pour cent. Châles, escomptes de 20 à 50 pour cent. Fourrures, prix réduits à 20 pour cent. Chapeaux de feutre, prix 
réduits à 50 pour cent.

DELICIEUX
Bargains Spéciaux au 3eme Etage—Manteaux d’Enfants
^ Manteaux confortables et chauds, en tweed, pour enfants pour être vendus 

j à L*ô pour cent d escompte de moins que le prix régulier.

genre Russe, Ces marchandises sont des échantillons et seront vendues presque 
au prix coûtant.

Costumes l Costumes 1

Peigiuures en édredon, pour dames, valant $1.50, il en reste peu.
prix 9ôc.

Notre

U1-;
On vient de recevoir 3U costumes de dames, du dernier goût, garnis do braid, 1 cent d’escompte.

Pardessus, reefers et habillements, “special’’pour garçons, moins 20 pour

|p^. Tables spèciales à 5c et 10c de Dentelles, Rubans, Veilings, Cordé de 
fantaisie, Guipures et Braids..........................................................................

0 ois la Livre
91 RUE ST LAURENT, près de la rue Vitré.

868 RUE ST LAURENT, an^le de la rue St Cuthbert.
Ivl9 RUE STE CATHERINE, près de la rue Jacques-Cartier. 

71 RUE BLEURY.
2329 RUE STE CATHERINE, près de la rue Mansfield.
2183 RUE NOTRE-DAME, près de la rue de la Montagne.

GG-n-k-E

HUILES, PEINTURES, ETC.

DRAPS ET NOUVEAUTES
Ijea ventes, A ia campagne sont assez 

bonnes et la ville a donné aussi des com­
mandes d*assortiment. Les paiements 
ont été lents, depuis quelques jours ; le 
4 février est une forte échéance dans 
« ette ligne, étant à 4 mois du 1er octo­
bre, et les maisons de gros ne sont pas 
sans inquiétude nu sujet de certains 
clients dont le m ier vient A échéance 
demain.

l'as de changement «le jwix A signa­
ler. l/es prix réalisés A Londres aux ven­
tes publiques de» laines indique assez 
clairement que 1rs prix des lainages de 
la prochaine saison seront au moins fer­
me*.

EPICERIES
La demande en général se maintient 

normale : il n’y a d’excitation nulle part 
et les prix offrent fort peu de variations 
à signaler.

Les sucres sont soutenus» sur notre 
marché, quoique les sucres bruts sur les 
marchés de production soient plutôt fai­
bles.

I/O s mélasses continuent A être en bon­
ne demande, avec des stocks bien con­
trôlés : lu» prix sent très fermes et des 
ventes assez fortes se sont faites dans le 
marché entre maisons de gros. Les 
fruits secs et les conserves sont tenu* 
uve.* fermeté aux prix précédents.

En tliés, le mouvement est actif et les 
prix fermes, ks thés à bon marché mau- ! 
qlient, et. les thés du Japon, en général, | 
sont rares sur la place. Les café» sont 1 
sans changement de prix ici, mais fai- 1 
blés A New-York.

FERS, FERRONNERIES, ETC.
I/e» commandes reçues par les mai­

sons de gros eu ferronneries, sont en- ; 
core restreintes à de |>etitea quantité* 
pour rassortiment. Le commerce du 
printemps ne reprendra guère, mainte- j 
uant, que le moi» prochain. Les paie- i 
mente laissent à désirer.

Aucun changement à signaler dans 
les prix.

GRAINS ET FARINES
Le blé disponible. A Chicago, descend , 

des hauteur* où l’avaient monté ks ma- j 
n oeuvres de Letter : il était hier A 98c : !

Peu de changements A signaler dans 
les huiles : les huiles d’éclairage sont 
stationnaires ; les huiles industrielles 

1 sont fermes, avec tendance A ia hausse 
! pour l'huile de graine de lin.

Le mouvement des peintures, verres 
! A vitres, etc., est encore lent et ne se 
; dessine pas beaucoup. Les prix sont 

toujours fermes. L» s stocks «le verres à 
I vitres sont lég«‘rs et tenus entre «les 
| mains fermes.

POISSON
Les adoucissements apportés A la 

règle, concernant Je «*arême, ont eu l’ef­
fet de laisser le marché du poisson 
dans l’inactivité. Les prix sont simple­
ment soutenus.

Merceries pour hommes
dans ce dép&rte-

Parfums et

Woodetoek, Ont., 3 — Une assemblée 
libérale a endoseé hier soir, la candida­
ture de M. R. Pafullo dans North Ox­
ford.

North Bay. 3 — Les libéraux «le Ni- j 
pksing. réunis en convention hier, ont ' 
choisi M. J. I.oughrcn, de Mattawa. 
pour leur candidat.

Mit«*hell. Ont.. 3 — A h> réunion an­
nuelle du r ub libéra] de South Perth, 
hier. M. \Y. C. Moscrif a été choisi 
candidat pour ce comté.

Avantages extra, 
ment, demain.

Chemises, collets, cravates, foulards, 
etc., etc., à des prix bas spéciaux.

EXEMPLE
150 chemises de nuit en ilanellette de 

do bonne qualité, extra bien faites, 
coutures remplies, boutons de perle, et 
poche, jolis dessins, grandeurs 13A, 14^, 
loi, 16J, pour hommes, valant 00c. de­
main, 3*Hc chacune.

Bas cl Sous-vctcments
C’est maintenant le temps où il vous 

faut de bons soua-vôtements chauds, et 
chez nous est l’endroit pour les acheter 
bon marché.

EXEMPLE
25 beaux sous-vêtements à combinai­

son tout laine extra mous et bien finis, 
collet haut et longues manches, pour 
dames, faits pour vendre $2.25, demain 
$1.43.

Département des Gants

Bijouteries

valant 15c

Au restaurant dans Bowery :
—«Tarçon, pourquoi ne m'avez-vous pas dit 

cju«* votre galantine ôtait si mauvaise 7 J au­
rais pris du jambon.

—(Monsieur, c'est qua notre jambon est en­
core pire

Il faut écouler la balance de tout le 
| stock d hiver sans égard à la perte qu’on 

puisse faire. Voici les réductions :
100 paires de gants de kid, chauds, 

doublés, agrafes, de couleurs noires, tan 
et brunes, pour hommes, valeur régu­
lière §1.00, demain, 57^c la paire.

500 épingles de fantaisie, 
et. 20c, pour 5c.

3ü00 **Tie Clips”, boutons de fantai­
sie, insignes, etc., 5 et 10c pour le cha­
cun.

10 chaînes de manchons en argent 
sterling, valant $2.25, pour $1.68.

500 boites de camphre, 20c pour 7^c. j 
000 bouteilles de bous parfums fran- ! 

çais, valant 25c pour 12^c.

Papeterie
300 doz d«> crayons de mine Faber, 

valant 30c, pour 9c la douzaine.

Nos Prix Spéciaux dans notre 
Soubassement

500 Moulins Dover pour 
battre les œufs, valant 
bien 25c. Dans la vente 
de vendredi 9c chacun.

Coûteaux pour ouvrir 
les boîtes, valant 15c, 
pour vendredi 10c.

Grandes Cuillères en 
ferblanc, valant 10c, pour 
vendredi 4c chacune.

Assiettes à tartes, va­
lant 5c. Pour vendredi, 
2Ac chacune.

Tourne-vis, valant 10c. 
Pour vendredi, 5c cha 
cun.

\/

Grande vente d escabeaux en bois ; 
franc, tous bien finis et très forts 1 
Pour vendredi vous pourrez acheter un 
escabeau de 3 pieds pour 36c ; vous 
pourrez acheter un escabeau de 4 pieds 
pour 48c : vous pourrez acheter un es- ^ 
cabeau de 5 pieds pour 75c : vous 
pourrez acheter un escabeau de 6 pieds i 
pour 90c.

Chaudières a eau sale
En ferblanc, très fortes, peintes en de­
dans et en dehors, trois couleurs, à vo­
tre choix. Ces chaudières seraient bon 
marché à 60c. Pour vendredi, nous al­

lons vendre chaudières et couvercles 
pour 39c chacun.

Crochets
Pour prd'Jre les 
pardossusou les 
robes, des meil­
leures broches 
en coppe. Pour 
vendredi, 5 cts 

chacun ou 50c la douzaine.

Lavettes à vaisselle, valant 10c, pour 
vendredi 5c chacune.

50 chaudières à charbon vernissé noir, 
valant 25c ; pour vendredi nous allons 
les vendre à 15c chacune.

Bols a confitures, en bonne imitation 
de verre coupé, 6 patrons, à votre choix, 
valant bien 30c, votre choix pour 15c.

.Services a gruau, consistant en pot, 
assiette et bol en pierre, d’une très jolie 
décoration, valant 40c, pour vendredi a 
25c lo set.

Une ligne spéciale avec décoration 
bleu foncé, valant 30c ; pour vendredi 
20c le set.

Vente Spéciale de 
Tots A la (reine

Do très jolie pierre 
décorée, mémo for­
me «pie la vignette, 
teinte en bleu et r<*s«« 
valeur régulière 25c ; 
pour vendredi, à 19c 
chacune.

SALAISONS

Marché très ferme pour les lards et 
! le saindoux, mais sans changement de 
‘ prix A noter.

LES ELECTIONS
Le choix des candidats

Couvent des Saints Anges,
West Manchester, N. H.

Roy & Boire Drug Co.—Une de nos in­
ternes souffrant de vives douleurs aux pou­
mons, passait des nuits entières à tousser. 
Elle prit du MoiMhol lough Syrup, au­
jourd’hui elle est dans son état normal et 
peut vaquer à ses occupations ordinaires.

Sœur Rheaume, Supérieure.
Le Menthol Cough Syrup est en vente 

partout, 20 cts la bouteille. 275—n—w

JOHN MURPHY & CIE 2343 rue Ste Catherine,
Coin de la rue Metcalfe 

Argent comptant. Tel. 3833.

Kosiumes K
MANUFACTURES

IIUDSOX BAT KNITTING COM PAN'A
PAR LA

30 RUE ST GEORGE.

Ottawa, 3 — T/as^cmblée publique 
tenue hier *oir «laite !:i salle militaire, 
pour ratifier la nomination de MM. 
Powell «-i Slattery, lee deux candidat» 
conservateurs, a ét«'* un grand succès. 
L’hon. M. F< ester, l’hon. M. Coetigan, 
le sénateur Clemow et une foule d'au­
tres, chefs du parti y assistaient. M. 
Whitney a fait e discours principal. 
M. Bron<on a refusé la candidature li­
bérait» d'Ottawa, ce qui réjouit beau­
coup le» conservateurs.

Toronto, 3 — Le Rév. M. Dewart se­
ra élu sans opposition dans North To­
ronto. 11 est libérai.

Poudre à Pâtisserie COOK’S FRIEND Six Mèdsii'is d Oit. efc. Rècompente ntHont'e de 1S ,SOO ff.

>0*1

■Bas_____

5s

n
Bi-Phosphaté

Ingr«Y.ients les plus purs. >cmiiti(hjue- 
ment préparée, tout A Dit tamvenablc pour 
l'usau«» de la culmine. En vente chez tous 
les épiciers.

Kocnmmand^a'ix Nourrice», '1er" " iOüt e il ' l<" r.>rc«. il facilite le 
Sevrage la Dentition et le Développement osseux £1 liant Ujl
combat If Rachitisme 0.1 touvutisse*-»l 'I*-* Os; il ai le a Nutrition, 
jqévteiii le* Engorgements y Hyiiomurê', la Scrofule «Me- ueurs e? 
Phtisiques p*,,# Jî et ** Drouo, ,#t Ph,rm*cl#**

En VfrMit chez MM. R*y«r A- Roagier FrèrM, a Montaral.

A'/-

LE TONIQUE INDIEN 
DE SLOAN

Uaérit : fl*an‘.»rroldrs, 4 on«lipmlion. 
(tr-nlo t • «STtCo et tou.»

le» Violente Wau* d»* T*te.
W R. «i K*nn«4v <ion«tnicteur «»t ontreprene....

No 304 avetiu*- I>r;h. Toronto, «lit 
*• « v,t 1<- meilleur 1 i*iiièd<- «ju* j'aif prit. J’ai souf­

fert il hémorroïde* pendant piu«leurs années et j’ai 
endur.- des i1-> il *iir* atroces. .Pal souvent souhait) 
de mourir «Uu d’être debarrassé de mes souflran- 
ces J al dépensé beaucoup «’argent pour acheter 
•m grand nombrv d-* rem «des. mais ils ul» moot 
fait aucun bien. J*ee«ayal eufln le Tonique Indien 
de Sloan que me »oulag>*a pr.-KquMn^tantandnient 
et opéra une gn^nson p-ri .ne a to Je ne me pas- 
s«thI jams:* de <— n médo t-iat qu** je pourrai m’en 
procurer II purifli- i< sang et stimule tout le 
corp- Vous 1 oure* tous servir de mon nom pour 
déclarer que le Tonique Indien de S'oan posséda 
des propriétés curatives merveilleuses et les per­
sonnes qui en feront u»ago obtiendront bientôt de 
trous résultats.

Prix SI. 6 pour $5. Chez tous les Marchands ou s'adresser a

The Sloan Med:cine Company, of Hamilton, Limited

mai n baissé «le ,^c», et les autre» mois 
A ih*u près autant. A New-York, l«» blé 
No l «lur du Manitoba, est coté $1.0«S%c 
A flot, marché A ternie, après avoir 
été très ferme, a «subi une réaction qui 
l u fait baisser «ic A l%e. L'avoine 
a été soutenue ; blun< h«» en gare. 30 à 
33c.

Les marchés d’Europe, hier, ont été 
ferme».

Sur notre place, l'avoine est ferme, 
avec moins «le demande pourtant ; on 
la i*ot«» de 30 A 3011** pour No 2 blan- 
<*ho par 34 livres <»n «uitrepôt. Les pois 
No 2, valent de 61 A (»2r par 60 livres 
pour livraison immédiate, et «h» 65 û 
66e il flot, livraison en mai. Le sarra­
sin est bien tenu A 37W par 4S livn*.

I*»* fariims «ont un peu plus en>mes, 
mais les prix sont bien tenus à $4.90 «»t 
$Ô.‘W) pour les patentes du Manitoba ; 
84.45 pour les Straight Rollers et $4.80 
pour les patentes <1«‘ blé d'hiver.

I^e son et le gru sont fermes et en 
bo%nc «lenmnde. On n vendu «lu son de 
Manitoba dans Ontario, A $14.00 la 
te une, snes compris. Le gru de Manito­
ba vaut $16.00.

\ y

Habitudes de Whisky et de 
morphine guéries

pvrvonnvs déslrvure* d* m procc^r un 
trultcmcnt privé chee vile», vt qui produira 
un* guérison prmianpntc «Je cr* hsb tud>>n, 
nans qu«* les nml* loi plus intima* m m- #n 
niant connalsnanc*. davralrnt Corronpondr* 
avec la ' Dixon Cur* Co. No 4o avenu- un 
Parc. Montréal. B.*n traitement conpiaie *n 
un «impie remède végétal A prendre pen­
dant queiquv* jour*. #t qui «Mtr il It pn«tt|ve- 
m«nt tout liée!r de tN>i*pons ou de droffu»! 
pour toujour*. Ce««t une vuérlson ab«oIu# pour 
épulaenaent lltrvsus l:4fêrence* et InfonSa* 
UM» cunulêtea fournie* *ur application.

e©1O9OG0 Acheteurs
au moins visiteront nos comptoirs durant nos Grandes Ventes d'inventaire.—Chaque 
article est un “ Bargain." — Nous en avons pour tous - “ A bas prix ! " tel est

• #

notre mot d'ordre

Pourquoi....
se donner l'occasion de regretter des “ Bargains ” 
quand il est si facile de venir voir !

Z

DesCnupout ! Farmer Satin,
valant 10c à................................................ 5c

Flnnellctt *,
valant 10c à............................... 5c

Rntlntr croisée,
trôi large, valant 10c k........................ üc

Autre* 44 Rnranhm ! ** — Toile* à
nnpp *»

G0 piuori. part ut 4 Je à................... J5c
ronvrepied* hlnncM.

pour Ht 4o blc. Vrtx alllfur* $1 00, 
chea Taquin................................................. 59c

Tavecite écoanaiw,
beT* qualité, valant $1.79 à............... 49c

Kloflc* A Robe*.
l’n lot «péclal, broché *t nuancé. Jo- 

r'ouHu a. rts partout, 4Uc, B9c
•t 09c Votre chois pour.......................... 39c

Plunicur* Lot* !
Indimncs, un lot valant 10c pour.. 5c

Cntou blanc
Un lot valant 8c pour............................... 5c

Portière* Chenille
Ln Int superbe, valant partout $2.00.

Prix de cette vente... 91.18
< hapenux!

Un beau lot de chapeaux de feutre, 
formea nouvellea. valant 7;* pour. 1 Or

Un autre lot valan: pour .......  '25c
EtofTe* à 11 obe*

Une occaalon rare—Toute* le» étoffes 
hou. • e<. brochée* et nuancée*, va­
lant do 75c a $1.65, seront vendue* 
à un etcomptv d*............................... '20 ojo

A moitié prix !
To-i* no* manteaux de la satsou aeront sa-
crlfféa à moitié prix i

Ecoutez bien !
Notre inventaire est tini—nous avons 
énormément vendu durant l’annee der­
nière, mais nous avons beaucoup trop 
acheté—nous avons fait un commerce 
comme n'en font pas des magasins

-----------  quatre fois grands comme le notre,
mais nos achats ont dépassé toute mesure — 
notre inventaire le démontré—des ventes a réduc­
tions sans pareilles, c’est la le seul remede ! Nous 
donnerons des ce soir, ces prodigieux “ bargains ” 
pour tous—que personne ne perde ces occasions 
invraisemblables.

....Venez voir
Ca coûte si peu — Qu’est-ce qu’un leger déplace­
ment quand il s’agit d’une épargné considerable !
Vo>ex g* !

Ln balance de »o« étoffe* J robea 
luiaurêc* et brochéea, valant de 40c 
A 10c. sera vendue a.......................... J9<

(•«Ut»
chamois ou kid, valant i je. pour.. *25o

JH ntiH » «l’ent’antN
valant 15c p. ut ............... 5c

>li(Hinr« pour «Innit** cl enfant»
Prix réguliers î.'5c et 30c, pour ......... I'4Vj

I n beauJob !
I^tne noire, par écheveau, à............... 5c

Autre .lob î
latine Shetland et Brrlin A ................... 3c

.Matinée» pour Soirée»* î 
lHu»leur« Ict» aup» r'»e* vabnit $2 50.
$3 30 et $5.00. Prix ch* r Paqu n

91.75, 94.15, 93.45 
llillp autre» ‘Bargain»’

......... l>an* lea autres dèpaitementa.

l*ao
Oa» ( at'hemtre

par cétes, valant 25c, pour.........

Ha» de l.aine
par cr>tes. pour enfante, valant I5c 
et 18c pour...................................................1*4‘ac

Dentelle Mark’
valant 25c à‘J5c, pour........................... 5c

Dentelle Tori-hon
M«a»rti«* de larceura et patrons, va­
lant 12c, pour............................................ 5J

Plaid», .>le»ilante» !
Nouveaux patrons, valeur 50c, pour 39c

Invitation cordiale
A notre c ientête et au public.—Nous noua 
f*'roi>ft un plaieir de montrer la raarebau- 
dtac a tou* ceux qui désirent voir.

J. R. Faquin «S: Cie, Rue Saint= Laurent

s
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! PETITES ANNONCES
...TARIF...

)

A battu u lu tua j:

J rX'rottv»

20 Mois
pout*

10 Cents
(%c i*»r >»•*

MU»

Mltuutloik VU< tiIit«

> Horvuitto dvmuuil** 

MaImoii tt louur

▲ v«ndr«

» Lou*r

lsur<lu

** S*«vuonnelv" lie pw

25 Mots
p«»ur

25 Cents
(WM' »

Mtra)

tôt

uni I>>11 «.••in-

X. X. -Juti La Y

( ) X rtM.v.NDK une p«rêt 
*. qui ■>nt nd 

Hautes teroimnaudatians c, 
j>0*!Ale •2.:4_'. Moutreul.

«le coiitlaiice. fraa- 
iuln« ties eufants.
•*. Kepoudre b.ne

de premi r«!(i > iit.MAM'h une contre maîtresse ae i 
. / e. a » - e pour une lubrique de ehemls« 
dieater a M. itowker, a The Gault l)*os Co.. Ltd.

J \N 1»EMAN 
X J So Jo7 i 
lérenoes exigé’

vante générale au 
Saint-Hubert. Ré- 

76—2

O graphe et clavigruphitte en anglais et en 
français, une connaissant ni tenue «les livres et 
ayant <;nl*oa manuscrit préférée. Ecrire «in an­
glais en iloiin.iiit i’age, les réfère et s et le salaire 
qu’on veut avoir à Y Y., 2U7 bureau de La Peessk.

75— J

[N DEMANDE d.>ux b<»nnes filles de mou­
lin.deux hideuses et deux revireuses dans 

les souliers fins. Inutile de s- présenter si l'on 
ne connaît pas l'ouvrage. 424 rue Visitation.

76— 2

N DEMANDE une darne «le 25 à 3ü ans, 
possédant les d .ix langues et ayant de 

l'expérience dans les affaires. S'adresser d. 
Mme Dubois. 57> rue Saint-Paul. 77—2

N DEMAXL»E des journaliers pour travail­
ler sur la ligne du C. 1*. U., au Fort Me- 

l^eod. T. N.-O. S'adresser hôtel Dcault, Place 
Jacques-Cartier. W. H. Ménard. 77—1

O
J^eo
Jac.

ON’ DEMANDE un homme de "sticker.' 158 
•hearer,coin Saint-Patrice, Pointe Saint- 

Charles. 77 1

ON DEMANDE un cuisinier ou une cuisi­
nière, des filles de sali»*, un homme pour 

la cour. 61 rue Saint-Charles-Borromée. 77-1

OIN DEMANDE un? femme sachant parler 
anglais, pour faire l'ouvrage général du 

ménage dans une petite famille. Se présenter 
au No 8it rue des Jurés. 77—1

ON DEMANDE 500 hommes pour travailler 
sur la glace, aux rapides de D&chine ; 

liablllez-v.>us chaudement pour venir travail­
ler P. Eaughlin, entrepreneur. 77—2

ON DI M INDE un forgeron au No 15 rue 
Hermine, comme compagnon pour terrer 

des express chez Yiger. 77—3

O' N DEMAND® une servante pour un fiat 
pas de lavage ni repassage. Références 

exigées. S'adresser 636 rue Berri. 77—1

O'N DEMANDE une fille générale sachant 
faire la cuisine, famille de trois person­

nes. pas de lavage. S'adresser No 80 rue Saint 
Denis. 77—1

N DEMANDE une modiste de robes expé­
rimentée et une modiste de chapeaux. 

Inutile de se présenter sans avoir l'expérience 
requise. E. E. Denis, 37u rue Saint-Joseph, 
Lachine. 77—2

ON DEMANDE des bonnes filles pour mener 
les moulina Wheeler et Wilson. Hudson 

Bay Knitting Co. 3o rue Saint-George. 77—2

N DEMANDE une servante générale pour 
une petite maison où il n'y a pas d'en- 

le bo
B'adresser au N • 423 ru

O
tant ; elle devra a\ bonnes références, 

ftfl U) 77 1

ON DEMANDE un clavigraphiste j»our côr-

tué au Remington; devra être vif et habile. 
Heules des personnes ayant «le bonnes réfé­
rences devront faire application ; de préfé­
rence v.ne personne qui connaît le commerce 
de quincaillerie .Ecrire en donnant des réfé- 
Xer»’--s t sp«V :fia:r. sala.:-.- qu'on s attend 
avoir. C. C. 211 'La Pressr. 75—3

Bureau de placement gratuit, no
1544 rue Notre-Dame, vis-à-vis l'hôtel de 

ville.Maios-U'oc-uvre de toutes sortes fournies, 
un demande des servantes générales, 
on trouvera à ce bureau : 
i .« a;-; >:.t. ^ : .1.* . ayant un an

d'expérience comme dessinateur, un meunier, 
un charretier qui fournira cheval et voi- 
tur* pour livrer les effet.- à domicile, des char- 
< utiers, des emp. ’>és de scieriea, des confi­
seurs. un commis-voyageur. un com­
mis pour magasin de hardes laites, un méca­
nicien ajusteur et outilleur, un pointeur, un 
apprenti charpentier-menuisier, 6 mois d'ex- 
pèrience, un apprenti boulanger, 4 mois d'ex­
périence, des plombiers, des assistants teneurs 
de livres, des • mmis-épiciers, des garçons de 
salles, des commis de bar. des bûcherons, des 
boulangers, des charretiers, des conducteurs 
d'expreos. des agents, des collecteurs, des 
garçons d • bureau, d- s sténographe?, des cia- 
vigraphcs, des typographes, des pressiers, des 
barbiers, des apprentis barbiers des mécani- 
clsis ues peintres, des tapissiers, de* b.an 
clilsseurs, des cochers, des nommes de cour, 
u?s modistes en chapeaux, des ingénieurs, des 
chauffeurs, des Journaliers, des charpentiers- 
menuisiers, «.les cordonniers, des m remen, «les 
gardiens, des garçons de bureau, des 
poseurs d'appareils d? chauffage. des
confiseurs et pâtissiers, des boulangers, «les 
charcutière des ferblantiers-couvreurs.
de» cuit1Ivaleurs, des (’■•r>lstes, d «miainier*.
«ies jarJ[inler?. «les bouc):ier>. d* •*5 teneurs de
livre?, «l t-j» commis «lan? la mercvrie, un ap-
prenti ulilleur. un p<»liss-•ur et tmffer en cut-
\Te et 1’er. une demolae de de magasln. des
pr 1- -;na la ies, des femme:* de jou rnée, un CSA-

Un* visit
•hapeaux et

MTL ATIONS VACANTKtt

(vN i'EMANl'E une servante générale sa 
" ohant fair* la cuisine au No w7 ra« 

É»Aint-I»en:s N

| |N 1 »EMANDE une servante A 85 rue ‘'ber

DEMANDE 

l«3ti français
O ue daine d au moins 25 

nmandée, possédant une 
pour jMisition dconfia:!- 

sonne « oimai»sant 1 anglais préfé- 
K R 2ol 1-a Divise 77 1

() EMA N DE 
s-ser au N

I I " r

/ kN DEMANDE un g 

+<*e avenue Lavai

• menuisiers, t* a- 
77 1

ante générale au N

le-trs.a le pour pren-
«e. is ad res s.» r au Nj 

77-1

(k.N DEMANDE une servante gêné:ale j«ou: 
J l*etite faniilL. 468 rue Saint-Hubert

EMPIuOI DEMANDE

\CCORDEUR DE PIANO — On trouvera un 
. accordeur de pian . A l’inatitut de* Jaune* 

iveuglea. 2uoM rue feainte-C'atherme F adres- 
*er & 5!. Ltfonne. 73—lu

I'
ans. parlant les deux langues, ayant les

<
S adresi 
Louv re.

MANDE des fi «es sachant parier an- 
s ri français. p«>ur aerv .r les salle», 
•r 27 et 2b ru. rtaint Gabriel, Hôt -1 lu 

77-1

( ) N DlàMAN 1 »E iinméillatt ment une Ismne 
servante générale, bonne* références rc- 

• -s S.- présente! au N > 35o rue Prln *• Ar- 
r 77 1

•uturlêrr* ayant des

IIOTEIu A laOlEB
é * KA8U B«»TEI. M U V Al 1MHK -l u drs plu- 
" 1 le»UX tiùte.é Ue 1 « prcvti.«.c. a> ant env ru:; 
40 càan.brc', cooipi Uiutut pourvu Us tout ca J 
qu'il y a de pi us inuUrrne Ou louera ce’ Lotri a 
uu bon locataire, qui p urra en pi.nore p ss s*>- n 
iu« uieoisteiiieut S'adresser a la Oc du Grsu 1 U6- 
Iri st U>a« iML

A VENDUE

\WM Kl l na belle propriété, situer sur la I 
rue Me LluaOett. 3 logciueut» Prix g >.5 >U ; j 

g2 iHm» couiptaut . I >*r ai nuel *560. l*esn«ar- i 
teau A kriiuady. 15P» tue >o.r<-Dame 75—5

\\ ENDRE l<e magnifique étal dt bou­
cher de M. F X Beasrtte. No 2563 rua | 

Sa.ntc-i'utherine- uest. M F X llense’te j 
part pour ie k.> njyke «•* 1er mars. S'adresser 
au No b» rue «gj. sr. *1, Montréal, entre 6 et 7 | 
he.ires p.m. 76—4

VS K v 1». 4 —(>»*» M Je t« ni. tuai ou p ur cau­
se de insla«I « . Aur >a rue i tien 1er. une tr« s ! 

confo tab t rcs.deti . » tue entre us l'arc Satut- 
Louis, «.ogau et Aiuuerst, a proximité des iraui- i 
n» . y < « tir «caille «et aujour«rUul la plus b-lie I 
«.e ta partie Kst, eu vue des eiabet.iss ment ■ fa t» i 
su l'a c laisun ».e moci.«et de valeur sera us»! 
veudu n requis, i oodilious d. • plus faciles. < 
L«.rlre a A 1’. b . H.«ira. i'este. bolts k’.^U. vil*.

.2-15

Pour Enfants et Bébés
“ i ' Ca*toriia convient ri bleu aux entsuts

q«ie Ji ie locommauU* coimus aapcricUl a tous
suais icmede» connus de moi

H. A. Au~ n K u M D .
111. So. Oxford m , Brooklyn N. Y.

*' L u**g* lu C&btoriaestci unirerecl et re* 
tnente» sont si bieu connu» quTl par l: *.u|ierl1.i 
de 1* recoin man i*r. Il n'v u guère «le famille* 
intelligente* qui :ie fs>seut pnivi». n «> c's»- 
tori* *' CA&Lo* MaATYX. 1» i> .

New Y rk l it;.
Ancien pasteur de i » iliot uaugdAl* 

KvXorinvU Ciiuxck.

i Notre Ca*toria guérit tout: 1* col ]ue,
I-e- aigreurs . 'e*t«>mstv r>>î». N en» ou scistiq*!*; 
Il donne le sommeil, permet dt digérer 
Sans qu il («ullv jams. « «le drogue» se bourrer.

" P< r.dAUt pln*i*ur» années j'ai recomuisudo 
voir. Castoria « t p um.aersit lujours du 
le •'aire. c»r il s iuvsnsbiemeut produit des r*- 
• uiut.t »stl»f«4lasuts. ’

Ep*in F. Pabpbx, M. D.#
“ d Le Wintlirop/' X25u ruo et 7e a\v une,

New York City.

Th* Ckntxi b Compamt, 77, Mcusay Stbaet, Vew Yobb.

i AN DEMANDE de- ut
" " g! -s n. u:ins, pour fuir* des henii»t-* 
l-esantes. IDns gager, 67 tu- l-at-'ur 77 2

()N DEMANDE un.

ITL AT ION n > A < ANTE8

(AN* PKMANPK liumédiateni ut une fille géné- 
r raie, au No 26 rue Ste LiUabeth 7l--n

• a haut fair 
». Deux p< : 

77—1
» AN DEMANDE deux ’ im--.*- U. - p 
" " t ins le- p.mialons de prallqut
rue Saint-D miniqu«

( ]MAN DE «le» iiereonn** pour tair? des 
antalons à 'a main et au moulin. Em­

ploi permanent 31S m” Latour. 77 2

(>N
à y heur

O
rue

O

DEMANDE

N DEMANDE un 
pour une famlil 

Saint-Antoine.

Jeune fille de seixe ans 
.!«• tr< ;s personnes. 1‘j2 

77- 1

üs électriques, un chauffeur et un gar- 
• . .n c-'imne apprenti électricien et messager. 
Tou* gens sobres et intelligents. Ocrtlflcats 
d’honnêteté et de compétence requis, S’adres- 

Mentana 77

(x.N DEMANDE un. jeune fille pour aider à 
* faire 1 ’uvrage léger du ménage bons 

gages présenter le matin au No i*6 i ue Sel­
by. West mount. 77—1

y \ FM'Kk. él.iK) 1< voyng»*. lois s« « J< mouda | 
scié, livres doll! h. s O Val.lain ourt,

. < Marchands 231 1 ••

VYkNDRg - l> :aild ét'hsfaudsge d'égiise. 
ou peui le voir a léglLc de i'iiuuiacaiee j 

t ou« « p.itui, a i ang c de» rue» Kacuei et Pa, iucAU. f 
^ «Ui<. »*ei a Jc> hobb. a régll»e ou si- Nobiôiuo ; 
.'jii : An.iè. 75-3

4 VENDRE La bon rest, ur.iut i. .
a a • • au N . 1516» ru- Suint.-*'.i ’ liei ni
coin. •Bonne clientèle assurée, cause de vente: 
ma.adle Un acheteur prompt aura le bénéfi­
ce. s adr.xser sur les lieux. 75—4

VVQNDRE — Un clavigraphe caiiigraphe 
. en bon ordre, clavier Remington. 445 

c imptant «î Sc.Ln, chambre 3. No 41 ru * 
Saint-Françol*-Xavi.*r. Montréal 77-1

\ vendre - Un* machin* à c>udr# W
. 1er et Wilson, en parlait <»rure. 44 . aussi 

une lampe de passage pour gaz ou i»étro«e. 75 
cents, au No 7ôo rue iSaint-Laurent. 77—1

\ VENDRE — D’ici à demain, magasins <■«- 
. gares, bonbon». Prix. 6U6. 4125 lavyer 

87; vial bargain. Hôtel.-, restaurants llceiuiés 
depuis 4400 comptant. A. W. Dagenals.
506 rue Uraig. 77—1

V VENDRE —' 1Ur—iéidceriê*trè*T»rospére, 
coin de rues, très bon »t«>ck; n«»us ven­

drons à de très bonnes conditions. Ecrire V.
V. 2i»5 "La Presse." 77—2

190—youw—J —n

PHOPKIKTES A VKXDHK

I>RO PKI ET E Nos 7 7-7 N i I i
é4.80t* l oyer *>■'. 6 log« iueut«. urande 

éc-'irie d- Ikpiaee». ÿ i .(KM comptant, la tnisn e 
t; I» • par année. UesuiarUuu A K nnedy. ITilinru* 
Notre-Dame. 75—5

IJOl’R CLORE UNE M'it rbSl N—Von i une 
excelleuie «ecasicu qui v us « si « ft rt «le 

faire un bon placement. Nj* 1078 a I0.14 rue Ou- 
tari . ungi^ de l>« rue Pl«-«»is. 1 r.x ÿl4.00«b re.< iiu 
+jl380. N,.s 1277 - ! ’.è . m Me ( .theli 1 . pr x 
^7 500. Nus 4.».'-443 rue Mnisoiiucuve prix 
ÿ'.lXilb No* 4-î3-44‘J rue Mais nueiivc p i\ ^’Jo ki. 
No* 351-3^5 rue Ciiamplain prix $2000 Nos 
390-394 rue Chtinplain. prix A’JOoO No 393-400 
rue Champlain, piix ^200 N<> 1 l'Jl ru • >an«ui-
).«J prix *6«’0. Nus 3• i'-JKl 1 uvlle Mathle.i. prix 
*70 ». Aucun* offre raisonnable •«•-sera nfus-.-e. 
Lesmurteaa d Krnuedy, 1598 r.*e Notre-Daïue

O(N DEMANDE une servante généra 
une petite famille. Se présenter 

diatement au No 087 ru* Uadieux.

O N DEMANDE une servante, 92 rue Dh r- 
rler. 77—1

V VENDRE — Pour tout 1* monde — Bols 
pour a«lum*r ie i>oêle. etc.. 82. érable 

coupé, $2 5o. bioc» de moulins, longueur du 
poêle. 51.50 blocs d’êpinettr, fl.75 le v y Age. 
livré dan» une pa-tie quelconque de la Mlle. 
J. C M&cdiannid. Carré Richmond. Té.épho- 
oe am 168—n

s\N DEMANDE, de suite, une bonne fille «le 
" “ chambre ave. de bonnes recommanda­
tions. S'a>lrt-sser No 23 carré Saint-Louis.
10 heures a midi et de 2 à 4 heures p.m. 77-3

(AN DEMANDE une bonne fille expérimen- 
-J tée. munie de référence*, pour prendre 

soin d'un bébé, au No 2o4 rue SaintoLaurent.

("VN DEMANDE un bourreur de première 
classe pour prendre charge de notre dé­

partement de rembourrage. 11 devra savoir 
tiès bien faire les matelas; empl«>l iiermunent 
et bons gages \ un homme compétent et bien 
recommandé. S'adresser à Geo. H. Labbé et 
Cie, 348 avenue Delorlmler. 77—1

(AN DEMANDE un ‘'puncheur” expérlmen- 
* té. étant aussi capable d«» "channeller.' 

ainsi que plusieurs piqueuses habiles dans le 
posage d'empeignes. De hauts prix seront 
payés. J. 1. Pellerin et Fils, 1961 rue Sainte- 
Catherine.__________ ______________________77—1
à AN DEMANDE une fiile pour servir la ta- ^ 
V-T 1>5\ parlant l'anglaia et le français. No 
47 rue Saint-Jacques. 77- *

VVENDRE — Restaurants et hôtels et au­
tres genre* de commerces. C ha m'es rares. 

L Harris, 118 Saint-Jacques ; soir. 429 rue 
Saint-I*aur*nî. 65—21

VVENDRE à sacrifice à un prompt acheteur 
une bonne épicerie licenciée, aunal une 

boutique de barbier avec magasin de cigares, 
une écurie de K nage et tout autre genre de 
commerce Adressez-vous à O. Jutras. 234 rue 
6 7 S 2

Ni'rIN tri’ DH A ÛT >1 ERE ù vendre. S'adiTT^ 
lj sor à Ar.Paquette. tk*0 rue Sainte-Uathe- 
rine. 76—12

IkAQUKTTF.S i- 1 inb d* «lames et enfants à 
t vendre, adresse L. T. 1 ormier, Trois-Kivière» 

P v < in id 74 v

PROPRIETES A VENDRE

à AN DEMANDE loO garçons pour vendre des 
Vr cierges, No 220 rue Beaüdry. A. Reid.

ON DEMANDE une servante générale pour 
une famille de trois personnes, au No 

3o57 rue Notre-Dame, Sainte-Ounégonde.
77-1

st sollicitée Bureau 
ouvert d ‘ 9 heures du matin ô 5 heures «Su 
soir. — Urbain l«afontalne. gérant.

MAISONS A LOUER

V LOUER—582 rue Amherst, un haut de maison 
contenant 7 appartements, loyer modéré. So 

5t»4 rut- Amherst, un son bassement contenant 4 
appait.-ineut» et écurie. S'aurcsser au >0 586 rue 
Amherst. 133—n

V D)UKR—"Etages” avec pouvoir à vapeur, 
^'adresser u Warden King «t bon. 637 rue 

( r.«ig 74—12

V LOUER—27] rue St Hubert un maanitique 
log 'Uient nouvel.emeut peinturé et tapissé, 

neuf chambres, loyer modique u un b«>n locataire. 
S'udres»er a A. E. Plaute, 1763 rue Notre-Dame.

76—n

V LOUER — 2 places de première classe pour 
épicerie avec logement. Conditions faci- 

> S adresser ù Chs Langlois et Cle. 241 rue 
t9aint-Paul. ________ 76—6

V LOUER A CasavUl*, paroisse SI imlcet, an 
hôtel en bon oidre, avec «lependan -es de 1ère 

classe, conditions faciles. S'adresser L>'. Masson, 
bt Anicet. Possession immediate.

14. 15. 18. 20. 22. 25. 27, 29, ï, 3, 5. 8

mt.h P saeni n Immf liate, n - I 
. fique magasin pour marchandises >è- 

« hes. No lo«8 rue Ontario, en fa’-e *is l église 
«lu b.« ié-«'.n-ur. .S adresser ù J. C. Gagné.ban­
que d'H xhelaga, rue Saint-Ju’«lues.

27,29.3.5

4 liOUER — A Sainte-Cunég *nde. près du 
oA. Montreal R Mill, > -m rues Dominion 
et Richelieu .un magasin établi depuis au delà, 
de 3o ans comme épicerie licenciée, avec ou 
vans Mgement ; 5 b >nnes conditions. S'adres»er 
p. Gougeon, 19 rue Dominion. 76—2

CTI A MURES A LOUER

H AMBRES Maguitiques «hanihres. gandeset 
1/ p«tites, prix modérés 1784 bte CaUieruie.

(KHAMBRE — On trouvera une jolie cham- 
_ brc. bon marché, au No 68 rue î^alnte- 

Ehzabeth, étage du bain. 77 1__

/ 1H AAI.HR K ET PE N SH XN Bonne pension. 
A « hambre eeule. $2.76 par semaine. $2 60
deux 1*1 ; hambre. usage du salon et piano, 
L:t«n. 345 avenue Duluth. 77—3

(\ N TROI VERA une chambre avec pension chea 
' Mt. Manseau. 26 rue ste Rllsabetb. 74--n

CTI A M HR ES DEMAN DEE8

XvN COMMIS voyageur demande A louer 
un- chambre avec tous les privilèges 

Ecrire F.. P , 204 La Presse.
77—3

V VENDRE—Un magasin et logement en bois et 
brique, 60 x 40 pieds, a 2 étages et demi et 

back store” 25 x "0. hangar A grains, «curie et 
le terrain est do 9J x 200. coin «te» rues St Laur nt 
et Richardson, à Beauhamois, une partie «le la bà * 
tiSfe * st louée $2ü0 par année. Pour inforMiations 
adresses Robert Linton A Co. 7" 10

VVKKOBK OU A LOI ES- A Lob<b««I
belle propriété sit.iée coin des rues Saint- 

Charles et Saint-Alexaudre. au centre de la ville de 
Lougueuil, convenable pour un bôtel. un grand 
magasin un club ou une manufacture. L" terrain 
mesure quinze mille pieds, dont partie »*• trouve 

i sur la rue qui conduit au quai du gouvernement.
1 Pour plus ampDs informations, s'adresser à L. E.

Moriu, Bâtisse Impériale, Montreal 
!25,27.29.1.3,:.

4 VENDRE — Deux m lisons en b ss pou 
kY $11 000. petite somme comptant, suffira* 
le rest-par paiement. Residences, vllie St Henri* 
3i et 35 rue St Philippe. S'adresser 183 rue Ma­
nufacture. 28,29,3,4.5,12

\ VENDRE — No 246 rue Knox. petite mai­
son propre. 2 logements. $1.44"'. No 28 

, rue Coleraine, maison en brique solide, fi ap- 
; artein, nts. Jardin. $1.4nn. x ,s 123 et 125 rue 
Roxel, pierre et brique, tout neuf. 7 apparte- 
nn-nts par logement, rien de plus beau. $2- 
S‘m>. • | comptant. 8 adresser à R. E. Br wn. 
agent d'immeubles, 97 rue 8aint-Jaoques.

77-3

4 VENDRE — 416-417 rue 8aint-iv>nls. $5.- 
aA. 754J. i«>nt $7.*." 'omptant. balance \ 5 j*«var 
* ent au b mt de 5 ans. P E. Brown, agent 
d'immeubles, 97 rue 8uint-Jaeques. 77—4

\ VENDRE — A Isongueuiî, rue Alexandre, 
une maison en brique contenant six 

chambres, b. w.c.. avec Jardin, arbres frui­
tiers et d’ornement, etc. S'adresser A Ch* L. 
Smith 813 rue Wellington, Montréal. 77—1

PROPRIETE A VEIN DRE loan* le «ntre

sérieux. Adressez-vous immédiatement à O. 
Jutras. No 234 rue Suint-Chriatophe. 76—2

IyituPRlÊTL N-- 360-362 rue Montcalm, loyer 
annuel *100, évaluation municipales :f 'J 2«»0. 

Prix $..00J * un ach« trur liumé.ii.it. Coiuhtlou* 
lac.le*. Desmartcau 4 Kennedy, 159*' rue Noirt- 
Damc. 76—4

IJltuPPlÉTÉ L'es 271-273 r .c Beaudry. 4 .oge- 
m*Utt; loyer «nnuel $372 Prix $3..'00. 

Uouditlon* facile*. Desmaitcau d Keuuedv. 15 *8 
rue Notre-Dame. 76—4

1T N COIN de première cl hssi'. anqle des rues >t 
Déni* et St l.ou s. 5621 pieds. Prix $ ■ 60u. 

Hypothéqu* $1.700. Uu l.ou piac ment. Desm «r- 
teau Kennedy, 1598 me No:i(--Dame. 7. -5

PERDU
'V/'. /•

1>ERDU — la* 31 janvier, ru.* 'adieux, entre 
Sherbrooke et Mont-Royal, un gant en 

buck brun, doublé en fourrure. Prière de le 
retourner No 389 rue Craig, chez A. Fis t. 
____________________________________________ 77—1

1JERDU — Le 2 février, rue Berr;. une r 'b * 
grlee, doublure rouge, carreautée. Ré­

compense promise en retour. 619b rue Saint-
Laurent. o. Gagnon. 77—1

T>ERDU — Un trousseau «le clefs, «lepuls la 
i rue Saint-Pierre a la Côte Salnt-l-am- 
bert. Prière de l'émettre au No 31 rue Dro­
let. 77—«1

TROUVE

rpROUVE — Une certaine somme i argent 
T a été trouvée sur la rue Sainte-Catheri­
ne, lundi; .e propriétaire p«jurra ia retrouver 
5 854 de Montigny. 76—3

DIVERS

VVENDRE — Une maison en bols et bri­
que. à deux étages, deux logements S’a­

dresser sur les lieux. 1043 rue Saint-André.
3.5

\ VENDRE OU A LOUER — Une chance
t, 48

pieds de bâtisse à deux étages, avec atelier et 
dépendance, un des bons ; -stes du bas de Qué- 
l»e«'. A de bonnes conditions. S'adresser â C. 
F. Laforest. Sainte-Flavie Station, comté Ma-

Q 77 1

VVEC $100 payables $4 par mois, vous 
achetez de nous un beau piano carré par 

Chickering et Fils, de Boston. Ce piano • st 
très bien conservé et bon marché à ce prix. 
Lindsay. N«,rdhelmer et Cie, 2366 rue Sainte- 
Catherine. 77—3

4 VE ' $2oo. à des condition* de paiement 
-2v faciles,v us a hetez un superbe pian > «r-
ré Helmsman Fil», un piano d un son riche et 
puissant; un des meilleurs piano* carrés fai;» 
par ces célèbres fabricants. Lindsay. Nord- 
neimer et Ole, 21466 rue î?ainte-Catherine.

ON DEMANDE un a«socié avec fl r.oo, p ur 
tenir un hôtel dont les recettes sent «le 

deux cent* piastres par semaine, aussi un étal 
de boucher, d «nt les profits seront de cinq 
mille piastres par anné£. dans les deux pla­
ce*. ou on vendra i'hôtel avec bonnes condi­
tions, vu que rhôtelier est bou«'her de son mé- i 
tier. S’adresser sur les lieux, 1969 rue Saint- i 
Laurent. 76—4

(\N DEMANDE un associé avec 100 â $200 
pour une ligne bien payante. S adresser 

2223 rue Notre-Dame. 77—1

( \N PKMANDK une barge à vapeur ou un petit 
‘ batc.i i à vape r en bonne condition, pouvant 

contenir 409 à OüO tonnes «ie bois ou de fer. Don­
nez tout les reuscignetuent* et dire où on peut les 
voir à J. J. W .. bureau du Montreal Mar. Toronto.

73-5 I

V VENDRE — Deux maisons en bois no ir 
. $1.100, petite somme comptant, suffira, 

b* reste par paiement. Résidences, ville Balnt- 
Henrl. 33 *t 35 ru** Saint-Philippe. S'adresser 
183 rue Manufacture. 28.29.3 4.5,12

H O N N K PROPRIÉTÉ rue St Denis, entre 1* ru* 
Roy et l'avenue Duluth, con ennnt 2 loge­

ments Evaluai on municipale $4.609. Prie 
$1 390 ave«* conditions faci.es. Ptsin .rtcau ,t 
Kennedy. 1598 rue N* tre-l)»me. 7o -5

IA MAQNlFIQUK ré*ld*Bo* d* M Cbarl s Ber* 
j ger. •Itu- e â Bor.ch<*rv Ue. sera vendue 5 prix 
raisonnable ou éckit ge • pour unr- proprli té de 

vile. Deemurteau 1 Kennedy, 1598 rue_Not»e- 
D*mc.

IA PROPRIÉTÉ Nos 1346-1360 avenue dé l'H$- 
j tel «le Ville, eu hu’it de 1* rue Mont-Koyal. 9 
logement*, prix 46.000- Hypothèque *3.50». 

Loyer annuel $720. Desinarteau A Kennedy. 1598 
rue Notre-Dame. 76—5

B8 CIRCONSTANCES obligent de vendre une 
i propri te «L 6 Jtqieinents. 6 pièces, w. r. etc , 

évaluation municipale $5.200 hypothéqu. a $310J, 
prix nei p" .r un achet»-ur immédiat $4M)U. I»- *-
marteau A Kennedy, 1598 rue Notre-Dame. 75-5

(X.N DEMANDE une petite ferme, ù vingt 
_/ milles «le la ville, prés du chemin de fer.

I avec bonne maison. Donnez ie prix et les ren- 
! selgnemcnta complet* par lettre A D. D , 212 
1 bureau d»* "La Presse 77—2

oN,: t louer, ma­
gasin de tabac et bonbon* avec logis pri­

vé d» trois appartements c.i plus. S a«lrass-r 
A Cyrlll* Guay, 809 rue Albert, Saint-H^nri.

L

Remerciements ù. saint Antoine d* Pa- 
doue pour fa\eur obtenue, avec pro- 

M. O. -JL 7 7

I> E M E R< ' 1 LAI >N TS « saint An- • La -
\ lotie pour faveur obtenue. H. R. 77 1

I > EMERt *1EMBNTS A sa nt Antoli 
l\ l'.ue pour fa\>ur btenue avec promesse 

de publier. — Une lectrice. 77—1
EM BROIEMENTS ù saint Antoine do vT- 

doue pour faveur obtenue — J. A. G.
77-1

K
Tk KM BROIEMENTS A saint Ant« in- le Pa- 

doue pour faveur btenue a. . pn • ..--se 
de publier. — E. G. 77—1

Seize hommes dont on n’em 
tend plus parier

NAUFRAGE D’UN BRIGÂNTIN

L’équipagea probabiement péri 
— Disparition d'un vaptur

Sfiiut-Jean, N. B., 3—S^ize hommes 
de Trinidad Bay ont été emporté* par 
une banquise.hier, pendant qu*iis étaient

chasser le photiue. On craint qu’ils 
iraient péris. Les bateaux envoyés ù 
leur recherche sont revenus sur le «té- 
ciiu du jour sans avoir rien découvert. 
Ia* steamer “Vanguard” a aussi été* en­
voyé en recherche, maia il lui fut im­
possible d’apercevoir quelque chose.

l.«* brignntin anglais * Latly BtTtha”. 
capitaine Patey, parti d’Alicante, en 
novembre dernier, a été entraîné du ri- 
vnffe il une distance de 40 milles par les 
places Enfermé et pressé par celles-ci, 
il n’a pas tardé il sonibrer. Les sept hom­
mes composant son équipage ont proba- 
blement péri.

Une barque que l’on croit être *TAu- 
relia”. capitaine Wakemnn. faisant rou­
te de Saint-Jean il IVrimmbuco. a été 
entraîné par un iceberg. A une distance 
de S milles, vers le sud. Son équipage est 
sain et sauf. On ne sait rien de nouveau 
ici, au sujet du vapeur qui faisait des 
signaux de détresse, hier, au milieu de** 
glaces. Il est complètement disparu. Le 
“Glover” est parti il sa recherche ce 
matin.

AU KLONDIKE
Vingt-quatre chercheurs d’or partis ce 

iu&tin

Vingt-quatre voyageurs d’origine an­
glaise et américaine, dix-huit sont arri­
vés d'Angleterre il y a quelque temps 
et «dx du Connecticut, sont partis, ce 
matin, les premiers par le Grand Tronc, 
ci les autre** par le Pacifique Canadien, 
IKUir Victoria, d'où ils s'embarqueront 
aussitôt que possible pour le Klondyke. 
Tous paraissent fermement résolus à 
faire fortune. Us ont. du reste, outre 
l’argent nécessaire, ties vêtements et 
des approvisionnements en quantité suf­
fisante pour un long voyage.

AMELIORATIONS DANS 
PIANOS

LES

La Cio de Pianos Pratte. non satis­
faite des succès obtenus jusqu’aujour­
d'hui, vient d’introduire dans la cous­
it notion «le ses pianos, deux améliora­
tions importantes qu'elle a fait breve­
ter dernièrement.

Tou-* les pianos “Pratte” possèdent 
maintenant ces nouvelles améliora­
tions.

Les acheteurs qui aimeraient il se 
rendre compte du haut degré de per­
fection apporté dans la construction 
des pianos “Pratte” sont invités il 
examiner ces instruments aux salles de 
la compagnie, No 1<»7G rue Notre-Da­
me. _____

VOIS Y REVIENDREZ
Votre rhume sera si bien et si vite 

guéri par le B AU M K RHUM AL que 
nus ne voudrez plus d’autres remè­
des. 2 q h

DENTISTE DERNIER
60 rue St Denis. Porte voisine de 

l'église Anglicane. — Téléphone 6379. 
Procédé» moderne». lj»—n

ST JEMPTISTE Tl RECII1M DE
L1CLEIKLa recoustructiou de l'église

L'origine ou feu
Uu journal français du soir faisait. 

<*t*s jour* dernier», uu potin considéra- 
ble au sujet de l'incendie de St Jvan- 
Baptiste. de la reconstruction de la nou­
velle église, de l'achat d’uu terrain sur 
la rue Saint-Denis comme site du nou­
veau temple. Tous les projets lancés 
dans b* public à ce pr«>pos sont si lieaux 
qu’il» ne *e réaliseront pas. “La Pris­
se'' est en état de déclarer que la nou­
velle église sera construite *ur les rui­
ne* de l'ancienne, et j»our plusieurs rai­
son* ; d’alaird parce que l’achat d'un 
terrain sur la rue Suint-Denis occa­
sionnerait de longues négociations Kt 
puis qui achèterait le terrain laissé va­
cant Ou a prétendu que la ville se 

, fendrait de q inique vingt on trente 
• mille dollars ft cette tin, niais outre que 

la situation financière de Montréal n’est 
] pas brillante, h** échevins ne consenti­

ront jamais ft voter un cadeau aussi 
royal. Ihi reste, disait ce matin un éche- 
viu bleu connu, la majorité du conseil 
considère toujours que les exemptions 
de taxes dont bénéficient si largement 
nos communautés religieuses, sont un 
cadeau suffisant.

A la réunion des marguillier*. diman­
che dernier, deux «'hoses ont été réso­
lues ; lo reconstruire le plutôt et li«> re­
construite sur le même site. L’on n’aura 
pas le temps d'attendre la tin de» pour­
parler» qu’il faudrait engager, si l’on 
décidait de construire sur la rue Saint- 
Denis.

La nouvelle église s'élèvera donc au 
cintre du terrain occupé par l’ancienne 
et le presbytère. Le pr«*sby ère sera c«»ns- 
truit à l’endroit où s’élevait la chapelle, 
que l’on ne rebût ira pas.

Le» travaux «ie démolition vont eom- 
mentvr immédiatement après que réva­
luation «les portes aura été établie par 
les experts «iui a’oeeupent depuis trois 
jours de ce travail. Tout situ démoli et 
déblayé rapidement, de façon ù pou­
voir commencer les travaux d’excava- 

; lion de bonne heure au printemps.
L’on se «lemande encore quelle est l'o­

rigine île cet inendie- Il est étonnant de 
voir avec quelle persistance, quelle obs­
tination, pourrions-nous dire, certaines 
Iiersonnes et certains journaux 
veulent voir l’origine du feu 
.la ns la salle de billard. Et 
cependant, il est aujourd’hui prouvé 
d'une façon irréfutable qu«* tel n’est pas 
le cas. En effet, si le feu avait éclaté 
dans cette salle, il y aurait fait des «lé- 
gAîs, tandis que c’est tout le contraire. 
L’on ne voit aucune trace d’incendie 
dans la salle de billard. Du reste, au mo­
ment où l'on y pénétrait, l’intérieur «le 
la chapelle était déjà tout en tiammes.

M. le curé proteste vivement contre les 
parole» que lui a prêtées un rejiorter, à 
savoir qu’il ne comprenait rien, que le 
feu a bien pu éclater dans Ta saîîe de 
billard. Bien au contraire, dès la pre­
mière heure, il a pu constater de visu, 
avec les personnes qui se trouvaient 
avec lui. qu’il n’y avait aucune trace 
d’incendie «lans cette partie de l’édifice.

M l’abbé Auclair, frère «lu curé de 
Saint-Jean-Baptiste, et curé de Saint- 
Auieet, a visité hier les ruines de l’égli­
se.

Les citoyens de cette paroisse ont été 
vivement émus du malheur qui vient 
de frapper Saint-Jean-Baptiste. Diman­
che dernier, ils étaient en grand nombre 
réunis dans la sacristie pour adresser 

| au curé «ie Snint-Jean-Baptiste leur* 
plus sincères remerciements il l’occa­
sion d’un cadeau princier que celui-ci 
avait fait, il y a une quinzaine de jours 
ft la paroisse de Saint-Anicct, quand 
une dépêche Jeur apprit la destruction 
de l’église Aaint-Jean-Baptiste.

Des résoiution» furent immédiate­
ment n*dir/'es et envoyées, exprimant 
les plus cordiales sympathies envers tous 
les citoyens, et M. le curé Auclair.

SOCIETES COMMERCIALES
Pelletier et Hudon—Alf. Pelletier et 

J. B Hudon. m arch an dé de charbon et 
de bois.

Poirier, Arcand et Company—Disso- 
lution.

Cash Grocery Co.—Dissolution.
Alexander Nelson and Co.—Dissolu­

tion.
UN EMPLOYE JjU PALAIS DE 

JUSTICE DECEDE

Les journaux anglais se répau- 
dent eu reproches amers con­

tre le gouvernement

LE “ TIMES ” SEDL OFFRE 
DES CONSOLATIONS A 

SES LECTEURS

Une seconde victoire de 
Russie sur l'Angleterre

la

M. Arthur Yilbon, fils de l’ex-député- 
shérif du même nom, et lui-même de­
puis longtemps employé au bureau du 
shérif, est décédé ce matin, ft - heures. 
Le défunt souffrait d’hydropisie- 11 était 
Ûgé «le 50 ans. !>** funérailles auront 
lieu samedi matin il 8 heures.

INJONCTION CONTRE LA ’PROMO 
TIVE OF ARTS ASSO- 

OIATION”
Ce matin. M. Horace Saint-Louis a 

présenté une requête au tribunal de la 
cour supérieure demandant qu’un bref 
d’onjonction soit émané contre la Immo­
tivé of Arts Association, pour l’empê­
cher de tenir une assemblée cette après- 
midi.

L’honorable juge Mathieu a accordé 
la requête.

POURSUITE CONTRE LA VILLE
M. Morris Wright réclame $2.000 de 

la cité. Le demandeur s’est brisé un 
bras sur un trott«>ir glacé eu décembre 
dernier.

Lundi' v. 3 — Voici ce que dit ’.e “Ti­
me*”, relativement A ia dé|K«*he qui 
lui est arrivée de Pékin, hier, annon­
çant que l’Angleterre a définitivement 
reuoncée ft faire eoustituer eu fort libre 
Ta-Lieu-Wuü ;

“ Naturellement, une telle coiice>>iou 
de notre part, implique J’a<loptiou d’une 
politique toute différente tie oell«* suivie 
jusqu’il présent. < V leurrait être ift 
une reddition indigne et humiliante par 
un homme d’Etat, qui. aprê- avoir pro­
mulgué une politiqm* d’énergie à gran 1 
renfort «le umts sonnant*, s’en est en­
suite éloigné à la première marque d’op­
position reçue. D’un autre «.•ôté, ce 
pourrait être un judicieux exemple «l’u­
ne vieille méthode dip’.omutnjue, «pii 
consiste ft «1« mander d’abord plus qu’ou 
ne veut obtenir, jwur se limiter ensuite 
au but réel que l’oxi voulait atteiinlre. 
Bien qu’ici ITme et l’autre alternatives 
soient vraisemblables, nous sommes au­
torisés ft croire que c’est lu seconde qui 
a été «suivie par lord Sa i.-.bury.

“ De cette manière, le gouvernement 
aura eu -ore bien mérité de la nation 
pour avoir m« né à bien une négociation 
aussi dé.i -ai»*. L’obstination d«* la Rus­
sie ft reconnaître pour un port libre T «- 
Uen-Wan, n’est pas incompréhensible 
et si elle a offert un compromis en di­
minuant l’opposition qu’elle faisait il 
un emprunt britannique, il Pékin, ie» 
gens bien pensants ne verront plus au­
cune raison de crier contre la déférence 
accordée ft sa susceptibilité.

” Si. cependant, ou pouvait supposer 
que nos ministres ont cédé ft ses exigen­
ces, suns s’être assuré une concession 
équivalente, ils auraient certainement 
ft répondre «le leur conduite devant l’o­
pinion •. mais il serait injuste
devant les faits présents d’entretenir 
une telle supposition A l’égard de lord 
Salisbury et «le scs collègues.”

A propos «le l’assertion faite par son 
correspondant de Saint-Pétersbourg, 
que «les banquiers russes et allemand» 
se r»oiit entendus i»our faire A la Chine 
un prêt dt* 100,000 roubles, le “Time»” 
dit : 1

“ 11 est imssible après tout, que la 
nouvelle soit sans fondement. Il n’y a 
aucun doute que la Russie a persuadé 
ft la Chine de mettre jusqu’ù uu certain 
point ses intérêts avec le» siens. Elle 
est très vers«V dan» les coutume» de 
l’officialité chinoise, et il pourrait fort 
bien se faire qu’elle tnomphift en «?*» 
moment ft bon droit. 8’il en est ain­
si. notre conduite o<t toute tracée. Nous 
'evons nous en tenir aux droitu qui non» 
sont garantis par les traité», et comme 
sur ce point il n’est aucune portion du 
peuple «pii pense autrement que non», 
les reculades et les attermi>iments nous 
sont interdits. Nous ne sommes pu» 
pour nous laisser supplanter en juiix 
dans notre commerce, avec un de» mar­
chés les plus lucratifs de l’Asie.

“ Bien que nous soyons d’opinion 
qu’un prêt ft la Chine de notre part, au­
rait pour nous «le grand» avantages, 
nous no voyons pas pourquoi une rup­
ture des négociations A. ce sujet serait 
immédiatement suivie des graves con­
séquence» qu’on on attend eu c«*rtains 
quartiers. Il n’est pa» dan» l'intérêt 
«le la Russie ni «les autres puissances de 
provoquer un conflit avec n«»iis, et A 
moins que nous ne soyons provoqués 
par quelque attentat direct contre nos 
droit», il est certain que nous ue ferons 
rien pour troubler la tranquillité du res­
te du momie. Nous avons de nombreux 
intérêts pour la défense desquels nous 
nous battrons au besoin, car nous y 
sommes préparé» : mais notre intérêt 
le plus cher est et «loit être la paix.”

La nouvelle fournie par lo oorresiKm- 
dant du “Times” a causé une profonde 
excitation parmi les politiciens, et l’on 
a discuté avec aigreur dans le» diffé­
rents club». I^s libéraux dénoncent vi­
goureusement la reculade du gouverne­
ment et les conservateurs ne cachent 
pas leur désappointement.

Los membres de l’ancien cabinet se 
comportent déjA pour faire servir le pré­
sent état «b' choses. A une attaque en rè­
gle A la réouverture du parlement.

Tous les journaux se montrent très 
sévères pour la politique do lord Salis­
bury. Ils no peuvent concevoir la re­
culade «lo l’Angleterre appuyée qu’elle 
est par les Etats-Uni» et le Japon.

PILULES ROUGES
Du Dr Coderre

Pour les Feioes Paies ei Faillies
______________ 286—n »______________________
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A ce moment, le domestique poussa la 
porte et informa 1«* docteur que la i>er- 
toiine qui avait apporté le billet, était 
revenue et attendait la réponse dan* le 
cabine de consultation.

Michel Herbin jeta un dernier regard 
sur sa femme, en apparence livrée au 
bommeil. et sortit-

Dans la pièce v«>i»ine, uu jeune 1mm- 
élégamment vêtu était «iebout près «le a 
fenêtre, l/e docteur alla au-devant de 
lui et le salua d’uu léger signe «ie tête.

- -Je suppose que c'est à monsieur le 
docteur Monterey, «pie j’ai l'honneur 
«le parler, «lit le visiteur en s’inclinant 
av«*c respect.

I>e docteur fit un geste affirmatif.
—Permettez-moi. monsieur, continua 

le jeune homme, «le vous «lemander si 
vous avez reçu une lettre de la senori- 
ta Ana «le Bal boa.

Je l'ai reçue répondit froidement 
Monterey

Comme (*0110 lettre est restée sans 
réponse, «t que l’état du dm* «le Bal- 
bon alarme sa till»*, j'ai cru pouvoir 
prendre la liberté «le venir voua rappe- 
l«»r la prière de la senorita, en vous ex­
primant l’étonnement «jue lui a «nuoé 
votr«* »ileu<*«\

t’es dernière» paroi»'», «pioique pro­
nonces «l’un ton plein «ie déférence, 
semblèrent produire une impressbm dé- 
► agréable sur le d«>oteur, qui releva la
tète «avèc fierté

—D’abord, monsieur, dit-il sèchement, 1 
j«' no m’appartiens pas ; la médecine 
n’est pas pour moi, comme i*our l*eau- 1 
coup «1«* mes confrères, une prttfession. ^ 
Je n’accepte iK>ur client» qu«* les paq- 
vrcs que j«* »crs gratuitement. Les ri- 
ches «ioivent s«* passer de iii«»i. et f«>rt 
heureus«*ment j«* puis me passer d’eux-

I»* visiteur fit un mouvement de sur­
prise. La ré|H>nse du docteur, bien que 
« orrecte. b* fndssait. i>ar« e qu’elle était 
raide et glaciale. 11 eut un soubresaut 
♦•t fixa un regard de reproche sur »ou 
interlocuteur.

Votn* manière «l’agir, monsieur, «lit- , 
il avec fermeté, est si étrange, si peu 
«l’accord avec les usages «h* vos confrè­
res. «pie vous auriez «lù au moins avertir 

1 le public «!«• v«>tre résolution et la faire 
< onnaître par la voie «les journaux.

J«* n’ai pas «le ie«jona A recevoir A 
mon Ag»*. monsieur, répliqua sév^'r»*- 
ment le «bx teur, ci chez moi emore 
moins qu’ailleurs. Ix>rsq\i,un riche vient 
frapper ft ma porte, je lui fais savoir 
ma v* «>nté et cela d«dt lui suffin*.

Votte refusez donc de m'accompa­
gner.

Je n’ai pas l'habitude «h* dire oui. 
lorsque j’ai commencé par «lire non.

J«» ne puis m’empêcher de qualifier 
votre conduite d’extraordinaire.

Rî!<» «*^t. monsieur, <'e que je veux • 
qu'elle » >it et tous l’apprécierez comme 
A vous plaira.

Le jeune homme «e recula, encore 
plus stupéfait.

Cependant, dit-il en se contenant. 
’»« . uen singulier 'pie vous me faites, 

monsieur, ne concorde point arec l'é’o- 
g«* «pie font tous i«Yt journaux madrilè­
ne» de la philanthropie du docteur Mon­
terey.

—11 ne m'appartient pas d'imposer al­
ienee A la presse, si elle veut s’occuper 
l«* moi, et peut-être ne le fait-lle pas 

A tort.
Permettez-moi d’ineister, monaieur 

, .e docteur ; une jeune fille qui adore i

son père »c livre au désespoir parce 
qu’elle le voit souffrir. Elle réclame vo­
tre secours. Eu retardant votre visite, 
vous l’exposez A tomber malade elle- 
même.

—Je vous ai dit. monsieur, que je ne 
suis que le médecin des pauvre» : il 
m’rtst impossible de revenir sur ma dé­
cision.

Le viaiteur pAIit. L’attitude incompré­
hensible du docteur commençait A l’irri­
ter. Cependant il se maîtrisa encore.

—J’ai beau vous écouter, monsieur, 
dit-il, je 11e puis me figurer que vous 
un* parlez en médecin.

Monterey haussa l«*s épaules.
Le jeune homme s«*utit un frisson cou­

rir «lans s<*« veines. Un tremblement 
nerveux agitait ea main. 11 *«• deman­
dait *»’il devait prendre le langage et 
i’air du docteur pour une insulte.

S’il n’avait pas eu affaire ft un vieil­
lard. ft un homme dont la haute renom­
mée remplissait toute l'Espagne, il au­
rait peut-être riposté par un kr«'*te île 
mépris ou «le défi ; mais il lui était Im- 
p«**sibie d’agir «h» la sorte dans les cir- 
coiietance» où il s trouvait. D’ailleurs, 
sa principale préoccupation était de 
vainer** la résistance d«‘ Monterey.

Enfin, monsieur, dit-il avec un ac­
cent un i*eu fébrile, je vmns v«m» pri«*r 
d’a«'Cordor votre aide A un malade. Fi- 
gurez-vnus <)u'nu lien «lu duc de Baîl>oa, 
celui qui vous fait appeler est un néces- 
êfteux. un indigent.

—Je ne puis me figurer ce qui n’est 
pas.

Le visiteur se redressa.
Je vois, monsieur, dit-il. que je ns 

puis von» pensuader de faire votre «!«'- 
voir, et je me retire avec la certitude 
que je vais i*orter la désolation «lans le 
coeur d’une pauvre enfant qui ne vous 
a fait aucun mal.

la* docteur resta impassible.
—Je n’ai donc plu» qu’A tou» laisser 

mon nom, monsieur.
la* visiteur avait accentué cette der-

Bière phrase. «>ù vibrait son indignation.
Il prit dans «on portefeuille une carte 

de visite, la déptjaa sur la table, salua 
et sortit.

Lorsqujl fut parti, ie docteur Samuel 
ramassa machinalement la carte et lut 
avec indifférence :

HOBACE STONE 
artiste peintre

Puis il s’assit et s’abîma dans ses 
p<*nsé«* ; mais Jes dernière» parole» du 
visiteur bourdonnèrent longtemps dans 
sc» ureiliea.

H

FACE A FACE

La voiture qui emportait Genaro avec 
sou escorte, avait, en quittant i’hétel 
de Ba:b«»u, situé «lans la rue d’Ab-aia. 
pris la direction de la porte du même 
nom.

L'ancien forçat, emprisonné- entre 
deux «h* ses gardiens assis sur la même 
banquette que lui. s’était enveloppé 
dan» le «llence. D’un coup «l’«*eil il 
avait rempli» que ceux A qui il avait 
affaire, avaient une consigne, «'t ne ré- 
|Nin«lraient A aucune de hch questions.

Il savait nu r«*ste, par expérience «pie 
lorsqu’on est sur le chemin du bagne, 
il est plus dangereux qu’utile «le parler, 
rt que t«»ute conversation échangé»* avec 
ceux par qui l’on est arrêté, s«» trouve 
fidèlement reproduite dan» leur rapport 
et grossit le «l«»ssier de bt prévention.

Aussi, A peiiu* r«*vonu «b» lu première 
surprise que lui avait causée sa raptu­
re, avait-il recouvré tout s«»n sang-froid, 
pour ne plu» former qu«‘ ’.«• plan de *V*- 
▼ader. dés qu’il en aurait l’o« onsion.

La tentative était. A la vérité, pres- 
qu«* impossible A réaliser, car il avait 
les mains liée* et il était surveillé «le 
pré* ; mais il te disait que, pour un

homme comme lui. une chance sur c*ent, 
c’était assez, et il attendait.

Il s’était enfoncé dan» la voiture et 
demeurait, en apparence, impassible ; 
mais scs yeux vigilants ne quittaient 
pa» la gla<’e, dont le store é*tnit levé «'t 
ils étudiaient, avec attention, l'itiné­
raire qu’on suivait.

Genar«> n'ignorait pas que la maison 
«b* «iét« nti »n -e trouvait ft l’intérieur «le 
la vill«*. Quinze «.«i seize ans aupara­
vant, il l’avait habitée, avant d’être ex­
pédié au présnh-ut «le Ceuta. Aussi 
fut-il stupéfait lorsque la voiture attei­
gnit ia |M>rte «l’Aba’.a et la dépassa, 
t hi allait «lonc le <'<»uduire «*xtra muros. 
ver.* le village de Baraja, où il n'y avait 
juts de prison.

lai vérité jaillit tout A coup dnn» s«>n 
cerveau ; il n’était pas au pouvoir d’u- 
g«'iit* de la police.

Mais alors son arrestation était illéga­
le ; ces hommes «pii remmenaient, qui 
lui avaient fait violence, n'étaient «iue 
de» instruments «lu colonel. La situa­
tion « hangeait subitement «le face pour 
le faussaire ; il pouvait résister san» 
courir le risque d'être accusé de rébel­
lion contre l’autorité.

Ces réflexions traversaient son esprit 
au moment où lu voiture, encombrée 
par d’uutn* véhicule», an t*«»rtir de la 
ville, vouait de faire halte.

Sa résolution fut prompte comme l’é­
clair. Avant même que «es gardien» 
eu8s«*nt eu le temps «le s’en rendre 
compte, il était debout, et, avec une 
adresse presque inconcevable, »«-.* «leux 
main» jointe» avaient saisi ot fait t«iur- 
ner la iH»igné«' «le la portière.

Il était «léjA sur le marcheph'd lors­
qu’un poignet «1«» f«*r »o riva brusque­
ment A s*»n cou «*t le r«'j«‘ta. d’un «cul 
mouvement, A l’intérieur de la voiture.

En même temps une v».fai lui dit :
—Misérable I n«* detnamle pa* «ni tu 

va», n’e.ssaie pas «le fuir, ri tu tiens A 
ta vie. la»* scélérat* comme toi ne 
jouissent pa* longtemps «l«» leurs «Tlnu**.

Gcuaro jeta uu cri de rage, le cri de

la l>ête fauve prise nu piège. Il avait, 
une fois de plus, devant lui, l’homme 
qu’il avait volé.

Le colonel, conservant une attitude 
glaciale, avait refermé la portière ;

’ puis il était remonté sur lo siège.
-Si tu bouges encore, «lit l’hoirtue 

assis devant le f«»r«.':it, nous te garrot- 
terons et te mettrons un bâillon pour 
t’emiiécher «le crier.

Genaro se laissa retomber en nrriè-
l re-

—("est bien, rugit-il. quatre contre 
un, la lutte est inutile. Patience ! J’au­
rai mon tour. «*t tous vous payerez cher 
cet attentat. la? duc de Balboa me ven­
gera.

Personne n«» lui répondit.
I*a voiture roulait sur la chaussée : 

puis, après une heure de course, le co­
cher tourna sur la droite, du cOté de 
\ i«.*alvaro.

la* trajet se poursuivit «inn* un silen­
ce sombre, «jui tém«>igiiait de la fureur 
e« ncentrèe «lu forçat autant «iue de 
rimpassibilité de se» gardien».

Genaro était si complètement absor­
bé dans sa pensé»», qu’il paraissait cn- 
dormi : il ne s’occupait plus de regar- 
•I«»r la route, «»t ses yeux restaient fixes 
et baissés.

Enfin. In voiture s’arrêta. Puis un 
marteau résonna. Une i>urte cria sur 
se* gonds. On pénétra sous une voûte 
étroite et noire, en suivant un chemin 
«pii «leseendnit en pente. Des batte- 
ment» d’ailes attestèrent qu’on troublait 
dans leur sommeil, des oiseaux de nuit, 
réfugiés dan.» cm*» ténèbres.

Tout A coup, l’homme assis devant 
G«*nnro lui jeta sur la tête un voile n«»ir 
«'t «'pais, qu’il noua vivem«*ut »«nt» le 
n«« nton. Ia-s deux autres lui lièrent les 
jambe» nv«*«’ une corde solfijo. Ensuite, 
tou* trois l’enlevèrent.

Genaro, hors d’état «le faire un mou­
vement, sentit qu’on dévalait avec lui 
un chemin très incliné, et l’air glacial 
«pii saisissait scs membre», A mesure 

i qu’on avançait, ne lui laissa nas d$

doute sur le séjour qu’on allait lui dou- 
! lier.

Bientôt on le «léposa comme un far­
deau sur un sol humide. Alors il n’en- 
temlit plus rien et vainement il essaya 

! «b se dégager. Scs mains, ses jhinbes 
étaient fortement garrottées. Le voile 

I serré sur sc s yeux le privait de la vue.
Cependant, pre sque aussitôt après U 

| eut connue un C*bl«>uissement : le voile 
s’était défait «b» lui-même.

la* forçat, assis contre k* metir, voyait 
nmintt'iiant A deux pas cle lui le colo- 
neL

Le regard du prisonnier chercha d’a­
bord A p«'re«*r l'obscurité, ensuite il s’ar­
rêta dédaigneux sur l’homme qui le te- 

1 nait A sa merci.
—Tu sais, bandit, le sort qui t*at- 

1 tend V dit h* colonel, exhalant enfin sa 
colère si longtemps contenue.

Genaro répondit par un sourire do 
mépris.

— Tu mourras ici, A moins que tu ne 
. me rondes nu»» papiers, continua l’offi­

cier, tu es en mon pouvoir et nul no 
peut te secourir.

Genaro fit un g«*ste d'étonnement.
—J’ignore cle quels papier» vous vou­

lez me parler, dit-il avec beaucoup de 
calme, et je ne» comprends pas pour- 

! quoi vous me tutoyez.
- Ah ! tu nie», misérable, rugît le co­

le ucl. Je m’y attendais ; mais In ruse 
est grossière : sa « lie que mon dessein 
est arrêté. J’aurai me» papiers ou tu 
m«.tirrns. Ce que je veux, je le veux.

—Moi aussi.
—Ton langage est hardi. Avant peu 

ta clinng«Tns de ton. Ecoute bien : ne 
c«.mpto pas sur le «lue «le Balboa. Il 
doit êtr«» ravi «l’être débarrassé de toi.

—C’est possible, mais vous pourrie! 
vous tromper.

Le colonel haussa les épaules.

(il suivra)
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La preuve de la couronne 
est terminée

Doux autres médecins décla­
rent que Tom est sain 

d'esprit

meut l apprit ion de M Alcide Uajeu* 
l**>«**' e»t une den hall uciiuit ion» de Tom. 
une haJluciüAtiou et cou une illu­
sion ; et la tVmrouue n'a i>a« « •outre­
dire ce tait

lat description i|u'a douné Tom de i*e» 
chien», de ce» our». de ce» «»4»eaua qui, 
toujours, deux par deux, le suivaient 
chaque soir, u’cst-elle pas aussi extraor- 
diuaire ? IV n'est pus naturel et. i»ar 
conséquent, ce nVst pas vrai ; ce sont 
de» halluc.nation» suffisamment rappor- 
t'-e» par ie» parents de l’accusé Kt 
V. de Silaberry prie les juré» de join­
dre encore ce symptôme à deux déjà 
énumérés.

**£ 1» tu iürwoi Am Pr«

freut
que»,
freut
ICéfiit'

SEANCE DT11EK APRES-MIDI
Juliette, 3 — La couronne a déclaré 

close »u preuve, hier soir. Le s<*rt de 
'loin Nulty sera entre ie» mains de ses 
l’air» avant la fin de la journée. lx*s 
personnes qui ont suivi assidûment le» 
audiences semblent mieux di»‘po«'ée* eu 
laveur du prisonnier, et après l'habile 
traiLsquestion de» experts faite par M. 
Archer et M. de Salaberry. la popula­
tion commence ù croire ' que Tom n'é­
tait pas tout là quand il a commis le 
meurtre.”

Ce qui veut dire que Tom n'était pas 
responsable au moment du crime. Ce­
pendant, la population qui ne voit qu'uu 
meurtrier dans la boîte aux accusés, 
veut à tout prix qu’il soit pendu. A tous 
les coins, le» cultivateurs se rassem­
blent et “iraient” sur l’issue du pro­
cès ; le» pari» sont “deux contre un”, 
car les t'eus qui croient Tom irrespon­
sable, sont moins nombreux que ceux 
qui veulent le voir au bout de la corde.

La ville est duns une grande agita­
tion et il n’est pas de foyer» où Tom 
ne fuisse pua le sujet de la conversa­
tion.

Sera-t-il pendu V Sera-t-il libéré ?
Le verdict du jury est moins proba­

ble que ne l’était celui qu'ont rendu les 
juré» dans la cause de la femme Poi­
rier, à Sainte-JScholastlque.

Ivii défense do Tom a été magistrale­
ment conduite, mais la couronne a aussi 
produit les faits probants et les quatre 
médecin» expert» de la couronne ont dé­

liré, après examen du prisonnier, que 
Tom Nulty n'était ni fou ni épileptique. 
LE DOCTEUR ANTOINE MAJO*- 

RI QUE RIVARD
médecin et shérif du district de Joiiet- 
te, a en effet, déclaré hier après-midi, 
qu’il n’avait découvert aucun symptôme 
d’opilepsie, de folie chez l’accusé- 

M. Rivard avoue cependant qu'il n’a 
jamais eu à traiter un cas «d'épilepsie 
larvée- Le témoin ne semble pas admet­
tre cette forme de l’épilepsie, car. dit- 
il. il n’a étudié que les anciens auteurs 
qui ne connaissaient pas encore l’épilep­
sie larvée et il n’a étudié que Briand et 
Chaude. Il ne connaît ni Charcot ni Le­
grand Dussaulles, ni Trousseau. M. le 
shérif n’admet pas d’épilepsie où le ma­
lade a la mémoire même partielle de 
l’acte qu'il a commis pendant une at­
taque.

LE DOCTEUR MICHEL SERA­
PHIN BOULET

est médecin depuis 44 années. Depuis 
4M années il est îe médecin de la pri­
son de Joli tte. C'est le premier des ex­
perts de la Couronne qui admette que 
l’incontinence nocturne d'urine est un 
signe caractéristique de l’épilepsie. Ia' 
témoin a vu Tom dans sa prison, et il 
a constaté que l’accusé avait mal ù la 
tête- Mais il attribue ce mal de tête à 
la migraine. M. le docteur Boulet cor­
robore le témoignage du Dr Barolot et 
déclare qu'il a trouvé Tom Nulty in­
demne de folio ou d'épilepsie.

La séance d’hier après-midi s’est ter­
minée à quatre heures.

SEANCE DE CE MATIN 
Joliette, 3—Il fuit un temps splendi­

de- Le soleil donnant dans les carreaux 
que le frimas recouvre, jette un air de 
fête dans la salle d'audience du paiais 
de justice.

Dès neuf heures, la salle est comble. 
Un s'attend à quelque chose d'inac­

coutumé, à un spectacle nouveau. C’est 
hydernier jour du procès de Tom Nulty. 
K à réalité la dernière scène du drame 
de Rawdon. Ou connaîtra son sort ce 
soir.

Tous les anciens amis de Tom. toutes 
ses connaissances qui sont venues té­
moigner contre lui sont dans la cour, 
et semblent craindre d’être désappoin­
tés, de voir acquitter l’accusé. La mère 
du pr nnier se tient dans un angle de 
la salie. Elle pleure. Elle est terrible­
ment pâle et semble bien faible- 

Le père Nulty »»• tient à sa place ha­
bituelle, entre les deux avocats de la dé­
fense et il trouve le temps bien long. 
A chaque instant, il demande à ses voi- 
siii" quelle heure il est. En attendant 
l’arrivée du juge. M. Archer monte dans 
In boîte aux accusé** et «•anse une minu­
te avec Tom qui semble tout surpris de 
s«* voir un compagnon dans cette boîte 
infâme. Tom est toujours impassible.
Il continue de mâcher sa gomme.

La mère Nulty quitte sa place et vient 
se placer ù côté de son vieux, entre le 
juge et son malheureux tils. M. Réné 
De S a la berry fait eon apparition et ne 
cache pas quelque émotion do parler 
pour une première fois devant les pe­
tits jurés.

l^o savant avocat se lève enfin au mi­
lieu du plus profond silence et prononce 
d'une voix vibrante l’adresse suivante :

DISCOURS DE M RENE DE SA­
LA BERRY

Qu’il plaise à la cour.
Messieurs—Avoivs-nous bien compris 

combien est solennelle et terrible l’heu­
re qui nous réunit V terrible, pour voir 
à qui Dieu et la société viennent en ce 
moment demander justice pour l'hom­
me qu’un acte épouvantable a conduit 
devant vous. Votre décision dans ce pro­
ies sera la vie ou la mort d’un être hu­
main.

Ah ! Messieurs, que Dieu ait pitié de 
Hou» tous et de ce pauvre malheureux.

Terrible elle est surtout cette heure 
e: pleine d'angoisse pour ces deux vieil­
lard» que vous voyez dans cette cour, 
le père et la mère de l’accusé.

Et pour lui, s’il peut me comprendre.
(il montre l’accusé) : terrible aussi pour 
mol qu’un ministère nacré amène de­
vant vous et oblige A se dresser entre 
l’échafaud et l’accusé pour vous dire,
A vous, qui allez juger : “Arrêtez, ne 
condamnez pas sans avoir tout entendu, 
tout pesé, tout scruté î ! î 

Laissei-moi vous l'avouer humble­
ment, je me sens écrasé sous le far­
deau de la responsabilité qui m’incom­
be. et je prie Dieu do me soutenir, de 
m’aider, afin que je puisse vous montrer 
la vérité, toute la vérité, mais aussi 
rien que la vérité*

Quelque horrible que soit un crime, 
quelque monstrueux qu’en noit l'auteur, 
la loi. dans le calme de sa justice, veut 
que eet homme soit défendu, l’humani­
té l’exige, Mc-^icurs, et mon ministère 
d’avocat ne fait un devoir de donner 
mon secours au pauvre et nu délaissé 
et de ne pas laisser commettre un cri­
me qui serait peut-être encore plus 
grand que celui de ce pauvre malheu­
reux qui, san» raison, le quatre novem­
bre dernier, immola A coups de hache 
•es trois soeurs et son frère.

Et <*e crime, messieurs, e»* serait ie 
vôtre et celui de toute la société. «*i vous 
alliez frapper un être irresponsable !

U’est donc m»»n droit et mon devoir, 
comme avocat et comme citoyen, de me 
lever en ce moment devant vous, pour 
vous n-pétrr. av« • toute la sincérité de 
m» conscience : N ous qui. dans un mu­

tant. a.ici juger eet homme, ne le coa- 
dumuez pas sans avoir tout entendu, 
tout i»-sé, tout scruté.

Je vou» ai dit que Tom Nulty était 
uu malheureux. IV mot dans ma bou­
che. a dû peut-être vous i»araltre sévè­
re ; cependant, je n'hésite pas à von» le 
répéter, car je vous dois toute la vérité.
Uni, Thomas Nulty «vt uu malheureux 
Comme vous tou», je frémi» A sa seule 
vue,c’est uu être à iiart dau* l’humanité 
et son acte est tellement monstrueux 
qu’on est forcé de se demander s'il avait 
bien sa raisen lorsqu'il l'a commis.

Tom Nulty est-il responsable de sou 
cl aie devant Dieu qui vous jugera tous 
et devant les hommes, ses pains qui sont 
appelés à le juger aujourd’hui ?

—Oui, vous dira le ministère public.
— Non, lui répond énergiquement la 

défense.
Et voici, messieurs, dans toute leur 

vérité, les faits qui appuient ma néga­
tion, faits que vous devrez apprécier 
devant le tribunal de votre conscience 
et juger avec la plu» grande impartialité, 

j Et s; l'étude Je ces faits vous amène 
I à la conclusion nécessaire, que Tom 

Nulty soufflait d’aberration mentale au 
momeut de sou crime, vous ferez taire 

; tout autre voix pour n’écouter que celle 
| de votre conscience, et vous acquitterez 

J’accuaé.
Vous pouvez rapporter deux verdicts 

Juu* cette cause : Premièrement, celui 
| de coupable et quand voua aurez pro­

noncé ce mot, le premier échafaud qui 
ait jamais été élevé dans la ville de Jo­
liette, se dressera dans toute son hor­
reur. A quelques pas de vous dan» l’en- 

I ceinte de cette bâtisse.
Secondement, celui de “non coupable’* 

pour cause d'insanité.
Ce verdict n'aura pas pour objet de 

rendre 1 accusé A lu société. loi loi 
pourvoit A son lucarcératiou, selon le 

' bon plaisir du lieutenant gouverneur 
j en conseil. (J est ce dernier verdict que 
je voua demande de rapporter.

Voua avez juré devant Dieu 
| tre de côté tout préjugé, toute crainte 
et toute passion, et même tout senti­
ment de pitié, pour ne faire place qu'A 
un seul sentiment de justice..

Maintenant, messieurs, veuillez me 
permettre d’étudier avec vous les fait»

| de la cause.
( Après cet exorde débité avec une êk>- 
| quence vraiment remarquable, le jeu- 
! ne criminaliste fait la revue des fuit»
' qui tondent à prouver l’irresponsabilité 
! de .son client.
( Il faut d’abord bien s’entendre sur 
I l*4 définition du fou, de cet homme ridi* 
j ouïe que les enfanta assaillent de pier­

res. de cet être excentrique qui fait 
| 14ri‘ et qui provoque le» huées. Il est 
d’autres êtres qu’on voit dans le» ea- 

j cliots et dan» le*» asile». Ce sont encore 
j des fous.

1 s’agit donc de savoir si l'accusé est 
! vraiment un épileptique.

Quarante ou mieux cinquante témoins, 
amenés par le représentant du ministè­
re public, sont venu*» dan» la boîte, ju­
rer qu’ils n’ont rien remarqué d’anormal
chez l'accusé ; ces témoins IA, vous l’a- 1 a,1lIlel <lue fou conserve

FINANCES

de met- niquy.
Mai».

maux de tète ; toiu ceux qui souf- 
dt la tète ne «ont point épilepti- 
mais tou» le» épileptiques souf­

fle 1» tête. M le Dr Ban>!ct lui- 
aux quatre visite» qu’il a faite» 

«u piérenu. a constaté chaque foi» que 
Tom avait mal à la tête, (’es maux de 
tête n • ï*ont ér idem ment pas ■mie preu- 
*«• mais ne confirment-il» pas l’épilep- 
«»<• V Le» exi»ert* de la défense ont cons­
taté que Tom Nulty avait un endroit 
extrêmement sensible sur la tête. Eu 
pressant, à eet endroit, sur la tête dt»
I *évenu, la douleur lui faisait venir les 
Kir nie» aux yeux. la* docteur Rarolet a 
dit que ee§ nlenrs étaient simulés î

Voyez-vous pleurer Tom Nulty. Mes­
sieurs ? L'animal que l’on mène A la 
boucherie recule A l'odeur du sang, ne 
veut plus avancer. Tom se voit au pied 
de l'échafaud, il subira peut-être la i>ei- 
ne capitale. Kegerdes-lc. Dana la hotte.
II ne pleure pas même au spectacle de 
ses pauvres parents ubfmés dans la dou­
leur î II ne peut pa* pleurer, et c’eat en 
lui mettant une main sur la tête qu’il 
pleurerait, qu’il verserait de» larmes hy­
pocrites ! L’aleootismc de» parents est 
la cause la plu» générale de l'épilepsie 
des fils ou de* |K*tit» fil». Et alors qu’il 
avait 45 an», le grand-jière de l'accuaé 
qui était auparavant un “heavy drin­
ker” se convertit A La parole de Ohi-

On dirait «u'tl y a d» :a ilqui 
I un. à 1» bouraw. pour réali»«-r 
I toUte.V**. 1« l>*n de» coui* r». 
J demand» amms Ounnr pour W*. vi 
j I<« Pa< f ;u*. coté O" » •*» - Mj 
J fait Ici d« 1-# à 1 > wiwriu;
I dernier c un» Le t'i» c cal t«i 
I char» de Toronto, apr*» avoir < 
I rent A SS1.- !gas e»t terni far 
j Urbaine eoat coté» uè». «i:.w 
t char» de Ha.iCax •* rufteu- :**t 
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vez remarqué, n’ont vu l’accusé qu’une 
ou deux foie par année. A ce compte IA, 
ne pourrait-on pas amener l'univers en- 
tier et lui demander de jurer comme 
un seul homme qu’il n’a jamais vu souf- , 
frir tel ou tel.

Thomas Nulty est un enfant ; à peine j 
avait-il l’Age de raison qu’il »e faisait ; 
remarquer par son travail, son amour ! 
fiiial, son intelligence. A douze ans l'eu- î 
faut reçut une blessure que vous a dé- ' 
erite le docteur Magnan. Je ne prétende ! 
pas vouloir vou- exagérer cette blessu­
re.

Les experts de la défense prétendent 
que cette blessure a eu uu résultat fît- ! 
cheux sur le caractère de l’accusé. I*» t 
experts de la Couronne «lisent que les I 
célébrités médicales de l'Europe ne s’ac- j 
cordent pas sur te point : et ils jugent la 1 
blessure insignifiante ou A peu près, j 
mais la preuve que ce coup a eu uu | 
désastreux effet, chez l’accusé, c’est que 
tous ceux qui l’ont bien connu viennent i 
juror que depuis ce temps. Tom devint * 
paresseux, indifférent, obstiné : on ne | 
ie reconnaît plus.

La blessure a donc été grave et a donc 
< u un malheureux effet sur le cerveau 
de 1 accusé. Oui, son cerveau c*st dé­
rangé. comme il appert des absences, 
dos vertiges, des hallucinations, des fu­
gues. des incontinences d’urine qui fu­
rent remarquées chez Tom. dans ces 
dernières années-

Deux médecins distingués viennent 
déclarer, sous la foi de leur serment, ; 
que l’incontinence d’urine est le signe i 
infaillible de l'épilepsie, trois des ex- | 
pert s de la Couronne sout en désaccord ■ 
A ce sujet. Que faut-il croir, quand tou- ! 
tes les célébrités médicales de l’Europe. 
Trousseau, Lardieu. PalJeret, Legrand 
Dussauîes, Charcot et le docteur Raro­
let lui-même qui doit valoir quelque 
chose parce qu’il est l’expert de la Cou- ; 
ronne, prétendent que ces incontinen- j 
ces sont des jalons infaillibles qui nous | 
mènent à l’épilepsie.

M. «le Salaberry fait l'apologie des j 
grands médecins européens, de ces gens ) 
qui se dépensent pour transmettre A l’hu- | 
inanité souffrante le fruit de leurs la- j 
lueurs incessants, et il se demande coin- ; 
nient il se fait que ce» gens soient ré- 
pudiés. soient révoqués en doute, et leurs ; 
précieuses théories traitées A la légère ! ] 

Et qui est-ce qui est venu vous dire 
que l’in^cusé était sujet aux incontinen­
ces d’urine ? Sa mère, ses soeurs, ses | 
parents viennent la figure rouge de 
honte devant l’obligation d’avouer cette 
infinnTté d’un «les membres «le la famil­
le. ces parents naïfs, A qui l’on a arra- 
ché cet aveu pénible, ont-ils menti, ont- 
ils été parjures ? qui oserait l’affirmer?

Quels témoins contredirent ce point 
de la preuve de la défense ?

Deux ou trois qui dans les chantiers 
ont logé avec lui quinze jours et pa*< un 
ne peut même jurer que Tom n’ait pa» 
eu de ees incontinences pendant qu’il 
éta t dans les chantiers, pourquoi ?

Parce que lui-même avait le soin de 
cacher ce défaut, mais dans sa prison, 
alors qu’il ne peut plu» se cacher, les 
médecins qui ont fait un examen minu­
tieux du eaehot de Nulty ont découvert 
le< tracer» de l’incontinence d’urine, le» 
vertigir*. les absences, etc.

Y a-t-il un témoin qui ait assuré que 
Tom n’y était pas sujet ? Une vingtai­
ne de t cumins sont veiuw dire que lors­
qu’ils ont vu Tom Nulty il était en bon­
ne «ante, mais ne faut-il pas rappeler 
que les experts «le la Couronne eux-mê- 
uies ont déclaré qu'en dehors de ces 
vertiges qui durent une. deux on dix 
«e ondes le malade, l’épileptique, pou­
vait sembler aussi bien que n’importe 
qui.

M. de Salaberry rapporte les exern- 
ph s.

Les plus évident» des vertige» d’abson- 
ops et «les fugues de l'accusé et il prie 
l«*s jur«*‘s de joindre ees symptômes A ce­
lui «h* l'incontinence nocturne d’urine.

Si Tom Nulty avait été l'objet d’exa­
mens médicaux dans son jeune Age, il 
serait aujourd'hui dans un hôpital et 
rien au bane des criminels, et non dans 
la Ivute infAnie «h*s mourtriem. La cour 
a demandé au père «le l’a censé pourquoi 
il n'avait \ as attiré l’attention des mé­
decins sur le caractère étrangle de T *m 
et h* père a répondu : “J’étais trop pau­
vre.*'

I/avocat de la défense commente en­
suite la question «les aveux et en mon­
tre la spontanéité. Tom a dit : “J'ai 
aperçu tout A coup mon i»ctit frère qui 
-mouillait dans le sang.Les yeux lui mar­
chaient. je suis parti et je me suis trou- | 
vê dans T»oi». A deux railles de «liez 
nous ! cette fugue évidente, cette nbson- i 
ce incontestable, n'est-elle pas de l'épi- ! 
leps «» 7 Mais dites-moi «loue ce que c'est 
alors ?

Is* l>r Lamarche et le Dr I/osnee ont- j 
Hs Inusité A jurer que Ton» Nulty était | 
•'pîieptiqne ? Léo experts de la Oouron- 
î>c n’ont pas pu accorder leurs violons ; 
aucun n’a « sé jurer que Tom n'êtalt I 
épileptique î

M. DoSalaberry moutre ensuite oujn* i

A 4.» ans. le grand père «le l’ac- 
| eusé était aleooli<iue et le pet it-tils a eu 
' le châtiment qu’avait mérité la faute 
I de l'aïeul. La grand’mére de l’accusé 
est morte folle. Tous le» médecins s’ao 

i cordent A dire que le» épileptique» doi- 
j vent rechercher l’origine de leur mala­
die chez leur» ancêtres-

La graud’mère est morte A l’asde à 
la suite d’un travail pénible ; le petit- 
fils commet «ou crime A lu suite «ie mur- 

' ehes extraordinaires qui l’épuisent, de 
courses qui l'éreintent et Tom arrive 

! chez lui où il ne peut satisfaire sa faim. 
On ne mangeait que de la galette chez 
les Nulty. On couchaiT sur dos grabats!

H y a deux années. Tom disait A son 
j meilleur ami qu’il ee sentait malade, 
que la tête lui ouvrait en deux, qu’il se 
sentait autrement que d’habitude.

; I-a préméditation du crime remonte- 
i rait-elle à deux années ?

Maintenant. Messieurs, reste A prou- 
' ver l’inconscience au moment de l’acte 
criminel commis. Lo docteur Lamoureux

la mémoire 
au moment de l'accomplissement d’un 
acte quelconque, et plu» loin il admet 
que l’épileptique qui a une attaque est 
un fou et les cas que rapportent dos mé­
decins dont l’autorité ne peut pas être 
révoquée en «loute prouvent suffisam­
ment que l’épileptique peut avoir la mé­
moire du crime qu’il a commis-

Comnnrnt une personne peut 
gagner une livre par joui en prenant 
une once d’Emulsion de Scott, c’est 
Jirticile a expliquer, mais arrive 
certainement.

Elle parait activer comme les ma­
chines qui mettent la digestion en 
mouvement. Vous obtenez de bien 
plus grands bénéfices de votre nour­
riture.

L’huile étant facile à digérer et 
combinée avec les hvpophosphites 
donne a la nourriture beaucoup plus 
de propriété et augmente merveil­
leusement la production de la chair.

Tous les médecins reconnaissent 
cela comme un fait.

Kn Vania aux Kiitreoôl» K am, rue bte Catherine et aux entrepôts
J. A. Ifurtcau, itafl ru« sic Catherine.
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L’EAD AU FEU DE SAINT- 
JEAN-BAPTISTE

Montréal, 3 février 1898.
A monsieur l’éditeur de la “Presse”.

Monsieur l’éditeur.
Eu rendant compte, dans votre nu­

méro du 29 courant, de l’incendie qui a 
détruit l'église Saiut-Jean-Baptiste, 
vous vous êtes fait, de très bonne f«>i, 
j’en suis convaincu. l’«k*bo «l’une ru­
meur tendant A charger le service de 
l’aqueduc «l’une certaine part de res­
ponsabilité dans l’étendue du désastre, 
en raison de ce què la pression «le l'eau 
aurait été insuffisante pour combattre 
utilement le feu.

Cette rumeur que je ne suppose point 
avoir été lancée par le personnel com­
pétent de la brigade du feu, qui sait 
aussi bien que moi A quoi s’en tenir 1A- 
dessus, est absolument sans fondement, 
comme je vais l’expliquer : mais sa dif­
fusion dans Je public pouvant discrédi­
ter le service que j’ai l’honneur d’ad­
ministrer et entretenir des craintes 
d»:ns l’esprit des citoyens, j’ose comp­
ter sur votre impartialité et votre cour­
toisie pour publier, dans votre estima­
ble journal, quelques courtes explica­
tions A ce sujet.

La localité où sont situés l’église et 
le presbytère incendiés, est une de cel­
les. qui, en cas d'incendie, sont les 
mieux protégées d«* la ville : en effet, 
dans un cercle «le 450 pieds de rayon, 
il existe six borne-fontaines A cinq bou­
ches branchées sur la canalisation, «ut 
ln haute nression normale s’élève A 125 
livres : il existe en outre une borne- 
fontaine A cinq bouches et huit borne- 
fontaines A 2 bouches branchées, sur 
la canalisation A basse pression.

J’étais sur le** lieux et mon personnel 
n’a par* cessé d’être présent pendant 
l’incendie ; je puis établir «lue durant 
la conflagration la cote de haute pres­
sion, tout en alimentant onze jets, n’est 
jamais descendue au-dessous do 90 li­
vres : or A cette pression, les appareils 
de jets directs de !a brigade du feu 
Ten admettant qu’ils aient été montés 
«ur les borne-fontaines de la haute pres­
sion > ne pouvaient lancer l’eau A moins 
de 60 pieds de hauteur et non A une dou­
zaine de pieds, comme la rumeur s’en 
est répandue.

Quant aux borne-fontaines de la bas­
se pression, par lesquelles dix jets ont 
fonctionné pendant l’incendie, la pres­
sion la plus faible suffit toujours pour 
qu'elle puisse alimenter la succion des 
pompes A incendie, et elles ne sont nul­
lement appelées A alimenter utilement 
les appareils de jets directs.

En outre, je puis établir qu’aucune 
des borne-fontaines n’était gelée ; les 
appareils «*t le p«‘rsonne! de mon dépar­
tement destinés A cet usage étaient sur 
le> lieux, niais on n'a pa* eu besoin de 
leurs services.

La cause du retard dans l'organisa­
tion efficace des premiers secours ne 
serait-elle pas plutôt, c«»mm<* le dirait 
iHie autre rumeur que vous avez égale­
ment mentionnée, dans la difficulté de 
conduire aussi rapidement que possible 
A travers les rues encombrées de neige, 
les grands appareils de la brigade, no­
tamment la tour d'eau ? Et enfin, l'ac­
cident qui. «lès le début de* secours a 
été causé par un tramway électrique 
qui a coupé deux tuyaux de jets directs 
ne serait-il pas aussi pour quchjue cho­
se dans le retard que l’on a prétendu 
constater dans ces secours ?

En tous eau. ces difficultés en tant 
qu’elles aient existé, n’étaient nulle­
ment sous mon contrôle, et comme je 
puis établir la preuve que la pression a 
fonctionné normalement et qu’ancunw 
fontaine n'était ge!«V. j’ose espérer que 
le public ne s’égarera pas plus long­
temps sur une rumeur erronée dont je 
pense avoir fait justice.

Dans eet espoir, en von#s remerciant, 
j’ai l’honneur d'être. Monsieur l’édi­
teur.

Votre tri's dévoué serviteur.

HOMMES FAIBLES
jeunes et vieux—Guérison peuna* 
nente. assurée, «ie perte de vita­
lité—latblesvr, impotence, débi­
lité, perte de mémoire, etc. 26 
ans de succès en Europe. Ecrivez 
pour notre livre “ Hommes 
Faibie»,” gratis sur demaude

PAST'LIES d: JEAN
$1.00 le flacon. Per le malle, cicheta, frme de port

Seuls dépositaires Oie Medicale du Or. Jean
Idreeeei: B. Poste Boite 187, Montreal, Can.

DEPOT GENERAL POUR LE CA Pd A.DA.
ROY£R ROUGIER PftCRCS. montré*!.

SE MEFIER
Ma

CONTREFAÇONS
ir

Eaiger la 8i0nalure de

TOUTC& u Z S r» I

(xKANIJKS COURSES
sur la juste Jacqur- Cartier. » K£1>I, le
4 courant, à 2 heure*. 5 tulles, 7 entrees.

C I»»»* a» -13 entrC et
< I »»»«• %|»»<-i«t U* II. La c. )«‘brt* ju ut*-ut José­

phine. » guidant eilo-inéim*. 1 b lie «a 2.30.
* A *1K l>I —Free for ail, 7 entrees. Cias«e 2.40 

13 entre» s. 77—-1

L

PAR FRASER FRERES PAR MARCOTTE FRERES

AUX SALLES D'ENCAN DE FRASER VENTE A L’ENCAN

A MEILLEURE ECOLE à Montréal pour ap­
prendre les liantes de reunion sociale et dan­

se» de latitalsle. Salle Stanley. 127 rue Stanley. 
I.evoiia «IimiiiI*** en fintictsl» **« en un 
glHta. ISe uonsrlls-a riaa**** pour rosu- 
mntçaiafa » ■ forment th-Hue moia. I.rvon* 
IM'isér». il... ,if i. ur. à n importe <|uelle heure 
("est sans contredit la meilleure e oie et celle qui 
ch irge le moins cher au ('anada. Circulaires ex- 
I . !1« « p n i.« po-tr gratuitem nt. Téléphoné 3834. 
Professeur KRWK N«>HMAN. 10 u

Avisai
L'assemblé* généra e des actionnai-cs delarom- 

pagnie de Cigares de l*Li»:i liait e Limite» aura 1 eu 
MARDI, le 13 de février couraut, u ses bureaux A 
l'Epiphanie, a 7-30 heures p. m.. pour les élec 
tiou» ui s ofiieier» et «l'aftaiies geuera.es. Parordro 
du bureau, GEO. D, McüREOOR, gerant.

Février, le 2. 1898 77—1

453 et 435 RUE ST JACQUES 
VENDREDI, le 4 FEVRIER. A 10 hrs. a. m.

Vente régulière & l'encan, de meubles et ef­
fets de ménage. n»*uf« et d'occasion, poêles, 
ranges, etc.

Ventes privées en tous temps. Emmagasi­
nage sûr pour meubles, pianoa, etc.

FRASER FRERES.
29.1.8 Encameurs.

Avis de Faillite
IN RF.

-------- DE ------
Meubles Neufs et île Seconde Main, 

Yeudredi, l Février, au magastu, 
1093 ei 1095 rue Notre-Dame.

Magnifique ameublement lo salle ù dîner, 
bibliothèque, bureau, splendide set de salon, 
piano cottage, miroir, cadre*, gravures, fau­
teuils .chaises de fantaisie .prélurt anglais, 

| tapis de Bruxelles et de velours, rideaux, por- 
i tlêres, pôles, magnifique set de chambre à 
I coucher en chêne et noyer noir, sommiers, ma- 
| te las. sofas-lit. lit-corniche, lit de plumes,
! moulin a coudre, gaseliers, tables, chaises.etc. 

Vente sans réserve. VENDREDI, à 2 heures 
p in.

MARCOTTE FRERE8.
Encanteur».

Meublés gardés sans charge jusqu'au 1er mai 
■ si on le désire. 70—2

HOMME PÉTRIFIE
Ne manquez pas de venir voir cotte grande eu- 

rlo-lté scientifique. Les gavants disent que c’est ie 
seul ca» de pétrification compute d’ n corps hu­
main. Expose au No >41 rue saint-Laurent.

Admitsion seulement 10c 77—1

Marie-Flore Bourre!

V LOUKH A longueutl. une maison 
double «'n briqua aur ter­

rain spacieux, ayant front a a riv.t*r»\ cinq chain- 
br s à cacher, grande chambre de bain t w. c , 
sur i'étag<‘ de» ihambres h coucher, appareils A 
l’eau chaude « t plombage de la m« iileurc qualité, 
salon double, bimiothèq •* et salle à manger, gran­
de cuis! ie avec i« servoir uijuuivre. cuis.ne a ral­
longe. etc., la maison est chauffée au moyeu 
d’une fournaise i air chaud. Four è-O.OJ par ni Ms 
y compris .es tax-'o pendant un ou trois ans. Les 
personnes q n désirent acheter sont priées de faire 
une offre >'.i iressrr J. M. M. Duff, chambre .''‘J. 
Imperial UuUding, P i ace d'Armes. Montrés . ou au 
presbytère, L> n.-u uil. 75—4

Ulo de Meuble» de Sninte-Auue de la 
Péi’ude et .1. A. Houlitugcr Ac 

Cie, Louiaeviilei

PAR RAF A DONXFLLY

-... .... ............... , tmset Vente Très
Samedi, le 5 Février 1898 KüïïïEfS. ..Ittrayante

Le soussigné vendra à l’encan public,

à 1 heure p nn. sur les lieux, à Sainte-Anne de la 
Parade, l'actif mobilier suivant, consi tant en :

■DT N

I ’Hl*TOKIOC4KAPHE DE PARIS.—
mj Vendredi, le 4 courant, à f» hrs j .m . ^era 

donné dans la sailed»' rib'.tel de V lie de St Henri, 
une grande représentation au moyen de rilibtono- 
graphe de Paris Vous verrez *e dérouler la v e de 
N s. Jésus-ChrlBt. l'Hutoin d'Angleterre, la Révo­
lution fra..eaiee. la «luerrefrin • pr..9Sienn Ad­
mission, aduites 2ôv' : enfants 10c. 77—.-

Bois préparé^ et non préparés
pour m«a blo»..............

Huiles. Matelas. Tables. Cou­
chettes, (halseï-. Uerceaux. 
Spring B**ds. Chiffouuieis. 
Vernis à meubles et autres
off et s........................................

Ol c«*e biseautés pour miroirs. 
Ferronneries.
Divers meubles finis et non fi­

nis...............................................
1 express à meubles...................
1 express a meublts...................
1 buggy...........................................

Dettes de livres.............................

Loyer au 1er mai 189?..............

$181.00

128.30
61.76
33.43

95.30 
46 09 
H.O0 
60.00

Avis de Faillite
DANS L'AFFAIRE DE

JOSEPH BOYER, Epicier
No 191 avenue Duluth, Montréal.

________________ FAILLI.

Les soussignés verniront à l’encan public, en 
b o ou » n lots convenables aux acheteurs, sur les 
lieux. No 191 avenue Duluth,

Mardi, le 8 Février îMfc\à 10 hrs a.m.
à la faillite duL'actif mobilier appartenant 

susdit comme suit, savoir
Stock......................................................
Roulant.................................................
Fixtures................................................
Licence................................................ .
Dettes de livres, suivant liste___

$ 173.U 
13U.99 

62 0 > 
lOU t*0 
606 40

$1092.58
Le magasin sera ouvert le 7 courant pour Ins­

pection. Pour pins amples infoimatlons. s'adres­
ser à

ALEX. DESMARTEAU, 
Cessionnaire.

Bureau de Char es Desmarteau. 
1598 rue Notre-Dame, Montréal. 

MARCOTTE FRERE'.
Kncauteurs. 77—3

BOIS DE SCIAGE
-----L» plus grand assortiment de-----

BOIS PREPARES ET BRUTS
offert A meilleur marché que jamais 

chez

THIBODEAU A BOURDON,
i«.0d fete Catherine, coin Av. Papineau. 

MOXTRXUL.
1S2— m j«—n —

Si vous désirez faire
Un EMPRUNT

Pour ssclsetrr une >1ulaon. 
l*our cf*»t*lrulrc «me Yf itlaon,
■*«»• r pv.ver mi» • mprunt.
Consulte*» THE RIICU Kt'.C'K.

1) est ant*i facile d«' payer votre emprunt que 
vous aves lau de The Blrkbcck que de payer 
loyer.
FlirL'(ompagaie déplacements.DU l\ uctl !\t de (iisrantic et d'Kpargnes

lit) rue %nim-l'« niic«*» An» Irr.
'-'64 mjs n

îeuieiiieiü eue 25 cts ta douisiüf

1 y QUEEN’S HAIR HELPER est une préparation 
1.2 qui ren 1 ans cheveux 1 ur beauté et leur cou­
leur p ri native», arrêt# ia bute dos cheveux, fait 
disparaître les dartres t»rin«u»ea et tait aussi 
pousser les cheveux. Ce n’eat pas uue te.utura. 
la .parties claires le i* chevelure deviena m re­
luisantes. Ktle est égalé a u’iinporte quelle autre 
préparation de ôoe ou ai ou vente cticz tous «* 
pharmacien». —mi •—»

$609.93 

$101.32 

$75.01)
Le tout d’après inventaire et tel qu’il se trouvera 

sur les lieux, le jour de la vente, pour être vendu 
en bloc o 1 en détail.

Conditions de v ute—Argent comptant.
Pour informations, s'adresser à

ARTHUR GAGNON,
L. A. CARON.

«iurateurs-ConJolnts. 
Chambre 41, b&tisse des tramways, 

Montréal.
JOHN RYAN, Encanteur.

Troi»-Rlvlères. 77—1

AVIS de FAILLITE
DAMS VAFFAIRE DE

E. A. GAUTHIER & CIE,
Papineau ville, FAILLIS.

Les sousngnés rendront à l’encan public au No 
69 rue St Jacques. Montreal.

VENDREDI, le 4 Février 1898, à II hrs a.m.
L'actif mobilier suivant :

Marchandises sèches....................  $601.69
Chausscres........................................ 147.48
Epiceries et groceries................... 379.25
Ferronneries ................................... 2Itt.60
Vaisselle, verrerie et papete­

rie etc............................................ 109.4.">
Mobilier du magasin..................... 42.9*

--------------$1,069.28
Dettes do livres, billets recevables, juge­

ments. etc., d'après liste............................. 2b.24
Conditions, comptant.
Le magasin sera ouvert pour l'inspection du 

stock, jeu i. le S février 189-'. 
l’our autres informations, s'adresser à

LA.UAKU IIF tV BENOIT.
1709 rue Notre-Dame.

MARCOTTE FRERE». Montréal.
Encanteur».

Montréal. 26 janvier 1898. 27.2P.3

Avis de Faillite
Dans l’affaire de T. IL l>KO.\ A. C IE., Montréal, 

faillis.
Les soussignés rendrout A l'encan public, au No 

b9 rue 't.lacques, Montréal,
\ K>DKKM, le 4 FKYKIKK, 189b,

A 10.30 HEURES A. M.
L'actif mobilier suivant :

I Ch • peaux, plumes et ornements.............  $1.897-1*»
i Man’eaux ............... ...................................... 2 ’S 34
i Marchandises de fantaisie et mercerie . 6>S2 94
i Jou ts.................................................................. 196.89

Bijouteries ..................................................... 336.71
Mobl.ier du magasin................................... S V<*.82

$9,900.85
Condition*, comptant.
Le magasin s«n ouvert pour l’inapection du 

stock. Jeudi, le S février 189S 
Pour autres informations, s’adresser i

LAMAR HK A BENOIT. 
1709 rue Notre-Dame, Montréal. 

MARCOTTE FRERES.
Kncauteurs. 23,29.31

jj, .‘lagnifique Ameublement de j 

I Haison. Tapis et Meubles 
de riénage

A nos aolles, 241 et 243 RUE ST JACQUES,

VENDREDI APRÈS-MIDI, 4 FÉVRIER
COMPRENANT EN PARTIE

Magnifique piano droit, presque veuf, grande 
variété d’ameublement .de salon, chain h e & cou­
cher. et »aJle a manger, couchettes en < uivre et «-n 
fer. lit a re-sort. ina’elas. etc., 1.000 verges de 
prélart anglais et linoléum. 2*»»» tapis de Bruxelles, 
tapestry ctrarréade tapis. POOpain » «le couvertes 
«le laine. Aussi confortables, couvreiieds. rideaux 
en dent-lh* et portière?, coutellerie, un lot de bi ib**s. 
meubles d'occasion, poêle» de cuisine, poêles de 
passage, etc.

/ '«»> «* KX 4TO!!< I>U |> % ARE—BonnS
' tenu » i cultur ■ physique. 2209 rue SteCa- 

i therm -I«» cia.'Ses out lieu ;«ux jours et heures 
j suivant*: <'la*se» des commeti'.antv lundi et jvudl 

» h heures p m Classes de avancé», le mardi jc 
1< samedi u '«..>«> hr* p. ni. Ciaases d- s jeune*, i » 
marill et .«• Jeudi, u 4.16 hrs •». in. Réunion, la sa­
medi soir à " 30 lapons privées a n'importe* quelle 
heure On enseigne les dan»e« d« fautaiwe. balle a 
louer p«>ur bals, r» unious socia es, etc. Dt'maudei 
une circulaire. TéL-phou- 1638.

261—u CiKO. r. HE A n AN.

H. FREDERIC \V. NORMAN,
MALLE DKI VfVlOND.

79 *‘t SI rue Drummond. 
(Cours choisi, le mieux fréquenté de la vi le)

€'lH«a«-a iiout«*II«»« |»<»ia ■* «■oiniueiicattils.
Dam • « t m« ssl< .t-» |« . ,n,ii • t le jeu li a *- hn.

i oura «I'«*11 ftsit t %. If mardi et le Je -d» a 4 hrs. 
Clrculalr. s envoyées par la j >te. Leçons partlcu* 
UèM-h-jour « t < soine .><»«'*7 

NnTK —Lit«<*lgii**iuf*iit •-n t'i'unç*ni« eon» 
me en anglHla. Lue visite à ma salle sers 
bien accueillie. •.’«il—n

Professeur ATTILA

I
»

'6-1

Vente à ‘J.30 Heure» F. M.
RAE ± DONNELLY,

Kncanteura.

Le fameux entraîneur 
des hommes forts y com­
pris SANDOW et des 
atlilèt.s canadiens (cham­
pions du monde), est en 
ce moment de passage à 
Montréal, et il désirerait 
prendre des élèves parmi 
les amateurs Canadi ns- 
français. Le professeur as­
sure qu’il d«> iblera et tri­
plera, en dix leçons, la 
force tt le développement 
musculaire de toute per­
sonne, quel que soit son 
âge ou son sexe. Leçons a 
domic le, si on le désire. 

S'adr«*niier n I*Hotel It i«*ii«l* HU- 70 6

A

Quoi de Plus Dési­
rable qu'une

Q0
QUI VOUS APPARTIENNE ?

Si vous ôtes fatigué de payer 
loyer, venez nous voir et nous vous 
dirons corn nient vous pouvez acqué­
rir une maison qui vous apjiartien- 
ne, a 15 minutes du square Victo­
ria, avec tuyaux d égoût et à l’eau, 
lumière électrique, tramways élec­
triques. etc. Prix très bas.

£25 COMPTANT pour commen­
cer et la balance payable par petite 
versements mensuels de $0.38 par 
mois.

Tourquoi Payer Loyer ? 

Q. W. BADGLEY,
45 rue St Jean

T#l*|»hon* 2S87. 76—6

MASCARADES
Habits—Masquet- -Chevelure» Barbt-s—Coiffure» 

d«* tous k'* nr«*s pour Théâtres, A louer ou À vendre. 
Livrés dans tout le Canada.

JO* 1MLMTOM. ILirbier 4'oilletir. 
16-mjs-u 30 me* Ml Lnurcnt. JloutrlAl.

J. P. R0CHE
COURTIER A COMMISSION

En Correspondance avec le

Metropolitan Stock Exchange de Boston
COMMISSION SEULE­
MENT UN SEIZIEME

Sur les Stocks et Grain.

45 Rue Saint-François-Xavier,
Tèl. 191 MOZ'T'l'R 50-28

Vous Ressentez 
Probablement une 
Certaine Raideur

Essayez un bain turco-russe 
aux BAINS LAl RENTIENS 
et voyez comme vos membres 
deviendront souples.

Dans VAffaire de
WILLIAM C NORMAN,

De 1» cité de Montréal, failli. 
Lr aoutsigne vendra A l'encnu pub'le. à l'établis- 

eeun nt, No» 209 à 221 RUE WELLINGTON,
JE1D1. LE 10 FEVR EU, IM#**

la fallllto sus

Avis de Faillite

J. O. V. LAFOREST,
Surintendant de l'nqueduc.

Economisez 40 p.c. de vo» pnnic», en 
donnant vos risque» ù la Cie d'assu­
rance Mutuelle contre le feu de la cité 
de MontréaL 299—n

ç Brosses,

—Téléphonez 4168 si vous désirez fai- 
n» empaqueter, expédier ou déména>r«*r 
votre piano. Ouvrage garanti. Condi­
tions très rn sonnnbles. I.iudaey-Nord* 
heimer Co., 2300 rue Sainte-Catherine.

77-2

EN VENTE CHEZ

COUS LES PRINCIPAUX MARCHAND
CHS. 11 A «c»»»

I et *1 rn«* l>rllrraol«*a
274—mj»

district d» M *nt - 
N 18621 N i 

n Ostrout. denxan.b ur. Uhi'.éa* Ha«\»t- 
te. défendeur — I»c d<‘uslême J.nir de février 
1***“. à dix heurv* le l avant-n L. au lami- 
elle du dit défendeur, au No Ô26 ru-* Saint- 
André, m la cité de Montréal, aervnt «endue 
par autorité de Juetire, lee biens et effete du 
dit défendeur ra:«le en cette auee. consiatant 
en meuble»; d? ménage. Condition» Argent 
comptant Joseph Ho>. H. C. Ü. — Montréal, 
* février lb»h. ’*—1

I>R»>VINOK DE QU
réa!. Cour «le « irrult.

Dans l'affaire de E. A. >1 A HTM 2N l^AL*, 
No 1899 rue Notre-Dame. Montréal.

Les souetlgnés vendront à l’encan public, au No 
69 rue balnt-.Tacqnes, Montréal,

JEUDI, LE 10 FEVRIER 1898.1 II HEURES A.M,
L’actif cédé, comme suit :

lo. Fond* «Je commerce de ta­
pisserie* ...................$1.884.12

Marchandites de fantaisie,
jouet» et papeteries....... 2.849 (Ml

Mobilier du magasin. ----- 156-25
--------------$4,888.43

2o. Marchandises diverses (3 lotsi................................. 478.32
o. Droit* du bail «ie* prémisses au 1er

mai l-9«» ................................................ Mr>0.00
4o. Dettes de livres.......................................... 221.74

$7.238.49
Condition» COMPTANT
Le *t ch sera vlsib e mercredi, le 9 courant.
P ur autres Informations ■ a«iretser u

ALLX. DRSMAKTKAU. Curateur.
No i .'9é< rue Notre-D«m».

MAROOTTL KRF.K» 8.
Kncanteura 1,2,6,$

et les jours suivants, tout l’actif d 
mentionnée, comprenant 

Environ 140,Oü<» pi ds de bois assorti, frêne, 
orii' . merisier, érable, boit blanc, chêne, acajou, 
noyer, cerisier, etc

Un lot «la matériaux pour llts-corniche. mou­
lures *t articles tournes 

Mafêr.el r niant *n machineries, engin Laune 
Cor i»«. '•««h-vaux vapeur, presque n-uf. chau­
dière •‘Whit '75 « h-vaux vapeur, scie a ruban 
recoupe, a coû < $I.«HH1. machine a raU«ter amé­
ricain . piu-lenrs tables n scies rondes cjmp êtes 
avec contre-arbre «le couche, 2 mir him* u ra oter 
Mu ro. niachlue à mou ures. ae.e retvtupéc. ma­
chin» a faire .> s tenons, sel- a rubans pour a*»em- 
b.age a queu d’aronde, coiit«‘urncu‘«-. tours. 2 ma­
chine* a xaboter pony, varlap- contr -arbres de 
couche principal, po iile», courroie», etc., et envi­
ron 8. mhi pieds d< tuyaux d-* f«-r de i pouce.

Départ m»ut de so’itml r# élastiques.—Vn-*quan­
tité de bols prép r pour faire d« s sommiers tlas- 
tiqu s. inacliin« * a tlss -r le fil de fer. table», ap- 
pareil» pour resserrer, dévidoirs, de 

Uu» quantité de sommiers eiastiques en fil de fer 
tissé

Meuble- finis et en ro e je fabrication.
U e «(uantitA de peinture», huiles ocre, brosses, 

vernis No 1 i our frotU r et pour meuble», gomme 
copal dans des spiritueux, shellac pur. etc

Meubles de bureau, pupitres, tab.«s. coffre-fort, 
etc., «-te

Dali «»«■ l'établisse crut jusqu'au 1er mai 1838 
L’établis» ment era ouvert po .r permettred'exu-

minrr le stock, « te., «s ts « t 9 février lbî»8
Ln Vente rummenrcru •« 10 11 uree 

(h a que Jour.
Tour autres renseignements s'adresser é JOHN 

HYDK, cttrateur. 181 rue **t J (Cques. ontréal.

*

JOHN HYDK,
Curateur.

J. NORMAN.
) m-anteur.

29,1,3,6,8

Bains durant le jour . . 75c 
Le soir jusqu'à 10 hrs . . 50c

Ouvert toute la nuit et les diman- 
f Les jusqu’à 10.50 lirs p. ra.

JOl R DES DAMES—Les lundis 
matin et mercredis après-midi.

BAINS LAURENTIENS
Angle des rue Craig et Beaudry.

SUCCESSION DE FED TROIÜBS WiSERIRN
....A VJ*:> T>I4IC....

A Outremont, en tout environ 1.300.000 pied 
de terrain, en lots pour convenir aux acheteurs 

Aus»i résidence pn «*«• • t autre» cottages et b*- 
ti-*se»« .» un tier «l mi.b «1» l'Avenue ..u l'arc 
Tour détails »e présenter chez

.1. 1 A.'N ,
76—12 33 rue st Nlcol**. Montiéai.

ARGENT A PRETER
Fur premiere hypothèque. S'adresser 
«>. 1 j 1-114.^un Life AMuraucs ’q.,

I7«« Mur ^ otm* lias iss e. "2—n-

$50.000 A PRETER
Fur prem ère hypothéqtio par montant 
de en montant.

n. V LKNKTrK, 1608 rue Notr»-Pam».
30—a

f



DEKMERU EDITION PHKS8E, JEtDl o KKVHIEH l^Jb
TEMPERATURE

Torauto, 3 — TVuip§ tr4* beau 9t 
beaucoup plus troii.

a PévrMir. l*#**
(nllet d d'arr#v It thrrtuvm^tr* 4» Uc*n> Aki*t- 

).•()• !f40-' i>42 rur Noli«-L'*u>*
Au)our4*l>ul mftsliniàai......... .................
y*ii i 4*u i'ai d*rni*r ......... ... VT
Ai jo»rd'i»ui in<b m ini........................... "”«•
XJ. n t Oat* »•*!, d. ruler ....................

4 li*ruuirtii' .. ijourd'liui b hr* 
hO 1-* ; K L|k a at - a** , ÿ hra p m . iU *«

- ▲u-dt • >u« <1* aéro

LE TURF
Voici lo résultat des deux premières 

épreuves d<*«> >"ourses, »pii ont lieu cet 
après-midi, sur la piste .Tncquea-Cartier.

Première cousc. un mil.»*, bourae de 
VJ50. (‘lasse lî/J4.» 1er, Duke of Ark- 
laud : lie, Joh agon ; 3e, Statalum ; 4e, 
Mullie O. ; fie. Nellie N. : temps : Ü.42.

Deuxième course, un mille, bourse de 
$250. Classe 2.20 : — If^r, Hijc French ; 
•Je, Royal T. : 3e, Canton : 4e, Jos. W.; 
Go. Little Fin ; temps. 2.33.

PRISE D'H ABU
Ce matin, a eu lieu une cérémonie de 

pr.se d'habit au couvent du Sacré-Coeur, 
rue Dorchester.

Mgr Itruchési a présidé la cérémonie 
qui a été très belle et un grand nombre 
des membres du clergé y aasistaient.

MALADE
M. P. Cooke **jt dangereusement ma­

lade A sa résidence, 2007 Sainte-Cathe­
rine. Son fils, M. Frank Cooke, de Bos­
ton, a été appelé en toute hftte au che­
vet de son père mourant. M. Cooke est 
aussi le père de M. T. J. Cooke, de la 
maison T. J. Cooke and Co., et de R. J. 
Cooke, de la maison Caverhill. Kissock 
and Co.

M. Cooke fut autrefois président du 
club de crosse de» Shamrocks.

ANASTASIE BELANGER
Anastatic Bélauger, arrêtée hier 

par les détectives [huit s’être évadée 
de l'hôpital Notre-Dame, a comparu, ce 
matin, devant le magistrat Lafontaine, 
pour répondre A l'accusation d’avoir 
caché la naissance de son enfant. Elle 
n déclaré au juge Lafontaine, qu’elle 
était innocente.

Le juge Lafontaine l'a envoyé A l’n- 
►ile Sainte-Darie, avec recommanda- 
tion** de lu tenir A l'infirmerie de cette 
institution, jusqu'au 8 courant, jour 
fixe pour l’enquête.

VENTE DE BOISSON SANS LI­
CENCE

A deux heures, cet après-midi, le 
grain) connétable Bis* ou nette a arrêté 
une femme nommée t»ra<e Anderson, 
domiciliée au No 335 rue Saint-Domini­
que. pour vente d«* boisson sans licence.

La prévenue subira suu giro «à* ven­
dredi fclOcluMA.

M A. E. Theberge, 293 rue 
Lisbon, Lewiîton Maine, est 
notre nouvel agent pour les 
villes de Lewiston, Auburn, 
Lisbon, Brunswick, Augusta, 
Watervilie, So Paris et Ox­
ford, Etat du Maine; il est au­
torisé à prendre des abonne­
ment pour "La PresseM et à 
en j ereeve ir les montant dûs.

3IB ADOLPHE OHAPLEâO
Sir Adolphe et lady < hapleau «oui 

m rivés hier soir, • 7 heures, à Mont­
réal. l u grand nombre de personnes 
étaient allées A la gare Dalhoiisie, 
saluer sir Adolphe, Après s’être 
cr.tretenu quelques instants avt\- s,*?» 
tiini». »>ir Adolphe sYst rendu au NN ind- 
•ur.

LE CO DP Dü YUKON
S'il faut eu <-roire ,e “Star . M. Mann, 

l'un des çontracteurs du cueiuiu île fer 
du Yukon, a déciaré. hier, A Vancouver, 
que son chemin transporterait "cette 
uuii6e" entre 25o et 300,t»o0 tonne» de 
fret.

A #50 ht tonne—taux plu** que modé- 
lé cela lonnera, «lès lu première année, 
line recette de quinze millions de pias- 
tr« s pour un cùeuiin qui ne coûtera pas 
trois millions.

Et c'ed jKitir permettre à «leux cou- 
tracteurs de faire une aussi ladle affai- 
jv, que le gouvernement leur octroie 
près de quai •• millions «l’acres de ter- 
i a ins aurifè’ ' > !

Entre “La l'atrie" et "La Prenne . 
qni a ri on ?

Que! est celui des deux journaux qui 
veut le Canada pour les Canadiens V

Est-c« "La Patrie” qui soutient le 
gouvernement donnant la meilleure 
partie du Klondyke à d«*ux coutracteurs 
et aux politiciens dont ils sont les com­
plices ?

Ou "La Presse” qui veut que chaque 
famille canadienne possède uu daim 
d’un arpent de ces riches terres du 
Klondyke que le gouvernement livre 
aux agrippeurs de monopoles ?

navrantFJhistoire

D'une pauvre mère de famille

LES GRIEFS 
OES PILOTES

La commissioD d’enquête 
revenue de Québec

POUR CONTINUER SON TRA­
VAIL A MONTREAL

TRISTE I1CCIDENT ENTRE hmins 0[ fer'utroisièmesessioudi

Un homme trouvé écrasé 
dans la neige

. Il meurt asphyxié apres 
souffrances inouïes

des

Les chefs du C-P.R. et du G/LR 
eu conféreuce

La difficulté en bonne voie de 
reg ement

L’ouverture de la session

Le discours du trône

Les assureurs maritimes

■l« * H^urour* luantimes c«*t d*;; 
]«»» Wxiée* •b-vrak nl être «le for- 
d«* ««lulfiira différente» ; qu'on 
en faire

Inutile de rentrer daus tontes les lon­
gueurs que certaine journaux exploitent 
pour ra cou ici de*» faits qui sont malheu­
reusement trop vrai*» et qui arrivent 
trop .souvent. Nous voulons parler ici 
«implbraent d’une pauvre mère de fa­
mille et de ses quatre petits enfanta 
qui ayant été maltraités par leur père 
qui est actuellement en prison, se trou­
vent du ne une indigence complète.

Hier soir cette pauvre mère est ve­
nue iiver sl1» quatre enfante dont 1 aine 
est Agé de lu ans, demander l’hospitali­
té pour la nuit. Le lieutenant Sou Hères 
dont la misfiion toute délicate «*st d«i se 
charger des pauvre», lui a fourni 1 hos­
pitalité et ce matin a prélevé une sous- 
«•ription par mis les employés de 1 hotel 
de ville afin de rencontrer le* besoins 
nécessaires de cette pauvre mère.

On a aussi réussi A faire placer un 
des enfants A Montfort et deux autres 

''asile du Bon Pasteur. Quant A la 
» et son bébé Agé de 3 ans, ou lui 
vera un logis quelconque dans une 
ile privée pour d’ici au printemps.

GRAVE ACCIDENT
Onésime Boudrias. 2(J ans. 27 rue 

Beaudoin, journalier, était adossé eu 
arrière de son tombereau chargé «le 
ehunbou. quand un mouvement du che­
val a précipité sur lui la charge entiè­
re- On l'a relevé tout sanglant «*t trans­
porté à l’hôpital Notre-Dame. Il souffre 
de lésions abdominales. Etat grave.

La ooujan»Mon «JViiquèt* nommée 
pour s’enquérir «tir le*» griefs de»
U*b. est revenue d«* Québec pour conti­
nu r son travail, ce matin, dan» le» bu­
reaux de la rotiJUii»»i«>ii du havre, à 
Montréal, sou* lu présidruie de l’hou. 
juge La vergue.

M. E. L. Bond. r<"pré«eutaiit l’aaso- 
( iatiou d«"^ aa»un tir» maritime», expo*«* 
la ué«*e>t»ité d’am*'li«»rer le <’heual le 
pais tôt p«»ssible. 1! recommande h* creu 
«eiuelit et l'élat v 1 s«« ment du clu nal. 
ainsi que l'augmentation du uonibn* d«* 
l»«»aé« h. A chaque «-mlroit oû une U>ué«" 
••►t ii«'ees«aire yu devrait « u placer deux, 
dont une « buqiio **c*té du chi nai. L’a*»*«>- 
ciatiim 
\ is que 
lue» «•!
devrait en faire l’inspe* tiou chaque hi - 
inailie ; «|U*ellea d«*vraient être plui’ée»- 
m»us h* coatiôle du gouverueiueut cl non 
par des entrepreneur*, etc*.

En répon*< i M. Allan, quant aux d«'"- 
peuæ» qu« néeev*itéraient ces aimdi*»- 
rutious. le témoin dit «iu'<»u ne doit re­
culer devant aucune dépense pour amé­
liorer» ce «"heual. dans l'intérêt du com­
merce. L'association de» asunreur» ma­
ri limes est au»si d'avi» «lu'oii «levrait 
employer un autre système pour le p<>- 
»Hge îles kHiuèes.

Ijc f*ys: **me «les ancre» e»t danger«*ux 
pour la navigation, il peut être 1a cause* 
d'accident», corn un cela est arrivé déjA 
au Cap à la Roche oû «les na,vires ont 
frappé sur «les ancre*». Le ehetiAl d«»it 
èir«* «'*lurgi et creusé de fayou A peruict- 
tr«* aux plus gros steamer» d*y passi*r 
sans «lang«r. La largeur moyenne du 
chenal devrait être de 000 pied» et d’un 
P«*u plu» dans le» «•«mrl»***. surttuu entre 
t 'ontn*coeur «‘t Lanoram «*û le «léfaut 
de largeur «lu chenal a été la catfse «itt.» 
«!«•» vaisseaux s’.\ s«jnt é«"hou*‘». L»*'*
bouée» rouges «levraient être placée^ 
d’un i-«>té <wt le» noires «b* l’autre c«5té 
du chenal. A l'endroit «>û il y a «le» bat- 
tures. il faudrait «le» bouée» de forme» 
différentes- la* < heual doit être nettoyé 
deux fois par an.

Je m’oppose de toute» mes for<*es A ce 
qu’un pilote soit chargé d’occuper un 
sièg«* A la «.‘ommission «lu havre. Je croie, 
cependant qu'il serait nécessaire qti uu 
pilote n«"c«>mpagnAt l'inspecteur pen­
dant l’inspectitm d«*s b«»uécs.

En réponse A l’hon. Frauq<d» Lange- 
lier—Je crois que tous le» pilotes sont 
compétents «*t assez habiles. Mais on 
devrait leur recommander d’examiner 
très attentivement h* gouvernail avant 
de prendre la «Ürection d’un navire.

L* témoin continue : L'association 
de» assureurs maritime» recommande 
qu’au cas où un accident s«.*rnit dû A ce 
que le pilote serait en état d’ivr«*sso, !«• 
certificat de ce «leruier lui soit enlevé 
immédtHt«*m«‘iit.C’est «-e qtn* font les com 
pagnie» «ie « hemin de fer A 1 égar«l des 
ingénieurs trouvés coupable» de pareil» 
délits. On devrait aussi défendre au 
maître d’hôtel ou autres officiers d’un 
steamer d'offrir de la boisson au pilot** 
en charge «le leur vaisseau, comme cela 
est arrivé déjA.

Quant A la vitesse des vaisseaux dans 
le chenal, le témoin n’ajoute rien A co 
qui a été dit déjà-

Le capitaine Cliff, inspecteur mariti­
me A l'emploi d«* MM. Hainpson et Cie, 
corrobore le témoignage précédent.

Les expéditeur» seront au»si appelés 
A rendre témoignage.

U MORALITE POBLIOÜE
Conference importante sur le 

sujet entre des magistrats et 
les evéaues catholique 

et anglican de Mont* 
réal

I n accident qui » causé la mort d'un 
homme » eu lieu, ce matiu. dan* un** 
ruelle étroite qui débou« lie dan» la rue 
\\ indsor. près «le la rue Saint-Antoin**.

\ cr» onze heure» et quart, quelqu'un 
qui p«***jtit dan* la ruelle apcn.ut uu 
louiiioe 'tendit daus la m-ige s4.um un
I aird aieigh < hargé «le neige et de gldt*«*.
II ew»ayj de aoulever la charge **t n'y 
Itouvanr i*rreuir, il «-oiirut « hereher de 
l'aide chez M. Tél« sphore Riendeau, 
marchand 1«* la ru«* W ruleor. t’»- «iernicr 
et un autre hoiumt* «jui «e trouvait IA 
accoururent et parvinrent A retirer le 
malheureux <!<* sa |»ositic»ii <*ritM|Ui*. Ils 
h* transportèrent en t**iit«* hâte «‘liez M. 
l>»r«l. barb er, au No 114 rue \\ indsor. 
«*t M. I«* Dr* Mc!is«*au. du No Itk) ru« St 
Dénia, qui passait A ««e moment, fut ai» 
I*d«* à «Ifuiio r se» soins A la victime «lu 
fatal accident, II paniqua la respiration 
artiticiclle.la traction «Je la langité. ma.s 
-ans résultat, la* malheureux «'tait déjA 
mort et la mort devait remonter A «iu«*l- 
qu«i- un u u le» m*u le nient.

M. h* Dr Bouchard, médecin du dépar- 
tomeut de la |s»Ii«*e, qui avait été pr«'- 
venu arriva aussitôt »ur les lieux. Il 
«NMtstnta qu'il n’y avait) eu qu’un pur 
accident et que la indice n’avait pas A 
intervenir.

M. l’assistant-coroner Lacroix a aussi 
«'•té prévenu «»t déi*:d«*ra s’il doit y avoir 
une enquête.

Notre reporter qui était sur le» lieux, 
a fait «le» recherche» et a aiqiris que la 
victim»- se n«*nimc l’atrû k M«*K«*ever. et

deux compaguie» de chiiuiu» «h* 
f«*r. l« l'ucifiquc Canadien «*t le lïrand- 
Tronc, finiront-e!l«*« par »Yutendr«* ? 
Régleront-elle» leur difTérend, dont U* 
public espérait l*éiu fickq-. A leur «ati»- 
fa.*ri«»n récipr^iqu^ '*

Tout semble l’indhiuer. Eu « ff* t. '•et 
après-xuldi. a lieu. A la gare Windsor, 
une trè«* importante «*ouféreoiv ••utr«* 
!«*h prit» ipaux «hrei-teurs «lu C. I* R 
et dn Oraud Trom*, afin de jeter le** ba­
se» d’une entente satisfaisant»*, pour 
faire <i**H«*r «•vite guerr«-#inaugur«V hier.

I^«- t»raud-Trou** est représenté par 
M. (’. M. Hays, gérant général.

Is* l*a«*ifiqile Canadien a i*otit* défen- 
s«ui» de sa eau»»*. M. Shaughnessy. vi- 
iH*-pré»id«*nt, M. M« Ni«*oIl, du départe- 
)i.eut d«*s passager».

C’eat A cette réunion qife sera expo­
sée mois »ou vrai jouf, l'««rigim* «iif- 
fi« ultés au sujet du trafic «!«• North 
Bay. qui est la clef de la situation a«*- 
t ne lie. Inutile de dire que l«*s deux com- 
pagnio* sont anxieuses «l’eu arriver A uu 
règlement, puisque toutes deux, en fin 
de compte, s'épuisent sans profit dans 
une lutt-* ridicule. Jusqu'à présent, le 
tarif n’a été cliangi* qu'en «•«• «pii regar­
de K*s billets «1«* pr«*iuièr«* classe «ie 
Montréal A Toronto.

EXPLOSION DE LAMPE
Hier après-midi,ure explosion «1«* Inm- 

pe a <*ausé un coniinenc«‘iuent d'ineen- 
«lie chez M. D. Dépat h*. No (vl. rue B«r- 
ri. Dommages léger-.

c,

v

Le triste accident de ce matin au cours duquel Patrick McKeever 
a trouvé la mort.

i charroie de la neige pour le compte de | 
M. Barrigau. No 144 rue Young, où il 
demeure. Le défunt était Agé de 32 ans 

| «*t il était marié.
La mort est due A l'asphyxie causée 

par lu pression produite sur le thorax. 
Voici autant qu'on en i*eut juger par la i 
l*ositiou «ians laquelle a été trouvé le 

1 e«»n>s comment s’eat produit l’accident.
McKeever conduisait son cheval de- i 

lx»ut sur le devant de sa voiture .En pas­
sant dans uu cahot, il tomba sous les 
pieds du cheval qui l’atteignirent sur 
«liverses parties du corps et il glissa sous 
le sleigh dont l'un des patins lui pas­
sa «ur les épaules. Le malheureux a 
été trouvé étendu A plat ventre, les bras 
on croix ; et les jambe* allongées tous 
le sleiirb. Il venait probablement d’expi­
rer. car il avait encore 1<*8 lèvres chau- 
«les. La figure* était bleue et l’asphyxie 

! «‘omplète.
La famille du défunt a été prévenue 

aussitôt.

AU CLUB LETELLIFR

Certains membres voudraient être libé­
raux et attaquer en même temps la 

liberté de la presse

l^es différents magistrats des tribu­
naux correctionnels de notre ville sont A 
prendre de» mesure» actives pour régle­
menter jusqu’à un certain point l’immo­
ralité A Montréal, et avant longtemps 
on peut espérer «pie la police aura sous 
sa surveillance spéciale et continuelle 
tous le» trlpôts et établissement» bor­
gnes.

11 est même question A co sujet d'une 
sorte de quartier eonaacré spécialement 
A ««*» établissement», portant un nom 
particulier <*t oû le deiüi-nioude devra >e 
reléguer sou» peine d'une forte amende. 
La moralité publique est pour tonte» l«*s 
classe» de la vtll«* une question du plus 
haut intérêt, que no» magistrats ont 
pour tâche de résoudre.

Quoiqu’il en s«>it. des moyens que l’on 
emploira A cet égard. M. le magistrat 
Desnoyers et M. le R**corder «1«* Monti- 
gny viennent d'avoir une entrevue à ce 
pr«»p«‘s avec Mgr l'archevêque «le Mont­
réal et l’évêque anglican. M. le major 
Bond, président de la "Citizen s Lea­
gue”. dont le but est comme ou fiait le 
maintien de la bonne morale, assistait 
A cette conférence qui s’est tenue A la 
salle Windsor, mardi soir. Le» savants 
magistrats ont exposé le» pr»-s cri plions 
de la «-idile. que le» deux évêques ont 
reconnu être conforme» aux prim iin’n 
Ihéologiques. <>n a discuté longuement 
la mis«- eu pratique de ce» principe» qui 
tout en étant caractérisés et inflexible» 
Inisent dans leur application une grande 
«liscrétion aux magistrats. La difficulté 
git clans le choix de» moyens. De nouvel­
les (»nférences auront lieu bientôt A ce 
sujet.

LA TEMPETE
La circulation des trains 

encore entravée

La circulation «les convois du B.
i i R., du N \ < Rj

( '. V. R., bien qu’un peu plu» régulière 
aujourd’hui, ne souffre pas moins de la 
tempête «U* n« ige qui n causé tant de 
«légats, occasionné «!«• si nombreuse* 
P« rte» de vie aux Ktats-I.’nis, surtout. 
Le» convois sont arrivés un p«>u plu» 
tôt aujourd'hui, mais tous étaient en 
retard, t’elui de N. Y., «lu V., était 
«l«* trois heures en r«*tar<l. A la gaie 
Winds»u les convois d<* Winni|s*g et 

«U* Vancouver étsient trois heur* -* en 
i«*tard. et ceux de New-York, «le If ali 
fax et de Saint-Paul, de «juatre heu­
res.

PKKSONNRL

M. Marc A. Brodeur, tailleur de la 
rue Notre-Dame, part *•«* *««»ir pour »a 
visite annuelle A New-York. Boston « t 
Philadelphie J.il* l’iutérét de aou coin*
UMXC*

Il y a eu réunion du club Letellier, 
hier soir, «oui la présidence de M. Os­
car Beauchamp. En l’absence Ju se­
crétaire, l’adoption du procès verbal de 
la dernière séance a été remise A la pro­
chaine assemblée. M. McCaffrey a pro­
testé contre cette habitude du secrétai­
re d’apporter chez lui le livre des mi­
nutes.

M. B. Lajeuuessc a demandé ensuite 
au club de se prononcer sur sa motion 
A l’effet de n’admettre le représentant 
de la "Presse” aux séauo«»s du club que 
s’il publie des rapporte approuvés par 
le club.

Après J’éloqueiitoa remarque» par 
MM. J. A. McCaffrey, B. jeunesse, 
O. Proulx. etc., les membres du club 
ont rejeté cette motion par un vote de 
27 contre lü.

Ceux «pii ont raisonné quelque peu 
avant Je se pr«»noucer eontr*- cette mo­
tion sont d’avis qu’il serait absurde «b* 
se dire libéral et d’attaquer en même 
temps la liberté de la presse.

M. Duchesne, l’un des officier.» du 
club, a voté pour la motion après l’a­
voir reconnu contraire aux principes li­
béraux.

M. O. J. Monday «ju’on ne connaît au 
club que depuis la victoire du parti li­
béral. a aussi combattu la liberté de la
presse.

On a ensuite n«lr»pté les résolution» 
de condoléam-es A l’occasion «le la mort 
«le M. Félix B«*auchantp. ancien culti­
vateur «le Saint-Lin et père du prési­
dent du club.

1^.* club a unanimement témoigné 
«l’une profonde sympathie pour M. 
Beauchamp danw le malheur qui vient 
de le frapper. De touchante» remarque* 
«»nt été fait»?* par MM. Ducheane. La- 
àiert, I.ajeunesse et McCaffrey, puis le 
club s’iwt ajourné.

LA BOXE

CHIQUE OE
LA BANLIEUE

Tue d'un coup de poing—Une 
bataille de quatre rondes

Westbend, VVis.. 3 — Dans une l>atnil- 
!o avec des cants qui a «mi lieu hier *o:r 
«•ntr«* Cari Lindhat-k «*t Willie Clants. 
Lindback eat tombé mort dan» la «ju t- 
tiièm*- ronde. !.«•» «b-ux atlversair**» 
étaient devenu» ennemi'* <*t avaient d'- 
cidé de régler leur différend dans une 
lutt»* ;m*o «les gants. IVu après le i«>m- 
iiienc«-meut de la quatrième rotule. Liu<i- 
back re«;ut un terrible coup «jui l’étemlit 
sur !♦* plaiu*ln*r, la face contre tern*. S«*» 
ami» s'élancèrent A son secours, mai» le 
trouvèrent mort.

ILS IRONT AUX ASSISES
«leux individu». Alphonse Casa- 

vant et Arthur Prévost, accusés «le vol 
avec effraction «4iez M. Rodolph, rue 
Sainte-Catherine, ont été condamnés, 
cette après-midi, par M le juge Des­
noyers. à subir leur procè» aux assises 

1 crimttMduf» de mai *

SAINTE-CÎ NEtîONDK. — Le con­
seil municipal s’est réuni hier soir. Tous 
]«*m conseiller» anciens et uouveattx 
étaient A leur si«‘-g«*.

11 s«» préparait, certes, quelque désa­
gréable surprise, car, dès l’ouv* rtim* de 
la «lo«*te assembli-e, un profoud silence, 

trè.» significatif, — régnait dans toute 
la salle. lai MÎ*ance a été uniquement 
i-ousacrée A l’élect 'mu «1**> présidents de» 
divers comités. On sait qu’A Sainte* 
C'uiiégonde, l’élection du maire ne se 
fait î»hh par le peuple, mais par les con­
seiller». Ainsi le veut la charte de cet­
te municipalité.

Or, jusqu’A hier après-midi, l'opinion 
générale, tant parmi les contribuables 
«pie parnti les conseillers, était quo M. 
Joj. Luttrell, le maire sortant «b* char­
ge. serait réélu pour un nouveau ter­
me. sHiw grande <»p|>osition. Certains 
<*ouseillei>* allèrent même, au < '*mmenc«- 
inent «le la semaine. «Icmander A M. 
Luttrell de ne pas refum*r d’a «‘epter 
« e que le conseil presque entier désirait 
lui offrir de si grand coeur : la mairie. 
M. Luttrell répondit qu’il a« «*«‘pierait. 
ne voulant désobliger aucun «b* " ses 
Uni» nmis.”

Tou» ceux qui étaient en faveur «le 
l’é.ection «le M. Luttrell "ayant retour­
né leur <*a»n«|ue”. il s’ensuivit, naturel­
lement. que la partie adverx* fut en 
minorité et que M. Luttrell ne fut imint 
«'•lu. Tnns de «es partisan* seulement 
tinrent ferme.

M. A. S. Deliftle. pro-maire du der­
nier tenue, fut alors propiüté et élu par 
4 «ontre 3.

Vo ci maintenant la liste «U*» f*ré*i- 
dent» «le t<ais le» comités :

Pro-innire. M. L. R. Lytnbtirner : 
comité «le* finance*, M. .1. Luttrell : «*o- 
mité «1«* l’hôtel d«* viKe. M. A. Mont- 
hrian«l : égout* «*i chemin*. N. Kmond : 
feu et police. J. L. rhnrbonm-aii : san­
té. II. Morin : (W’iairage, À. t’ampbell ; 
li«**n«»**. O. Li|q>è*.

La •éau«.'e est ajournée.

Une fille du patriote martyr Jo­
seph Narcisse Cardinal

Fait visite à M. L. 0. Favid à l’hôte 
de ville

Ce maiiu, uu petit événement tout A 
fait imprévu est venu rappeler, A l’hô- 
,el de ville, toute une page A la fois 
triste et glorieuse de notre histoire.

Ceux qui connaissent celle-ci «se sou­
viennent, etuiif» doute, de cet héroïque 
martyr de la liberté, ce vailluut patrio­
te, Joseph Narcisse Cardinal, M. I*., 
député de Luprairie qui, le 21 décembre 
1838 paya de su tête son trop grand 
amour de son pays.

Le 3 novembre. Cardinal et Duquette 
qui voulaient l’indépendance de leur 
patrie, au prix même de leur sang, 
étaient A la tête ih*î patriotes qui allè­
rent nu village de Caughnawaga. pour 
s’emparer des armes des sauvages : 
fait pour lequel ils furent condamné* 
A l’échafaud. Or. une de* filles de ce 
héros. Marguerite, aujourd’hui Mme 
Ed. Baroelo. ûgi'-e de 60 ans, est venu 
rendre visite A M. L. O. David, l’élégant 
écrivain «pii a écrit ‘’histoire de l'insur­
rection de 1837, et qui a contribué plus 
que tour autre A perpétuer le souvenir 
de no* gloires nationale^.

En ces jours où l’on parte tant de ré­
compenser tous ceux qui *e sont distin­
guée p«)ur la défense de leur pays. Mme 
Barceîo voudrait savoir si l’on a com­
plètement oublié les preux qui jadis 
ont combattu pour la couquête d«* nos 
lii>ertés politique*. Ceux qui aujourd’hui 
bénéficient de ce que ces braves ont ob­
tenu au prix «U* leur vie. devraient «se 
rnpiMver que leurs familles furent mi­
nées et l’avenir de leurs descendant» 
compromis. Mallmureusement le gref­
fier de la cité, malgré l’aiimiration qu'il 
porte A tous les héros dont il a écrit 
l’épopée, a été obligé «l’avouer son im­
puissance A créer un mouvement de re­
connaissance, en ce sens.

Dépéoh* «ptei*!*

Ottawa, 3 — Le* député* viennent 
d’arriver pour l’ouverture de la session 
au milieu «l'une tempête «le neige éj»ou- 
tantable et le froid mar«iuo ce matiu 
prè» d«* 15 degré* au-d««r»*m* «i«“ zér«». 
l’n veut glacial balaie les approtdies «lu 
parlement et KViigouffii* *«»u* U* porti­
que où *«• preroeiit n«»s représentant» 
anxieux de refaire «•onnaissam** avec 
leur aueieu siège.

Les nouveaux député* «le la province 
«* Uit rendu» depuis hi«*r > »ir et se aoiit 
fait a»*eruicuté* ce matin. Ce *«nit MM. 
tLuivrcau. Témiscouuta ; L. loivergue. 
Drumn i»nd et Arthabaeka ; R**-^. IL- 
uiotiski !; Leduc, Nic«»let : Malouiu, 
Québec-Centre.

L’hou. .N!. Raoul Dauduraml est éga­
lement arrivé et aura la chatiei* «b* pr«*‘-

nter l'adreaso au eénat. L’hon. M. 
Templeniau «jui devait être chargé de 
ce soin ne pouvant arriver A temps.

Comme on .«• sait les affaires «lu Yu­
kon vont occuper la plu» grand»* ; arti«* 
de la session : il n’y a pas moins de 
«luaranti* projets (jui août entre le* 
main» de député** influent», tou» bien 
décidés A ne pas *«• laisser étrangler 
»«>us h* “scheme” gouvernemental.

Le premier caucus libéral sera sensa­
tionnel.

Dit s’attendait qu’hier serait fait»* la 
nomination du lieutenant-gouverneur 
«lis» Territoire-* du Nord-Ouest maie !a 
nomination n’est pas faite.

Le* «leux candidats «mi présence, dont 
i«*s chances parni»»ent le» plus sérieuses 
'■ont : MM. L««uis Fréchette et M. Olli- 
vier. ce «lernicr qui s’«*vst montré assez 
récalcitrant la d«*rnière session p«mr- 
rait bien réussir depuis qtu* la uoiniua- 
t .on de M. François Langeiier a prouvé 
1«‘ succès «b* la révolte dans !«•» rangs 
libéraux.

L’ouverture «lu parlement s’est faite 
A trois b«‘ur«*s avec le cérémonial ordi­
naire.

\ oici !e texte du discour» qui a été 
prononcé :

Honorables Messieurs de la Chambre 
«le» ( 'om mu ne»,

Honorables Messieurs du Sénat.
.1 ai remarqué ave«* un grand plaisir 

raugmeiuathm remarquable «1«* l’impor- 
tan«*e (H>litiqtte «*t «le lai prospérité du 
f uim«la, pendant l’année qui vient jus­
te de se terminer. I/eniprunt réeem- 
meiit négocié a montré qu<* 1«» crédit du 
Canada n'avait jamais ét£ meilleur *ur 
les marchés «*uropé«*tis «*t il nous «ist |>er- 
mis «1 «‘spérer que le» chargea qui |H*sent 
sur le p«‘ui»le iKvurrant être sensiblement 
réduite» dan» un av«*nir prochain. grA- 
e«* A une réduction «lu taux de l'intérêt 
«le notre dette. Je vous félicite chaleu­
reusement pour la récepti«>n extrème- 
ment «*oriliale faite eu Angleterre, pen­
dant .«*s têtes «lu Jubilé, aux repr«'*sen- 
tant.» du Canada. J«* vous féli«‘ite éga­
lement de.» témoignage» de satisfaction 
donnés, dan» toute l'étendue de la mè­
re-patrie. au sujet «1«* la rédiK’tion «les 
droit» sur les marchandée» inq»»rt«»es 
au Canada, venant «1»i Royaume-I’ni.

La sup«‘I*1h» moisson dont nous a grati­
fié la gcnéreina» Providetii’o a contri- 
bu«' grand«‘m«‘nt A augmenter notre 
prospérité «*t je suis heureux «le voir 

| «lue l’industrie et le commerce «b» la 
i Puissance «lu Canada, et i*artieulière- 

ment ie montant et la valeur d«‘s prin-
• ipaux arti<*les d’exportation ««ni gran­
dement augmenté ixmdant les dernier» 
dix-huit inoics et il y a «le bonims rai­
sons «b* croire que cette .amélioration 
peut être maintenu»*, sinon augmentée, 
pendant le reste de l’année.

Je remarque avec plaisir que cer—
I tain.» «'ontrats du gouvernement, passée 
! dernièrement contiennent des clauses 

destinées A supprimer les inconvénient* 
du "sweating system.”
Messieurs de la Chambre de* Commu­

nes, —
Les comptes de l’an dernier seront 

«léposés devant vous. Ia«8 estimés jwmr 
l’année courante vous seront pivbable- 
ment soumis dau» un avenir très pro- 

! chain.

Honorables Messieurs du Sénat,
Messieurs de la Chambre,

Des mesure*» vous seront soumise» au 
.sujet de» fond» de retraite, du rappel 
de l’acte de la présente franchise et 
du plébiscite sur la qu«?stion de la prohl- 

1 bition. Je vous recommande de cousi- 
, dérer. avec toute l’attention possible, 

ces mesures et toutes les autres qui 
vous seront soumises, et je demande 
Ihhii* vous les faveurs d’eu Haut, àu m«>- 
meut où vous allez entreprendre les im­
portants travaux qui vous sont confiés.

L’a.*tion du gouvernement iuq^érial.en 
dénonçant ’es traités avec l’Alleuiagm* 
«*t la Belgique, est une autre preuve 
évidente de son désir «b* faciliter v«>s 
« ffort» pour augmenter i«* plus )»os«ih!e 
l«*s relations commerciales «*utr«* le Ca­
nada «*t les a titre» colonies et va. je 
fesjière. contribuer matériellement au
• léveloppemciit «lu eomnierce impérial. 
I^es récentes décou vert «*s extraonlinai- 
i<*s d'or qu«* l’on a faites dans la rivière 
Yukon et »«** tributaires, auront vrai- 
s<>mblableinent comme résultat une af- 
fl tien ce énorme d«* gens «la ns i»»ttc ré­
gion. i* «jui a engagé le gouvernement

j A prendre !«*» moyen» «Je faire respecter 
la loi et «le maintenir l'ordre dans «*(»

, pays si éloigné et d’un aeeêw si «liffici- 
le. Des ni«*»uiVH v«>us s«*ront soumises 

i A «'(» sujet. Lu contrat sera aussi sou- 
. mis A votre approbation pmr l’établis­

sement, dan» le plus bref d«'*lai possible, 
d’un système «le communication par 
chemin de fer **t i»tr navigation entre 
le Canada et le Klondyke et les princi­
paux champs aurifPre*. ce «pii. es|>éri*- 
t-«»n. assurera au Canada la plus grau- 
«le partie du coninn'rv liu ratif «Te «*e 
pays. ___

UN CDMMENCEMENT ' IMPOSANTE

Au palais de justice de 
Joliette

(Dapêoh*

Joliette, 3 - Hier soir, quelque» mi-
l«uii** après raj«»uru<*meul de la t»»ur 
d’a»»iiM-. une de* fournaises qui >«• trou- 
vent «luti» la cave du i*alais de justice, 
a mis «e feu au plafond. En un ins­
tant, le* petits juré», «Lut» la cause «le 
Nttliy. avaient quitté leur chambre |H>ur 
s.* mêler à la foule qui entourait le pa­
lais de justice. Le gardien « barge «le 
le» ciü|«é« her de se mêler au dehors du­
rant b* proeè*. eut beau faire tou* le» 
appel» imaginable», b*» jurés n’ont vou­
lu rentrer dans leur* «diambres que lors­
qu'ils ont été certains que tout danger 
avait «lispartt. Ce commencement d’iu- 
cendie a été maîtrisé facilement et n’a 
cause que fort peu «b* dommages.

OECISIONlÜPORTINTE
Au sujet de la vente de boisson

L«* jug«* Desnoyer» a rendu un jng«- 
m«*nt iinportant, «•«» matin, «laits une 
cause «lu revenu contre les distillateurs 
de la “Jubilee B««-r Coy’’.

Lés* préteiitiou» «le la «iéfense daus 
cette «•au.»** étaieut que tout br»*uvage 
(pii ne «siiiîonait que 2 pour cent d’al­
cool. était un breuvage de tempéra ntt*. 
Le jug«* Desnoyer». «i-ttobjue n»' p«»s»é- 
dant pa» l'opinion du jtig«* Dugas »ur « e 
)H>int et »«• ba»ant sur les statuts d<* 
la province «le (JiiéU»*. a «ié«larc (|ii«* 
tout breuvage rendu «jui contenait de 
l'alcool était «le la boisaon enivrante et 
que, en conséquence, il »«* trouvait obli­
gé de condamner l«*s «léfendeurs A S15U 
d’amende «*t le* frais pour avoir vendu 
d«* la l>oi»soü sans licem*. . Néanmoins, 
vu qu’il y avait divergence d’opinion en­
tre le juge Dugas et lui sur «•«• point 
«D droit, il conseillerait aux «léf« ndenr» 
de s’atîn'sser A la législatmv pi>itr fai­
re ameudi r la !«»i et. de plu*. a«*« orde- 
rait un mois «1«* délai i»»ur payer l'amen* 
d«* imposé»? «‘t rtH'omiuanderait nt ensuite 
ht remise de cette auieude.

h z les Religieuses des SS 
NN. de Jesus et ce Marie

Sa Grandeui Mgr Bruchési pr-ftide

T'ne très imp- 
lieu. hi«*r aprêr ;

•érémoui** a eu 
.a Mai*«ai-M**r« 
Noms «b* .l«''»u»: 
:a. La j«».i«* cba-

DEPECHES COMMERCIALES
Liverpool, février — (’lètur«'. Fl^* -liaponl- 

t»te soutenu; N’o l! r-ux -l'hiver. 7«* l’Uo; N-< 1 
du i»rlnttn>iif*. s^ \ livrer si-utenu . mai'
7s S1,; mai. 7s »: Juillet. 7s 1; septembre, 
r.Vj. Maïs diRy«»nihl«' tranquille; am«'ri«ain m/- 
krmçA nouveau, as 4;i; do. vieux, as 4,a. Maës 
f« livrer tranquille; f^vri-r. it'. - 7-S; mars. Ps 
2. mai. .ds 1 ô-s. juillet, ds 1 r*-S. Farines for­
tes -le Minneapolis. 2,'rs a.

Xew-York, à février. — Marché au comp­
tant. Farin-s s-.utenue*. bl^ on l>alsse; N<> 2 
n-ux «l'hiver. *1.02^ f. à. h. nominal. Maïs 
i : • etiu X S. 85 nt» Ivoli i tenu 
gît» soutenu. .»3 ù .’4 « enta. «Lar-l saie s.*ut>'- 
nu. $H.7r» ;1 »!«• Sain !->ux tranquill**, l2Vi; 
suif. tran<iuill«-. a •"»-* à

Toronto. Ont., 3 lévrier Mar-hé tran­
quille. Farinas tranquilles, demande inacti­
ve Straight Hollers - otées -le S3 W» à J4 en 
quarts, frets moyens. Fié tranquill»*, ton in-

•rtaln. Roux d'hiver. .endu v> ?nt< ouest ; 
«lu print-emi*.4. s«; \ *7 cents sur le Midland . 
N-» 1 dur -le M - Hoba. s--utenu à $1.(K» North 
Fay et Sl.u3 Midland

«>rge tranquill*" : N'o 2 cotért de 33 h 34 «’ents 
f-uest ; V , 3 extra «le H«> >« 31 «-ents et m«*u- 
h'-,. ; 27 à 2* vnts ouest, \voln • s -ut-nue. 
n \ec ventes ouest ù 27 • ents i-our bluTuhc; »-t 
«le 27*2 à l'ent» sur le Midland. Mélangée. 
2«» - ents ouest.

Pois tranquilles av • ventes «\ 53 «'em» nor«i 
et ouest. Sarrasin soutenu, chars cotés 32 cts 
ouest et 33 cents sur le Midland.

Seigle soutenu; cours fermes -Je 401-* à 48 
cents Maïs tranquille, prix sans - hangement. 
I»ts «le char cotés 2St4 à 2t* «-ents ouest rniur 
Jaune nouveau

Son en assez b-mne demande mais offres li­
mitée*; coté $11 frets moyens et gru «le $12.50 
5 $13 frets moyens. Farines d'avoine fermes, 
à $3.50 « n sacs et $3.40 en quarts sur wa­
gon.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith «1 Cle. courtiers. 7 7 rue 

St François-Xavier, nous fournissent le rapport 
suivant a 3.0 ' heures p m.
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«les» religietl»»* ' *l«-> S. S 
**t «i»* Marie, à ILb'he’a 
I>elle de i’iuslituliou était thb*A *i«' 
(•«»p«'»* et présentait un j«»ü «•«•uji i’^•«•il 
A !'occ&»iuii «b* rémission «i( 
voeux «ie pltisiieur#* religieuse* «*l «i»' i;t 
prise de voile et d’entrée au uovécut.

Mgr Rrufbé.-i a j r«'*i ié lu eéré’i»«»iii«* 
et avilit a »(*.•• eôi«**>. M. » abbé l*. 1 . 
A «la in, étiré de la par«d*se «l u S .« ré- 
<’«H*ur; les abbfs» L. A. Dtlbue, Cave 
liagli, «1«* lu pgroWse Haint-Vineeut de 
Faui ; O’Meara, de Sainf-Oaiulei L« 
paiüeur, «b* Saint-Loiii» du Mib* En-i
H. Brissette, «•tiré d'Ho* heingu ; J. A. 
R«*langer, d* Mai»omieuv« . e Rêv. I‘ 
Dozuis, O. M. L ; !«• R. l\ Ui«,ux. r« 
«iemptortete : le R. I». A J. Oitertin
O. M. |.. l’abbé •1 ‘ i... \
gm\ de 0oho<e», N. Y. : J. H. Bonin, vi­
caire A Sore! : l’abbé A. Pel>tîer. . h*'- 
IK‘Iain «ht B*m Pasteur : !e R. P. L. - 
gr:"i i. O. If. !.. e R P. r<
i nt|»piste *b‘(ietli»t'mani(*. K<'UtUil -v 
i’ablK* P. K. Mire. ”;tbbé M«*ritî. le R. 
Frère Henri. S. S. S. ; l’abbé D.-m •• •. 
chapelain du couvent «le Lougueuil : 
l’abbé A. Richard, l’abbé R. A. Godiu, 
chapelain «les Ecole* Chrétiennes.

Après la cérémonie di* "«'missiou 
de* voeux, un «a lut solennel du 
I rè» Saint Sacrement a été chanté «*c 

imiiis avons admiré le magnifique chant 
des élèves.

\ oici !e nom de» Mlle-» qui ont pro­
noncé les voeux temporaires :

\ »»eux temporaire» Mlles A.« \i- 
mt Du«*heiiiin. Sr Bernardin «b* Sicu- 
Jp.* F. Q. ; Angélina Robert,
1 hérèse du Curmel. Saint-tiabri»»:, 
Montréal : Maria Caisse, Sr Marie «i«* 
la l'uri!ication, Saini-Loui* de l’ran- 
c«* Adrienne Caisse. Sr Bernard lie 
Ta Croix. Saint-Lmi* «b* Fraie.* ; M. 
A. Beaudoin. Sr Marie de la Paix, Si 
Paul I Ermite : Delviea hbtignuult. Sr 
M«*c!itilib* «i‘Kc«»s>«*. Saint-Louis «l«* 
ti<»nzague : \ ait'Utim* Pilon. Si* Aiii«»i 
n« M«- -i«- Florence, Saint-Lonhi <!«• Gon­
zague ; Rosalie I>ub«>i>. Sr Marie Pau­
lin, Ibilfonl. Maine : M. J.. Lap««inte. 
Sr Alarie Eltnin*. Saint-Albans. N.V.; 
Leouie tiuy«»t. Sr Marie EmÜc. i’anny- 
nai.c, Man. ; Conlélie Trudel. Sr Marie 
Maximin, Saint-Stanislas de t’hump.; 
R. Anna Francoeur. Sr Marie Plaeidie, 
Saint-Stanislas «b* Chamj». ; Catherine 
l^ehane, Sr Francis Jèr«'*m«\ Tyendi- 
nagoa. P. Q. ; Alexandrian Monfortoa, 
Si* Marie Agapit, Rivière aux Cannnl»,
P. Q. ; M. Anne 'rrépanier. Sr Mario 
Pacifique, Saint-Jérônn*. P. i).

\êlur«* : .Miles Anna F«u*land,Soeur 
l’aul «lu Sa«Té-C«x*ur. Berthierville ; 
Césarine Craig. 8r Saint-Lmis «b* Fran­
ce. Montréal : Anna Boivin. Suint-J*, 
seph «b* Saint-Hyaeinthe : C!ém«*ntin«‘ 
Blauehar.l. Félix d’Athènes. L’Assomp 
tien ; Oïlüa Vanler. Ann«* Klizabetli, 
M(»utréal ; Blanche Crain d’Orgo, Ma­
ri*- Irém»*. Ii«M*hehiga.

Entrée au m»vi«*iat : — Miles (îra- 
zilla Rtutaud. Btuiiiharnois : Marie-An- 
V-* Charb(mn«*au.Saint-\’in.*«*nt de Paul, 
Pc Jésus : Marie Louise Beaud«>in, St 
Alexandre d’ll>ervill«* ; Maria Tard3', 
Hoi helaga ; Laura ladourneau, Saint- 
Edouard de Montréal : Clara .1 okisch et 
Bermnbdte Jokis«*h, L«*ngm*uil ; Délia 
Audet, Saint-J «an «l’Iberville ; Marie
I. «»uisc Beauchamp, Sainte-Cuuég«>mle; 
Ali«*e Arcaml, Montréal : Edith Fallon. 
Suinte-Anges «ie Dundee : Aurélie Cé- 
iv. Sainie-Clotible. P. Q. : Hélène Pé- 
rigny, Saint-Stanislas d«* ('hanqJuiii : 
Olivine Périgny et Alma Mauger.Saint- 
StanLlas de Champ.'ain : Emma Billy, 
Saint-Norbert d’Arthabaska : Lma L«»- 
doux, Saint-Nar«isse ; Lauda Nault, 
Saint-Pierre les Becquets ; E<lith B<»au- 
lieti, Montréal ; Salomé Simon. Euti- 
chyenne lîervais.et Alma Jacob, Saint- 
Naivisse ; OlymiK* Chaput, Saiul\vi<*h, 
Ont. : Blanche Durocher, Sainte-R<*sa- 
iie. P. Q..

Le sermon de circoitetance a été pro­
noncé iNtr M. l’abbé Chevrier, puis 
après rallocution. Mgr Bnn hési et les 
membre» du clergé ont visité ’.e pension­
nat où tout a été tr«mvé dans une pr*>- 
preté parfaite. Rendu à la grande sal­
le. une adresse de bienvenu** a été lue 
à Monseigneur par Mlle Rosalie ÎA>ran- 
gor et révoque a répondu dans «l«is ter­
me» choisir». Il y a eu ensuite chant.», 
musique, etc.

YENTB1 DF. IC A V \ NTM t Dt
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197 4. 90 a 197.
Halifax Kl. T. Co 1M«» ÿ 1,0)0 a ’.OÜVi.
( üi-< ( ab.e Co. -100 a 1 s-i»4, 2*>{4 18o3», 25 à 187. 
.Montréal st K y -33 a 249. 
lun.tUL-«l Montrôâl » 5 23S.
Toiont ■ Railway .*-150 « 987«, 50 à 94,25 à 

987», 125 k f«* •- 50 à 98 w..
Halifax FU« «*. T.'am. ( 0-225 à 123.
Hanqit»- Hoohelaga- - U» a 147*y. 
reopiea u. «t !.. Co—50 a 10, 25 à 39V
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Can.Tac. Ry 1 1 fcîV» 105 a 87V, IVô à 9734. 
51o«jtr«;al Street Ry—lOO a 2481», « 5 à 24b1». 400

i à 2484.
Ranque de Montréal—25 « 2 (8.
Com. (hible Oo—5>* a ISOV. 175 à 
Montrea» Oas—225 ù 197, ûü à 197, 175 4 197M», 

05 à » 9 7.
V \\ . I^and Corn.—83 :» 113 V
Toronto h y Co—50 • 98»», 17 y à 98l*, 25 à Ü85b-
Halifax Ry—100 a 123.
R. h. Light CO-50 a 154 V, 50 à 1543b, 100 4 

164 V.
Hjininion Coal Pf I—55 à 107 V 5 à 107V 
Montreal Cot oi.Cj—25 u i-i6.
Hanque de» MarehintlB—15 a J 79.
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Entre Eyan et Judge — Une 
bataille nulle

Scranton. Pe.. — Tommy Ryau, de 
l’hiladeli«hi«*. et Jim Judge, «le S«'rnnton, 
s«» sont battu» hier soir avec acharne­
ment pendant ÜU rondes devant l’Ameri- 
can SjKirting Club, «le Jack Skelley. 
buis la Mille de musique. Il y avait I^hhi 

sj» ta leur» présents. Judge* fi’«'»T j>««rt«'* 
è l’attaqne jusqu'A la septième rondo, 
alors qu’il a nvu sur le cou un conp for- 
fiii«labié «b* la «lr«»ite de son adversaire. 
Il a évité d'être battu i*e:uJant le reste 
«ie la bataille «*ii luttant è bras le corjis 
avec son adversaire. La lutt»» a été «ié- 
olarée nulle.

LE FEU A U COUVENT
Dfpêch» BD^rlolê

8aint-titiillaunie, d’l'pl«m. .T-Vii in* 
cendit» »’«*st déclaré, ce matin, au cou- 
v«-nt de» s.K’itr» «!«• rAssoinptloii, nmis 
a été bientôt maîtrisé par de» citoyens 
accouru» «b* tonte» part*. L*s domma­
ges ne »*»nt j»a«* très considérable».

REUNION

L’I'nioti de» tailbuirs de pierre aura 
un»» grande tinfiimiblée »j»éciale. c*» soir. 
A son siég«* fiockil. L’objet de cette réti- 

1 n Ion e»t -le la plu» haute importance. 
4 Le» membre» sent convoq»^ d’urgence.
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XAISSANCKS
AYOTTE — A Montréal. 31 janvier, au N’o 

1742 ru«* Sainte-Catherine, l'épouse de J. A. 
A. Ayotte. hAteii^r, une fille.

CRANKSHASV — Au No ♦k”. avenue Arling­
ton, Weetmount, le 2 de février, l épouse -l*; 
M J Crankshaw, avocat, un fils.

DI’SABLOX M. et Mme Stanislas Du.-a- 
blon, 654 ru«* Saint-André, ont l'honneur -le 
faire part A leur» parents »*t amis de la nal- 
sance «i’un fil», arrivée le 3«) janvier lsî«s. « t 
• lui a ref;u au baptême les noms de Joseph- 
Kmerle-André-Irênêi-.

Parrain et marraine, M. et Mme Emerlo 
Dup->nt.

MATHIET' — Au Xo 51 ru- «'herrier. i- 20 
janvier, ivpouse «l’Oscar Mathieu, un fi:-

MA Kl AG Ks
AH< 'AN I * - P AQFHTTP I. 2 févriei-, aux

Orondlnes, M. tleorpe Ar- and, pilot**, d- i»—- 
! «diambault. « ondulsait -V l’autel MU** Prêt-Ula 

Pa«juette, fille aîné-* du capitaine Paquette, 
I du \apeur ‘'Etoile.''

I/heureux couple est parti pour voyage.
Xos meilleurs souhaits L*- accompagnent.

DECK'S
EOISELL.K — A MontrC-al. le 3 courant. A 

i'kge de 9 mois et demi. Ma rie-Yvonne, en­
fant blen-aimée de Oscar L#o!selle, confiseur,

, 21 Sangulnet.
Funérailles privées, le 4 février.

MARCEAU' En «jette ville. 5 l’Hospù'e Au- 
clalr. 1 • 2 courant, il rftg«- de 79 ans. Cêcll» 
Boudreau, éjiouse «1** feu Flavian Marceau, 

i Les funérailles auront lieu vendredi, le I 
I courant, à rt>, heures, ô l’église d.* l'Iloaplcd 
1 Audalr, • t de U\ au cimetière de la «'Ote des 

Neiges. il»*u *le la sépultut-
Parents et amis sont priés d'y assister «an» 

) autre Invitation.
Y IL HO N — En r-.'ttp ville, ! courant. .Y 

l'Age d«* 60 ans et 1 mois. Arthur A. Yllbon, 
-ommls au bureau du shérif.

I/**s funérailles auront lieu samedi, ie 6 cou­
rant. le* convoi funèbre partira de la dem**u 
r** de son 1»* au-frère. X. P lairnoureux. 45.; 
ru- Hache!, n s heures n.m . p'*ur se rendre à 

' l’Hospice A r,clair, et de !\ au cimetière ca­
tholique de la C'ôt*» des Neiges.

Parents et amis sont pliés d'y assister sans 
autre Invitation. 2

• TESSIER — A Acton Va U, le 1er février 
! 1898. Mdtne M T> Holland, veuve de feu 
! J« seph Tensi^r. X P . de Salnt-Oésalre

Funéraldes vendredi. !«• 4 févri«*r, à 9 heu­
res a ni., dans l’église d'Acton Vale

MK88E DK HKijUIKM
t'ne messe d*- r*«julem pour le repos -le 11- 

m- Je ijéda F»rlt**att. éi*ouse «le AiTnf «'har- 
honneau. ««•ra «•hsntc vendredi, le 4 - irant. A 
7la heur* «. dans l'eglls.* tu Mlle-En l

Parents et amis sont priés d'y assister.

\PX PF.H80N N ES «lit ASSES I «emandez- 
. m«tj le traitement. Envoyé gratis. Obési­

té guérie «ans -langer ni douleur. Ed. *\*r- 
beil, Hull. 5.12

ON HI TM A N DE une Jeun*' fille -I** 10 à 17 
ans. bl**n r«*« nmm»n<lée, comme H*'r\an 

j te généi'ale, «tans une famille de dtux person- 
i n - 142 rue Visitation. 77 n

MARCHE DE CHICAGJ
Cours re«,us nujj'urd tîiu p.i cfib.c pnvé, pu M

Chnnes !»■ Monk. !** ru «t ». tut. Montre»
Curer I’ n* fias terme

I)i:il!>T' Iy** 2b Janvier 1808. un grand i -tt - 
feuille contenant papiers importants et 

«rgerit; celui qui le rapi*«»rJerj* g»«r.l**ra l‘ar- 
gent. 8*adresser le soir. le. 6. B.. 1129 l*nta- 
rl«>. "7-1

Blé......... .. .Mal..
haut.

U4 Sa
tnre. 

94 «S
.lull . . 8 4 -4 M»*4

Blé-d'ln«le. Mat... . 2^*4 2 9 • '.8'a 29
tah. . 29 • 30 *4 29 . ;»**»4

Amines.... • MU.. . 2 3 Ut Sa 23 *• U t‘4
.Inil . 2 2 %, *2 2 *4

Lard •••••••*>■ Mai... . K* 1 10.22 10 ! . ! 9 VU
.tut ... . lo 3»» to bu 1«* 27 19.2 7

Saindoux...■ Ma»... . 1 1*2 4 • 4 9 i 4 ?• *
Ja.«. . . .02 6.0 : 5.(12 6.0.’

at.ort Klb« Mal...,. Vt*N (»7 t 9 : 6.07
Wall • > • 6.15 0.1* 5 12 5 16

Union des Briquetiers, de Montréal
Les membres sont priés 

d'etre prése its \ end red i pr«> 
chain, pour affaires impor­
tantes.

o. belan<;kk.
77—l Secrétaire.


